Cu 
TR 
ue "Th 


12 
PR à 


à 


M; Poe d 
be 


#" ; “2 
EX 


SF ÉRÈE 
RE 


| ROMA 


ES 


are EPA 3 
DL 


EE 

PHISIQU E S . 

Sur la maniere de rendre l’Eau de Mer 

potable, fur la maniere de confer- 
ver l'Eau douce, le Bifcuit & ra 
Bled , & fur la maniere de faler les … 
Ana lûës dans les Affemblées ” 
de la Société Royale de Londres. 
Par M.U AL ES, Dotleur en Theologie, o 

| de la re Royale, 

Ouvrage extrémement utile pour la Marine, 


A la fin fe trouve une Table Méthodique des Ex: 
periences de l’Analife de l'air du même Auteur, 
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Avvertiffement du Libraire. 
L À grande réputation de M. Hales 


étoit un motif {uffifant pour don- 


ner la Tradu@ion de cet Ouvrage: 


mais l'importance de la matiere en fait 
une efpece de devoir. Les experiences 
qu'on trouvera dans ce Livre, ne fe 
bornent point au fimple,mérite d’être 
curieufes , elles font, de plus extréme- 
ment utiles : au refte il ne nous appar- 
tient pas d'apprécier le degré de bon- 
té des vüës & des pratiques de M. Ha- 
Les ; nous nous contenterons de remar- 
quer qu'elles ont mérité l’attention & 
les éloges de l’Amirauté d'Angleterre. 
_ La Sratique des Végétaux € l'Analife 
de l'Air, traduits en François par M. 


| de Buffon ont sa un fuccès digne de. 


_J'Auteur & du Traducteur ; on auroit 
pô cependant défirer de Ja part de l’Au- 
: teur plus d'ordre dans les Experiences 
de l’Analife de l'Air , & M, de Brémond 
de l’Académie Royale des Sciences, 
* qui avoit traduit autrefois le même Ou- 
-vrage , & qui n’a pas jugé à propos de 
… faire imprimer fa Traduction pour des 

xaifons que nous ignorons , avoit Crû 


Ai 


/ 


move Le ppée à ce- _. dé 
faut par uneT'ab e méthodique des ex- 
periences : voulant réunir dans ce Vo 
Jume le plus d'utilité qu'il étoit pole 
ble ,& fçachant que M. Æales étoit 
 très-content de cette Table, nous 
avons prié M. de Brémond de nous la 
communiquer, & nous l’avons ajoûtée 
À la fin de ce Volume ; elle eft divifée 
en cinq Sections. Dans la premiere. 
_ font les fubftances , qui produifent de 
l'Air; la feconde renfetmé celles , qui 
labforbent fans en produire; la troi- 
fiéme contient les fubftances , qui 
après lavoir. produit , labforbent en- 
faite ; la quatriéme eft pour celles, qui 
l'abforbent d’abord & le produifent 
après ; enfin dans la cinquiéme Section 
font celles qui ne produifent hi n'abfor- 
bent d'Air. Les fubitances Chimiques | 
font mifes les premieres, fuivant la74- | 
ble des Rapports defeu M. Geoffroy , on à | 
rangé enfuite les fubftances Métalli- | 
ques & Minerales , & après celles - ci | 
viennent les fuBltancés Animales, qui 
font faivies, des fubftances Végétales. j 


DU | 

TRADUCTEUR. 
ÉSHOËT je mets une Préface à la 
| a tête de cet Ouvrage, ce 
€) n’eft point pour avoir oc: 
ÆOYOE cafiondelelouër. Lenom 
{ul de l’Auteur fufht pour en don- 
ner une haute idée, & le faire rece- 
voir avecemprefflement. Déjà Mon- 
fiéur Hazes eft connu par fon ha-. 
bileté à faite des expériences , 
par fon exaétitude fcrupuleufe à les 
examiner, par fa patience à lesréi- 
térer & par fa dextérité à profiter 
des ouvertures qu’elles lui donnent. 
Tout ce que je dirai far cet Ouvrage, 
<’eft qu’on y voit briller toutes les 
qualités qui font depuis long-tems 

ädmirer cet illuftre Auteur: | 
“CommE ce Livre ne renferme 

10 F pref: 
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prefque que des expériences & des 
conféquences qui découlent immé-| 
diatement des obfervations, je me! 
fuis attaché dans cette Traduction à! 
mon Original auffi littéralement qu'il 
m'a été poflible ; & même lorfque je! 
n'ai pû trouver un mot François qui 
répondit exattement au terme dont, 
Mr. Hares s’étoit fervi, je me fuis! 
fait un devoir d'indiquer au bas de 
la page le terme Anglois. C’eftain- 
fi que Mr. Hazes, parlant d’un fel, 
volatil & imparfait qu'il y a dans 
l'eau de mer, l'appelle Bittern; ter- 
me, que j'ai rendu par celui de fel 
acre ou acide. Je le nomme acre,, 
à caufe de fon acrimonie, & acide, par-| 
ce que le Comte MarsiLzi lui 
donne ce nom aufli bien que Mr. 
Hazes dans quelques endroits (a 
Cependant comme les deux épithé- 


è 
tes ne répondent pas exaétement au 
terme de l’Original, j'en ai averti 
dans tous les endroiïts où ce terme! 
s’eft rencontré. J’enaï agi de même 

tou- 


(a) Voix page 68. 70. om de cet Ou-| 
| vrage. | | | 
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toutes les fois qu’il eft parlé des me- 
fures , parce que les mefures An- 
gloifés ne répondent pas exaétement 
aux mefures de Paris. J'ai ajouté 
ün petit nombre de remarques: quel- 
ques-unes fervent à Confirmer ce que 
dit l'Auteur , ou à répandre quelque 
jour fur ce qu'il avance, en faveur 
des perfonnes moins favantes, & 
des mariniers qui voudroient lire 
un Ouvrage fi utile & fi néceflaire 
pour eux. 
+ ON ne doit point chercher dans 
cette Traduction un ftyle brillant, 
badin & enjoüé. Cette manière 
d'écrire peut fervir à embellir des 
hypothèfes & à donner du reliefaux 
fÿitêmes ingénieux qui font aujour- 
d'hui fort à la mode; mais il gâte- 
toit, ilobfcurciroit des obfervations 
éxpérimentales , & ne Conviendroit 
nullement à la fimplicité naïve de 
mon Original. Hrota 
Mr: H4aces, écrivant pour les 
Anglois , s’eft Contenté de donner 
dans fa Préface une hiftoire abrégée 
des recherches qui ont.été faitesen 
Angleterre {ur les moïens de rendre 
Aa J'éau 


sr MAUR RIEIR ASCIE U | 
l'eau de ner potable & faine. Nous! 

croions donc qu’on nous faura quele. 

que gré fi nous indiquons ici en a+, 
brégé les diverfes méthodes qui ont, 

été propofées déçà la mer fur un” 

fujet f intéreffant. 7 

Divers Philofophes & Chy- 

‘ miftes s’y font appliqués (a). Les! 
Anciens mêmes, quoique beaucoup! 

moins intéreflés que nous à décou- 

vrir les moïens de rendre l'eau de: 

_ mer douce, ont cependant fait des! 
recherches à cet égard. PLine le 

Naturalfte indique trois moïens pour 

cela: ,, Il confeille d’éteñdre au“ 

tour du navire des toifons ; qui, 

,, humeétées par les vapeurs de la’ 

si SACS 
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(a) Quia Japé mavigantes defeflu aque 
dulcis laborant , bec. quoque [ubidia demon: 
firabimus. Expanfa circa navim vellera madef- 
cunt accepto balitu maris, quibus bumor dulcis 
exprimitur. Item demife reticulis in mare com: 
‘cave.e cerm pile; vel vaja inania obturata , dul: 
ce intra fe coligunt humorem. Nam in ter4 
ra, marina aqua argilla percolata dulcejcit: 
Prin, Nat. Hit. Lib. XXXI. Tom, IV. 6 
KXXVIL. Paris D F 
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,, mer, donneront en les exprimant 
une liqueur douce. Ou bien l’on 
aura des boules de cire concaves, 
,, qu'on defcendra dans la mer avec 
des refeaux ; ces boules fe rempli- 
sront d'eau douce. Enfin, il dit 
qu'il n'y a qu'à prendre des vafes 
» vuides & bien bouchés, qu’onjet- 
» tera dans Ja mer; & on les trou- 
>, vera pleins de bonne eau enlestre- 
hitirant:., ARCS 
CETTE dernière méthode quipa- 
rot extrêmement facile, ne réuffit 
pas auffibien que PrrNE le prétend. 
L'eau par cette filtration forcée n’eft 
pas même délivrée de tout fon fel, 
bien loin d’être délivrée de fon bi- 
tume onétueux & dégoutant. Un 
fait, qui fe trouve dans les Mémoi- 
res de l'Académie Roïale des Scien- 
ces, le. démontre (4). ,;, Monfieur 
» Philippe D’AcHERY a écrit de lIfle 
3, de Bourbon du 29. O&obre 1724. qu'é- 
»tant fur les Accords du Banc des 
» Anguilles , lui & quelques autres 
4 ,, per- 
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 perfonnes du même vaifleau , as 
#» Voient pris une bouteille d’un ver» 
re très fort, l’avoient bouchée d’un! 
>, bon bouchon de liége bien frappé; 
pa , que de peur qu'iln'y eût quelque 
petit trou imperceptible , ils a» 
,, voient mis par-deflus de la cire! 
blanche, & enfuite du goudron, 
le tout couvert d'un parchemin, 
bien lié, de forte qu'il paroïffoit 
*impoffible que l’eau pénétrât dans! 
», la bouteille ; que cependant l’aiant: 
 defcendue dans la mer à centtren-! 
» te braîles , ils l'avoient retirée dans* 
,, l'inftant entiérement pleine d’eau.» 
, Ils en gouterent ;elle étoit des trois, 
5; quarts moins falée que l'eau de la) 
ÿ» mer ordinaire. ,, 
C£&TTE eaudonc, quoique fltrédl 
à travers le parchemin, le goudren, | 
la cire &lebouchon de liége, n’étoit: 
pas encore potable.  Aïnfi la fecon-® 
de méthode que propofePLINE,ne 
fauroit réuffir. Pour la première 
elle ne pourroit fournir une quanti-\ 
té d'eau fufifante, quoique d’ailleurs s 
les vapeurs que recevroient ces toi- 
fons, 
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_ fons, feroient effeétivement douces 
& faines. | 
Les Modernes donc, peu contens 
de ces moïens, ont continué leurs 
_ recherches, fur -tout depuis que les 
Arabes ont fait connoître l’alembic. 
Par fon fecours on ôte aifément à 
l'eau de mer fon fel; mais il y refte 
toujours quelque chofe d’acre, de 
defagréable ,& même de très perni- 
cieux à la fanté. Enfin, après bien 
des tentatives inutiles, quelques Sa- 
vans ont conclu que la chofe étoit 
impoflible. DEsLANDES (a) pré- 
tend ;, que la difhculté de rendre 
ss l’eau de la mer potable n’eft pas 
» de la défaler , comme on le croit 
sCommunément , c’eft de lui ôter 
»#Sunesraifle, une onétuofité amèé- 
nre, très defagréable au goût & 
»très mal faine. Elle vient, non 
, d'un bitumé diflous, €ar Ces pré- 
tendues minières de bitume ne fe 
trouvent point dans la mer ; mais 
d'une 


. (a) Mémoires de l’Académie Roïale des 
Sciences , année 1722. pag. 14. Ed. d'Amfl, 
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,, d’une infinité de matières pourries ; ” 
3 bois , plantes, poiflons morts; 
» cadavres. Un limon huileux en- 
 duit toujours les bords de la mer , : 
3 7 &les rend fi glflans , qu'on a dela 
> Pine de s'y foutenir. ;, | 
PLusreurs Savans cependant, 
& entre autres LYNSCHOTANUS, 
ont foutenu & même prouvé que fi | 
la chofe étoit difficile, elle n’étoit 
point impoflible. Diverfes perfon-. 
nes fe font même appliquées à cette 
recherche, tant en Allemagne (a) 
qu'en France; mais pour ne point 
excéder les bornes d'une Préface, 
nous nous bornerons aux recherches 
qu'ont fqites à cet égardles F ne. $ 


(4) On peut confulter lä-deffus les A&ta E- 
tuditorum. Obfervationss de modo elicienda 
aqua dalcem ex marina, mediante balité 
planierum marinarum,w'c, An. MDCLXXXV. | 
pag: 372. 

G: G.L. Miditatio de feparatione falis et 
aguz dulcis navo [eparaticnum Chyvricarum gei 
mere, ânno MDCLXXXII. pag. 387. | 

"Sam REYHERI Experimentum 1004 à 
gusaque marins duliedo examinata deferibiter à ; 
Arno MDCXCVIL. pag. 397 
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#: même aux efperances qu’avoit 
données en 1717. Monfieur G A u- 
TIER, Médecin de Nante, d’avoir 
ènfin découvert une invention fi u- 
tile. 

IL ne dit point dans le Mémoire 
qu’il a publié (4) fur cette décou- 
verte, comment 1l s’y prenoit pour 
cela. L'ordre du Duc Régent & 
du Confeil de l1 marine l'en empé- 
ch; on vouloit auparavant éprou- 
ver & perfectionner la machine dans 
un voïage que l’Inventeur alloit fai- 
re aux Îfles d'Amérique. Après cet- 
te dernière épreuve, on devoit, fi 
la découverte étoit réelle, la commu- 
niquer à toutes les Nations. 

Ex attendant, on donna à Mr. 
Gautier les atteftations les plus au- 
tenthiques & qui devoient ,àacequ'on 

rétend, convaincre les moins crédu- 
les. Le Médecin du Roi , le Chi- 
TUr- 


(a) Dans les Mémoires de Trevoux, No- 
“wembre 1717. pag. 1813. & dans le Jour- 
gal des Savans, Tom. LXIN, £g, d'Amli. 
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xx  PREFACE 
rurgien-Major & l’Apothicaire du 


Port de l’Orientexaminerent par or- 


dre de leurs Supérieurs l'eau de mer 
diftillée par Mr. GauTIER. L’eau 
de mer fut mife en leur préfence 
dans la cucurbite de la machine. 


Ils virent couler par le robinet de la : 


” citerne de la machine une eau clai- 


re, dont ils emporterent environ fix . 


pots, fur laquelle ils firent des é- 


preuves avec la noix de galle, le 


fucre de faturne, lofaille, le fel de 


tartre ,le fublimé corrofif, lefprit de | 


cochlearia & le vinaigre diftillé. Ils 


firent en même tems de pareilles é- . 
preuves fur la meilleure eau de fon- | 
taine du païs, fans y trouver nulle 
différence excepté que cette eau diftil- | 


le tiroit plus fortement la teinture. 


_ Ces deux efpèces d’eau furent pe- | 
fées, elles furent trouvées demême : 
poids. Les Officiers de marine & 


du Port certifierent la même chofe 


dans leur déclaration, & Mr. Gau- 
TIER affûre qu'elles pefoient :. moins 


que l’eau de fontaine. 


: Au goûtils ne trouverent point | 
de. 
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de différence entre ces deux eaux: 
feulement ils apperçurent dans l'eau de 
Mr. GAUTIER un petit goût étran- 
ger, que ce Médecin attribua à la 
réfine qu'il avoit été obligé d’em- 
_ploier pour fouder le plomb de fa 
machine; ce qui pouvoit être véri- 

table , ajoutent les Examinateurs , 
puifque nous avons remarqué quel- 
ques petits corpufcules argentins , 
qui furnageoient fur cette eau. Et 
dans la déclaration des Officiers de 
marine ,1left obfervé que plus la ma- 
chine travaillait, plus elle perdoit le 
petit goût de réfine qu'elle contrac- 
toit de la foudure de plomb. Ils a- 


< 


joutent que cette eau eft parfaite- 


ment bonne , qu’il ne lui refte que le 
feul goût d’eau de pluïe, & qu’étant 
repofée. du matin au foir, elle efà 


meilleure €> plus fraîche que l'eau de 


fontaine. 
Ox deffécha une pareille quanti- 
té d’eau de fontaine & d’eau diftil- 
_Jée, &au fond du vaifleau ilrefta, 
après les deux opérations , un peu de 
fel nitreux de pareil goût, à lex- 
| cep" 


gave PR RU BACAE 
ception pourtant que Peau de fontaine en 


avoit laif]é plus groffe quantité, & quele | 
Jel de l'eau de Mr: GAuTIER étoit plus | 


gris que celui de l'eau de fontaine. 
Les Gardiens du vaifleau & les 


Journaliers qui tournoient le tam- : 


bour de la machine, ont affûré que 
depuis un moisilsn'avoient pris d’au- 
tre boiflon que cette eau , même fort 
fouvent à jeun, fans en avoir reffenti 
aucune incommodité. 


On fe fervit de cette eau diftillée : 
pour cuire des viandes, bœuf, mou- : 


ton & lard, des fèves & pois qui 


ont été trés bien cuits en moins de | 


deux heures avec un feu médiocre. 


Mr. GaurTier aflüroit même qu’el- | 


le défaloit mieux les viandes que tou- 


te autre eau, € qu'elle a même cuit des 
pois qui font à l'épreuve de toute h 


eau. 


« 


ON boulangea un pain pêtri de : 
cette eau, & un autre pain de cel-” 
le dont on fe fert ordinairement 
au Port de l'Orient, tous deux d'u-* 
ne même farine, avec égal levain ,M 
& les eaux chauffées à pareil dé- 
EAU À 
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gré. Le pain de l'eau artificielle 
fe trouva aufli bon, € méine un 
peu plus frais € plus leger que l'au- 
tre. Une Lettre de Monfieur de 
CLAIRAMBAUT,Commiflaire Gé- 
néral & Ordonnateur de la marine, 
apprend que l'eau défalée, confervée 
fort long-tems , s'ejt moins altérée que 
l'eau de fontaine. | | 

MonNSIEUR GAUTIER ajoute 
que cette eau avoit d’autres pro- 
-priétés. 

_ ELLx s’évapore beaucoup plus 
vite que l’eau de fontaine. 

ELLE diflout mieux le favon & 
le fucre. 

Ezce bout avec le lait, fans le . 
faire cailler. 

ELze eft douce ‘au goût & au 
toucher. Et 1l a travaillé avec d’au- 
tant plus de foin à la dépouiller de 
tout. fon fel, parce qu'à la mer on 
refpire un air falé, & l'on mange 
beaucoup de chofes falées. 

CEeTre machine, difent les Of 
Hciers de marine & du. Port d'O- 
“rient, occupe l’efpace d'environ huit 
ui: ton- 


xt PREFACE 
tonneaux , dont il y en a deuxs 
‘qui eft un vuide laïlé par le bas, 
pour ne pas toucher au left, 

LE 20. Mai 1717. en leur pré: ! 
fénce il provint pendant vingt-qua+ 
tre heures neuf pieds cubes d’eau 
douce , faifant, äraifon de trente fix 
pintes que contient la mefure du 
pied cube, la quantité de trois cens 
vingt-quatre pintes , Ou une barrique … 
& quarante-deux pots On con: 
fomma en cette opération un pied « 
cube de charbon de terre, & demi- 
pied cube de bois mêlés enfembles u 
encore la machine prenoit-elle vent 
par divers endroits, fans quoi, la. 
- diftillation eût été plus forte. Len 
22. il provint cent quaränte-quatré ” 
pintes d’eau douce en douze heu-w 
res de téms, avec une feizième dem 
corde de gros bois. Monfieur” 
GAUTIER aflüra que par la ré-" 
faétion d’une-autre pareille machi-\ 
ne, pas plus grandé nm plus embar-« 
raflañte, 1} fourniroit la quantitém 
d’eau nécéflaire par jout à un 
quipage de plus de quatre censh 


© 

2 
bi] 
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hommes. Une machine de trois 
pieds de long & autant de large 
donnera quatre barriques d’eau par 
jour. 4. 14 
Les Oflciers de marine, prépo- 

fés pour examiner l'invention de Mr. 
GAUTIER, font enfuite l'évaluation 
du bois & du charbon, confommés 
pour les deux épreuves ci-deffus. 
_» ÎLentre, difent-ils, dix pieds 
»s Cubes de charbon de terre ou de 
>» bois dans la barrique. La barri- 
»» que de charbon de terre coute à 
>» préfent ici au Roi dix livres ; ain- 
»» fi le pied cube qu’onena confom- 
>» mé pour la diftillation pendant les 
» Vingt-quatre heures fufdites, re- 
>> Vient à vingt fols, 

- ,> LA barrique de charbon de bois 
5» Coute trente fols; ainfi lé demi- 
»5 pied cube, confommé pour mé- 
>» ler avec le charbon de terre ci. 
5 deflus, revient à un fol:fix de- 
1 niers. 

ss SUIVANT Cette dépenfe, la 
» dite épreuve aiant produit trois 
> CENs vingt-quatre pintes. d'eau 
Us. >> dOu-- 
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5 
35 
5 
5 
39 


É 
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LE) 
39 
3 
39 
3 
39 
59 
29 


douce ; la barrique d’eau pour: 


‘roit couter ici à préfent ; étant 


diftillée avec ? de charbon de ter- 
re & { de charbon de bois, envi- 
ron quinze fols & onze deniers. 

, LA corde de boïs de huit pieds 
de long, quatre pieds de haut, 
& les baches qui la corhpofent ; 
aiant chacune deux pieds & un. 
tiers de longueur , coute ici à pré- . 
fent au Roi cinq livres dix folsa 
Il a en été confommé pour las 
diftillation pendant les douze heu-* 
res fufdites une feizième de cor- 
de, qui revient à fix fols fix de. 
niers. 4 
; Ces deux dfféréntes épreuves ;. 
continuent ces Meflieurs , nous 
font connoître que l’eau diftill le, 
par le bois couteroit moins, quew 
celle qui feroit diftillée par le Char) \ 
bon ; maïs le bois envolameroit Ses à 
embarrafferoit davantage un navi=. 
re que le charbon. Nous remar# 
quons de plus que le feu de boisil 
ne produit pas autant d'eau que 
celui de charbon. : { 
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;, L'EAU diftillée, dit Mr. Gavrrer 
s, dans fa Lettre au Commandant & 
5; Commiflaire général Ordonnateur , 
>; &C. reviendroit à peu près à dix. 
»» ou douze fols la barrique avec un 
tiers de charbon de bois & un tiers : 
;, de charbon de terre; avec le bois 
, elle reviendroit à cinq fols ou en: 
SH viron. 3 
ET même par uñ petit chañges 
ment qu'il vouloit faire à la machine, 
le feu devoit fervir en même tems à 
divers ufages du vaifleau. 
.»OR; qu'on fuppute, dit-il plus 
, bas, Combien reviennent les futailles 
spour un vaïifleau de quatre cens 
, hommes, qui fait de l’eau pour trois 
, mois, combien elles durent, ce qu’il 
en coute pour le radoub, qu’on fañe 
, attention qu’on perdtout le bois & 
le fer quand elles deviennent inu- 
 tiles ;! qu'on balance enfuite cette: 
 dépeñfe& la durée avec la dépen- 
fe & la durée de ce que je pro- 
pofe. os à + ; } 
;, UN vaifleau de quatre cens 
hommes embarque ordinairement 
x en EN cent 
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,, cent tonneaux d'eau pour trois 
ÿ mois : fuppofant que la machine 
2 & la matière combuftible occu- 
>» pent vingt tonneaux, il refte qua- 
tre-vingt tonneaux de vuides. ,, 
Sur le prix de la machine, Mr. 
GaAuTIER remarque que pour un 
vaifleau du Roï elle ne pourroit paf- 
fer cent piftoles; depenfe qui dimi- 
nueroït à proportion des équipages ; » 
deforte qu'elle reviendroit à peu. 
près à trente piltoles pour un moïen! 
navire, C’eft-a-dire pour celui qui a 
cinquante à foixante hommes d'é- 
quipage. Lorfqu'on ne peut plus fe! 
fervir de la machine , le cuivre fel 
vendra comme les autres utenciles 
du vaifleau ;le plomb fe retrouvera 
tout entier, & pourra fervir à plu- 
fieurs vailleaux fuccefi vement, fans 
une nouvelle dépenfe de fonte & d : 
déchet. Quoique la charpente foit 
faite de vieux bois, elle peut fervi 
de la même manière, 
Les dérangemens qui peuvent fur- 
venir à la machine, peuvent aifément 
1 Rp enmer. Silen arrive 


Ja 


DU TRADUCTEUR. XXI 
la caifle, le dernier matelot peut fur 
le champ les répater. Ii n'ya qu'un 
coup de canon qui puifle rompre le 
tambour, & l’on peut aufli aifément 
le racommoder qu’une chaudière or: 
dinaire. Lorfque la machine fera 
bien exécutée, elle durera autant 
qu'un vaifleau. PARA 
: LE 28. d'Août 1717. l’Académie 
Roïale des Sciences, fur {e rapport 
du Père SEBASTIEN, de Meffrs, 
Lemert &GEOrFRor, nommés 
pour examiner la machine inventée 
par Mr: GaAUTiIER, jugea que la 
machine étoit nouvelle & fort ingés 
Meufe , & que la manière, dont la 
fuperficie du tambour & celle du 
chapiteau étoient augmentées, étoit 
trés bien penfée, Cette machine, 
ajoutent-ils, mérite d’être exécutée 
& éprouvée fur plufieurs vaifleaux ; 
h'y aiant que l'expérience qui puifle 
apprendre fi l'eau de la mer ainfi 
défalée fera aflez faine pendant un 

ong ufage, Es | | 
 MonstEuür GALLON, dans le 
Recueil des Machines & Inventions 


SEIG. I 


2xrrz cc PARVENR) AAO EN: 
approuvées par l’Académie Roïale 
des Sciences .(a), donne la defcrip- 


tion de la machine de Mr. Gau- 


TIFR: 


capacité. Tous ces chapiteaux, 


» CETTE machine; dit-il, 
eft formée par une boëte de char-. 
pente de figure cubique, dont le 
fond eft fait en goutière: A ce! 
fond eft adapté un conduit A. 
qui tert à infinuer l’eau dans la. 


machine. La partie fupérieure de, 


cette boëte eft couverte de cinq! 
chapiteaux G.G.G. &c. unis en-| 


femble ,& qui ont la même lar-| 
geur que la boëte ; de manière! 


qu’ils couvrent parfaitement cette! 


font conftruits de feuilles de cui- 
vre exactement foudées. Dans 
l'intérieur de chaque chapiteau! 
comme. M. O. N. font des goutiè- 
res M.N, qui font aufñi longues 
que le chapiteau, & qui fe ren- 
dent dans une goutiére générale 
H., à laquelle eft un robinet L. | 

“ax EDE 2 * L 
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,, LE dedans de la boëte contient 


un tambour canelé B., foutenu 
par fon arbre fur deux traverfes ; 


telles que F.F., fur lefquelles ce 
tambour peut tourner librement 
au moïen d'une manivelle qui eft 
fixée à une de fes extrémités. Ce 
tambour creux renferme une quille 
derechaud C. dont la longueur eft 
a peu près égale à celle du tam- 
bour. Ce rechaud eft foutenu fur 
l'arbre D. D., par les brides P. KR. ; 
de manière que le tambour peut 
tourner indépendamment du re- 
chaud. Ce rechaud eft de fer, 
& contient une grille de même 
matière , fur laquelle on fait le 
feu néceflairé. Voila la conftruc- 


, tion de cette machine, en voici 

L l’ufage. | 
pi ON fait du feu le long du tam- 

, bour B. dans le rechaud C., en- 


fuite on infinue l’eau dans le Un 
de la boëte par'le conduit À. Le 


, tambour, dont la furface canelée 
, n'eft élevée du fondque d’une fort 
| petite quantité, trempe néceflai- 
L cd 3 Te. 
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rement dans l’eau, & ce tambour 
étant agité, lorfqu'on le fait tour- 
ner fur lui même, & échauffé par 
le rechaud, l’eau, dont fa furface 
eft mouillée, s’éleve en vapeurs 
qui s’attachent de côté & d'autre 
aux parois intérieures des chapi- 
teaux; fe ramañflant enfuite, elles 
coulent le long de ces mêmes cô- 
tés dans les goutières , pour fe 
dégorger enfuite par le robinet 
L. Pendant cette opération ,. les. 
parties falines & bitumineufes de 
l'eau fe détachent des vapeurs a- 
queufes & s’exhalent, laiffant beau- 
coup moins d’acreté qu’elle n’en 
avoit auparavant. Par ce moïen 
elle pourroit devenir potable ; maïs 
il refte à favoir s’il s’en exhale & 
s’il s’en détache aflez pour que 
cette eau foit parfaitement bonne 
à boire. ;, ; ; 
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PAM à que je publie aujour- 
d hui, étant principalement deftiné 
à l'ufage des mariniers , il eft naturel que 
je l'adreffe à leurs Chefs, qui ont le 
maniment des affaires maritimes €ÿ la 
direétion de la flotte la plus nombreufe 
ES la plus puiffante qu'il y ait dans le 

MOnUe. +0 RS 
C'EST @ quelques-uns d’entre vous , 
MILoRDS, que jai communiqué le 
delfein où j'étois de n'appliquer à ces 
Te= 


’ # 


EPIT. DEDICAT. xxvrr 


 echerches ; VOUS avez bien vailu les en- 


Courager , afin que nous puffions, s’il 
étoit poffible, trouver au milieu de VO. 
Céan une Jource intariljable d'eau 
douce. : 


ÎL faut avoüer que d'abord j'étois 


beaucoup découragé , lor [que je refléchiflois 


Jur la hardief]e que j'avois de tenter une 
entreprile où avoient échoüé les plus habi- 
les Philofophes € Chymiftes tant anciens 
que modernes, dont plufieurs même ont 
cru qu'il étoit prefque impoffible de trou. 
Ver quelque moïen pour tirer de l'eau de 
mer une boiljon faine. Mes fuccès ce- 
pendant Jont allés bien au- déla de mon 
attente ; puifque j'ai trouvé les moïens de 
délivrer l'eau marine diftillée , non feule- 


iment de Jon bitume amer ES onftueux, 
qui la rendtrès defagréable à boire : mais 


encore de toute autre qualité mal-faine , 
ge veux dire, de l'efprit de Jel acre ou 
acide (a) 5 imparfait qui s'éleve en 
grande quantité par la diflillation : de 
forte que par la méthode que je preferis 


(a) Bittern, 
* * 
He] 
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ici, en même tems que je retiens le. 
bitume amer, onêtueux ES defagréable, 
f'empêche l'efprit de Jel imparfait del 
s'élever: Was | 
Je me flatte auffi que la méthode. 
que indique pour conferver l’eau douce, 
dans les voïages de long cours , Jera de. 
quelque ufage. À la vérité cen ge point \ 
une nouvelle découverte , maïs je n'ai pas 
oùi dire qu'elle ait été jufques à préfent\ 
beaucoup mife en ufage par les An-l 
glois, parce qu'ils craignent que par ces 
efbrits acides & brulans ils ne dérangentw 
deur Janté. Ces craintes n'étoient pask 
mal fondées, tandis qu'ils ignoroient en 
quelle proportion on pouvoit mêler fans i 
danger ces acides avec l'eau. 
L A méthode que je donne pour préves 
nir que les vers , les calandres € ‘autres 
énfeites ne mangent le bifcuit € le bled \ 
Jera Jans doute reçue avec plailir. Di 
vers mariniers ,€5 j'en ai confulté ph { 
Jieurs pendant le cours de ces recherches ,w 
m'ont affüré qu'il n'y auroit rien de ph À 
avantageux ni de plus utile pour eux, f4 
cette méthode Je trouvoit bonne. Ceux 
donc qui y font intére/}és, doivent Jur les ê 
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guvertures que je leur ai données ; faire 
divers effais , afin de trouver les dégrés de 
fumigationnécefJaire , jufques à ce que la 
chofe leur ait bien réufh; €5 je ne doute 

point que cela n'arrive à leur grand a- 

vantage. 

… Les inftruttions qu'on trouvera dans 

da quatrième  Differtation pour faler les 

animaux tout entiers , feront fans doute 

trés utiles aux vaifjJeaux qui voudroient 

fe fournir de chair bien falée dans les 

climats chauds. En mettant en exécu- 

tion cette méthode, on pourroit la perfec- 

tionner davantage, €S Jur-tout détermi- 

ner exatement le dégré de Jalure qu'il 

faudra donner à la viande. | 

_ RIEnN ne Jeroit plus propre à per: 

Feétionner les diver/es inftruétions utiles 

que les mariniers trouveront ici, S'ils 

vouloient bien de tems en tems commu- 

niquer les difficultés £ÿ les avantages . 
qu'ils ont rencontrés dans leur exécution, 

comme auf} les changemens , 5 les amé- 

liorations qu'ils y ont faites. Ces ob- 

fervations €S ces réflexions ; raffemblées 
ÉS communiquées au Public , feroient très 
avantageufes au Genre- Humain ds | 


We 
| 
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Jur-tout à cette partie fi confidérable des 
hommes qui voient les merveilles du 
Seigneur fur les lieux profonds; ils me- 
ritent affürément que nous travaillions à 
diminuer leurs peines. Ils font par la 
direction de la Providence notre principa= 
le défenfe ES notre füreté : c’eft par leur! 
moïen &S par leur induftrie que les di- 
verfes Nations de la terre, même les 
plus éloignées , fe communiquent entre 
elles.  Par-là non Jeulemeñt elles s'en 
richiffent;mais auf}i leurs divers Membres 
acquiérent des vhës plus relevées €ÿ plus 
étendues , ils Je civilifent , ils Je mettent 
dans un état pius agréable par la com- 
munication de Jervices mutuels que ces 
VOÏages procurent. | 
ON trouvera dans ce Recueil un dé 
tail de quelques expériences faites [ur les: 
eaux minerales ferrugineufes. Peut-être 
croira t-on que ces obfervations ne font 
guères propres à être inferées dans un Ou-\ 
vrage, principalement deftiné à l'ufage 
des mariniers. Cependant elles ne leur: 
feront point entiérement inutiles. Par- 
là ils apprendront comment ils peuvent: 
conferver pour -leur ufage la vertu des 
| eaux 


Li 
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eaux minerales, lorfqu'ils fe trouveront 
dans quelque endroït où il y en auroit de 
bonnes ; ES l'on ne Jauroit difconvenir 
que ces cordiaux naturels ne leur foient 
en plufieurs cas auffi Jalutaires qu'ils le 
font à ceux qui rejtent Jur terre. 
… LE Projet qui termine cet Ouvrage, 
pour nettoïer quelques rivières 3 quel- 
ques ports, s'étoit prélenté à moi il 
a bien des années. La lenteur de la mÿ- 
thode difpendieufe qu’on Juit ponr nettoïer 
la rivière de Yarmouth près de Yar- 
mouth , par le moïen d'une roüe fixée à 
un grand batteau, €ÿ tournée par des 
chevaux , me fit naître cette idée.  Cet- 
te roùüe en tournant prend dans de larges 
baquets qui y font attachés, du limon 
qui Je verfe enJuite dans un autre batteau. 
On ef? obligé en Hollande de Je fervir 
de cette méthode, parce que l'eau n'y a 
que fort peu de courant ; mais lorfque 
l'eau a une plus grande vélocité, je Juis 
perfuadé qu'il Jeroit beaucoup plus expé- 
ditif €S moins difpendieux de faire Jor- 
êir le limon ,en Je fervant de rateaux que 
des chevaux tireroient. 

” JE Jerois charmé, fi ce que j'ai l'hon- 
neur 


+ 
LR 


dax tr DSP T1 TRY 5: a 
neur de vous offrir , étant de quelque ufa- 
ge pour le Public, meritoit par-la même) 
d'être préfenté a Vos GRANDEURS. 
Fe Juis avec tout le refpe& poffible, 


| 
4 
| 
MILORDS, | 


DE Vos SEIGNEURIES 


Le très-bumble £ trés- 
obéïffant Serviteur , 


ETHIenne Haress 


ÉOBÉPRES ce que j'avois dit 
A € dans l’Epître Dédicatoire 
4  f3 qui précéde, je ne croiois 
#OE% pasavoir befoin de donner 
une autre Préface à ce Traité. Mais 
tandis que la première partie de cet 
Ouvrage étoit fous la prefle, le Che- 
Valier Baronnet Hans SLoane, 
aiant trouvé dans fa belle Bibliothé- 
que divers Traités fur ce fujet, m’a 
fait la grace de meles communiquer. 
Je m'en füuis fervi pour faire l’hiftoi- 
re des effais qui ont déjà été faits au- 
refois pour rendre l’eau de mer po- 
able, & particuliérement de D 
& \ ( 
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de Meffrs WaLzcorT & Fi 2° 
GERALD, fous le Regne de CHAR:# 
LES II. Ê 
Saint BAsILE, dans fes Homé-# 
lies, rapporte que quelques perfonnes,! 
aiant été jettées dans une Ifle où il 
n’y avoit point d'eau douce, cher-* 
cherent à s'en procurer. Pour cet 
effet ils firent bouillit de l’eau dev 
mer, & recevant la vapeur de cet | 
eau avec des éponges, ils les prefloient# 
enfuite dans un autre pot; & après | 
avoir ainfi reçu & pañlé la vapeur" 
quatre ou cinq fois, elle devenoitw 
potable. Telle étoit la méthode en-m 
nuiante dont on faifoit ufage avant 
que fût connu l'art de diftiller , quis 
eft une invention des Arabes. | 
JEAN 4 GADESDEN, ou JEAN* 
ANGLICUS, qui Vivoit l'an 1516. ditw 
que l'eau de mer peut être adoucieñ 
par quatre moïens ; en la faifants 
pañler par le fable: en étendant fur 
un pot, rempli d'eau de mer bouil-M 
lante , un linge blanc, dont on fera 
fortir l'humidité enle preffant, com-M 
me on la fait fortir des éponges. On 
| peuch 
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peut auffi l’adoucir par la diftilla. 
tion ; enfin par le moïen de taf. 
les, ou de vafes minces, faits de 
cire vierge & blanche, On dit 
que la filtration au travers de ces 
vafes délivrera effeétivement l’eau 
le fa falure,& même d’une partie 
le fon amertume defagréable ; mais 
ette dernière méthode peut uni- 
juement fervir à la Curiofité, par- 
e qu'on ne fauroit préparer ainfi 
ju'une très petite quantité d’eau : 
X même fi l’on vouloit avec le 
nême vafe de cire faire une fe- 
onde filtration, il faudroit en ôter 
oigneufement le fel qui s’y feroit 
ttaché , en le lavant dans l’eau 
ouce. 4 
ENVIRON l'an 1675. Guilleaume 
VarcoTr ,.frere du Chevalier 
bomas W aLcor , obtint des Lettres- 
atentes pour rendre l’eau de mer 
ouce & faine. Et même le Roi, a- 
ant.que d'accorder ce privilège, eut 
h curiofité d'aller, voir travailler 
fonfr. WaLcor. Il diftilloit dans 
d grand alembic, & pour corriger 


4e". 
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l'eau diftillée de quelques ie 
qualités , il jettoit dans l’alembic cer 
tainés drogues , dont il faifoit un“ 
grand fecret. Je foupçonne beau-! 
Coup que fon art confiftoit GriHcpa 
lement dans la diftillation , parces 
que dans toutes les brochures qu’il am 
publiées für cette découverte, il af" 
feéte de ne jamais fe fervir du ter4 

me d’alembic; il lui donne fimple 
ment le nom de machine ou d’inftru-M 
ment, & il nomme la diftillationn 
l'action de la machine , ou l’opéra-i 
_tion de l'inftrument. Le Réverend 
Docteur CoLBATCH, RME à | 


prend qu’il a tout lieu de croire quel 
les ingrédiens que Mr: Warco®l 
meéttoit dans l’eau marine pour la| 
rendré potable, étoient quelque pré 
paration d'antimoine par le feu. 4 
_ MonsIEUR FITZ-GERALD4 
fils du Comte de KILDARE, & proë] 
che parent du fameux. Ros ER! 
BOYLE, Ecuïer , étant excité pat 


re 
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Mr: BoYzE même, trouva en l’ans 
hée 1683. une méthode nouvelle, 
aifée & pratiquable de rendre l’eau de 
mer douce (4): En conféquence il 
obtint du Roi des Lettres-patentes. 
D'abord avec lui furent nommés 
THEOPHILE  OGLETHORPE ; 
GUILLEAUME BRIDGMAN, 
THomas Maure, .& Parrick 
TRANT, Ecuïers; & dans la fuite 
Milord FauLkLanpD leur fut af: 
focié. L'année 1684. Mr. WaLcoT 
obtint des Etats-Généraux. des Lettres: 
patentes pour faire l’eau de mer dou- 
ce, & rendre faine l’eau putride. 
Mr. FiTz-GERALD ne négli- 
bea rien pour obtenir la même fa- 
veur. | 

APre’s divers débats, les Lettres: 
patentes de. Monfr, Wazcor fu- 
rent 


(4) On 2 traduit en Françoïs l’année 
MDCLXXXIIT. un Livre Anglois, intitulé; 
L'Eau de mer douce, on la nouvelle Inven: 
ion de rendre douce l'eau [alé Ouvrage 
ompofé par Mr. FITZ-GERALD fur cet 
€ prétendue découverte. R. D, T; 

| FS* à 
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rent furfifes & abrogées. Contre cé, 
jugement Mr. Waccor préfenta 
en l’année 1694. au Parlement uns 
Bill, qui pafla dans la Chambre des. 
: Communes: mais 1l n'eut pas les 
| même faccès dans la ChambreW 
Haute. | 


Chambre des Communes que l'eau 
de Mr. FITZ-GERALD étoit mor 
dicante, piquante, brulante , corron 
five, & qu’elle cauoit des douleurs! 
aiguës à ceux qui en ufoient pen 
dant long-tems. (C’eft fans doutes 
la véritable raïfon qui a obligé 4 
quitter la méthode de rendre donc 
l'eau de mer, propofée par ces Mets 
fieurs. Ceux qui en bûrent pendant 

un tems confidérable, s apperçuren® 

qu'elle les incommodoit. N 

L'eau de Mr. Warcor, di 

moiïns à ce qu’il difoit , étoit ‘bie | 

différente, Elle étoit douce S (l 
oût, & au toucher agréable, ral 

Richie ; elle ne perdoit. mês 

me rien .de fa bonté ,& ne fe pus 

tréfioit point lors même qu'on 1h 
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gardoit pendant plufeurs années. 
Ïl en avoit confervé pendant fepc 
ans, à Confiantinople, fans qu’elle fe 
Fit-Corrompue. Mais puifqu’elle fe 
Confervoit fi long-tems fans fe pu- 
tréfier, il falloit affürément qu'ils’ y 
élevât par la diftillation de l’efprit de 
fel. Il eft vrai que l’eau commune 
diftillée fe conferve plus long -tems 
que la même eau qui n’eft pas diftil- 
ée; différence, qu'on doit attribuer 
à la pureté que lui donne Ja diftilla- . 
ion. Cependant j'ai trouvé qu’une 
bartie de la bonne eau de mer dis- 
illée s’eft putréfiée quelque tems 
iprès la diftillation; mais celle qui 
‘enfermoit de l’efprit de fel ,ne s’eft 
amais putrefiée. Un goujon, que je 
nis dans une chopine de bonne eau 
marine diftillée, qui, après être reftée 
inq mois dans un vafe de verre, 
toit redevenue fi putride que mé- 
ne elle étoit defagréable au goût, 
nourut Cinq jours après ; au lieu 
ju'un autre goujon, que je mis dans 
à même quantité de bonne eau de 
her, qui, n'étant diftillée que depuis. 
. * X X 8 trois 
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trois, jours feulement , étoit douce 
& non- PRE vécut beaucoup 


etit dégré de putréfaction dans” 
l eau fait mourir le poiflon ; mais fi" 
pour prévenir cette putréfaction , K 
l'on y verle quelques goutes def" 
prit ou d'huile de vitriol , alors le“ 
ph pourra y vivre pendant plu-, 

eurs jours. » 

MR. FiTz-GERALD & fes Af- 
fociés , qui avoient les Lettres-paten-" 
tes du Roi, dépoferent les éehantil-m 
lons des cémens & des autres com-W 
pofitions métalliques qu'ils em-" 
ploioient, Ils furent remis fceliésm 
dans une boëte d’argent entre les 
mains du: Lord-Maire de Fr" 
dres. 


d’ PA dent Mr. Firz-cE- | 

R A LD faifoit ufage,, étoient fixés par 

le feu, & ne pouvoient donner à! 

l’eau aucune qualité vicieufe. 4 

LE Chevalier HANSs SLOANEM 

à vû & examiné le cément dont fe fer- 4 
voit Mr. Fitz-GErALD». Il ma 
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. dit qu’il croioit que c’étoit unique- 

ment de la brique pilée. Quoi qu'il 

en foit,ilen emploioit une fi petite 

quantité , que pour faire foixante 

tonnes de bonne eau, deux boiïfleaux 
de cette poudre fufhfoient. 

Mars puifque , comme je le mon- 
tre dans la Differtation fur l'eau de 
mer rendue potable, deux onces de fel 
de tartre, diftillées avec feulement 
une chopine d’eau marine , ne fuffi- 
foient pas pour empêcher les par- 
ties nuifibles de s'élever, il fuit que 
quatre mille trois cens & vingt li- 
vres ne fufliroient pas pour produi- 
re foixante tonnes de bonne eau de: 
mer diftillée, Cependant il eft cer- 
tain que jufques à préfent l’on na 
rien trouvé de plus propre à abfor- 
ber les fouphres , & à prévenir les 
mauvais effets de l’efprit de fel, que 
le fel de tartre. Il paroît donc très 
peu vraifemblable qu'une fi petite 
quantité de fubftance argilleufe pût 
produire le moindre effet fur cette 
eau. Je foupçonne donc beaucoup 


que ces cémens, comme ces Meflieurs 
. *#x à les 
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les appelloient, étoient uniquement # 
pour donner un air de myftère à la 
diftillation. | E: 
Sr je cherchois à me procurer « 
des Lettres-patentes pour rendre l'eau 
de mer faine, & que pour cacher [a M 
méthode aifée que je fuis,jene vou: 
luffe point dire qu’il faut faire putré- « 
fier l’eau marine & la laïfler repren- # 
dre enfuite fon premier état , rien « 
ne feroit plus facile que de donner # 
le change. Je débiterois quelque w 
mélange compofé qui devroit être * 
jetté dans l’eau, & y refter quelque “ 
tems , afin, dirois-je, qu'il pût fe mêler M 
exactement dans l’eau; par-làleau # 
marine auroit tout le tems néceflai- 
re pour fe putréfier , &c. . | 
La méthode, découverte par Mr. 
FiTZ-GERALD, fe mit fi bien en 4 
réputation, qu'on publia un Poëmes 
en fon honneur , & qu’on frappa des 4 
médailles d'argent fur lefquelles é-. 
toit répréfenté l’art de ce nouvel # 
Inventeur. 4 
-Ux certain Jaques KuFFLERr# 
lui aidoit, mais le Roi dit qu'il ne 
gonnoifloit pas cet art. UxN4 
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UN alembic de fa façon fut placé 
à Hull, & un autre à Sheerne[](a). Pax 
ordre du Confeil on en envoia deux 
l'année 1692. dans les Ifles de Fer/ey 
& de Guernfey; mais cela ne réuilit 
point: l’eau étoit mordicante , pi- 
quante & corrofive. 

BIENTÔT les Aflociés de Mr. 
FiTz-GERALD, {e volant extré- 
mement trompés dans leur attente, 
fe féparerent. Dès que la fociété 
fut rompue, leurs inftrumens , qui fe 
vendoient chérement avant que leur 
effet fût connu, furent vendus pour 
du vieux métal ,parce que perfonne 
ne voulut plus s’en fervir. 

Au refte, il me. paroît fort pro- 
bable que ces Meffieurs pouvoient 
quelquefois avoir de bonne eau de 
mer diftillée; ils n'avoient qua 
garder pendant quelque tems la 
première portion de leur diftia- 
tion. La même chofe devoit ler 


A. 


(a) Hull, où Kingfon upon Hull, à Sheer- 
geff font deux bons ports de mer. 
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arriver, s'ils diftilloïent de l'eau de w 


; 
| 


mer qui avoit été putréfiée; ce 
qui a pû fort bien leur arriver 
fans qu'ils laient fû , puifqu’appa- 
remment ils faifoient de grofles pro- 
vifions d'eau de mer pour leurs 
expériences. Or, j'ai montré dans 
la Differtation fur l’eau marine ren- 
due potable, que dans ces deux cas 
on pouvoit tirer de bonne eau dou- 
ce de l’eau de mer, prife près de 
Nore. 

Iz eft même fort vraifemblable 
que Ç'aura été quelqu'une de ces eaux 
que Mr. BoYLE aura éprouvée avec 
la folution d'argent. Sans doute Mr. 
FIiTZ-GERALD Jui aura montré la 
meilleure eau qu'il eût ; car il n’eft 
pas poilible de foupçonner qu'un 
auffi honnête homme que létoit 
Mr. Boyre, eût voulu par quelque 
confidération que ce fût en impofer 
au Public. | 

La folution d'argent dans l’eau 
forte étoit dans ce tems-là tenue 
comme un grand fecret, du moins 


par rapport à la propriété qu'elle a 


de 


{ 
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de faire connoître la moindre quan- 
tité de fel ou d’efprit defel qu'il y a 
dans l'eau. SiMrs. WaLCcoT, & 
FrTz-GERALD avoient connu la 
vraie manière de s’en fervir, & la 
propriété de cette folucion, ils au- 
roient fans doute fait de plus grands 
progrès dans leurs recherches; mais 
n'aiant pû connoître au jufte lorfque 
leur eau düftillée avoit de l'efprit 
de fel, ou qu'elle n’en avoit pas, il 
ne faut pas être furpris s'ils ont été 
trompés dans leur efperance. 

 L'usaGE de cette folution d’ar- 
gent, & l’heureux incident qui m'a 
procuré une certaine quantité d'eau 
de la Méditerrante, m'ont donnéles 
moïens de faire la découverte que je 
propofe dans la Differtation fur l'eau 
de mer. C’eft Mr, Tomas To- 
wer , Ecuïer & Député au Parlement 
de la part du Bourg de Wallingford 
en Berkfbire, qui m'avoit donné cet- 
te eau de la Méditerranée. La gran- 
de & unique difficulté qui refte au- 
jourd’hui fur cette affaire , eft de 
trou- 


Ÿ 


VD. P'ARNE PE ÀA:( PA 
trouver comment on pourra diftiller 
à bord une grande quantité d’eau , 
fans courir rifque de mettre le feu 
au vaifleau. Îl fera donc à propos 
que j'indique ici les obfervations qui 
ont été faites à bord dans le tems. ! 
qu'on croioit que Mrs. WaLcoT. 
ou FITZ-GERALD, ou même tous les 
deux ,avoient fait l'heureufe décou- 
verte de rendre l’eau de mer pota- 
ble. Ils difent qu'ils plaçoient l’a- 
lembic dans le château de prouë de- 
vant le mât de mifaine ; lieu très- 
commode, où l’alembic, tenant très 
peu de place, étoit hors de dan- 
get 

ET le premier  Architeéte des 
vaifleaux du Roï à Deptford, certi- 
fie ,en s’adreflant aux Lords Com- 
miflaires de l’Amirauté , que Mr. 
WALCoT avoit pris beaucoup de 
peine , & imaginé divers moïens 
pour la fûreté du vaifleau , & pour 
la commodité d'y diftiller , atant por- 
té à une grande perfection la ma- 
nière de placer fes fourneaux. Il 
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_affûre en même tems leurs Grandeurs 
qu'il s’engageoit à les placer tous de 
Ja même manière fur tous les vaif- 
feaux de Sa Majefté. | 

Un Capitaine de vaifleau qui re- 
venoit des Barbades, certifie en 
l'année 1683. que pendant fon voïa- 
geil a pû diftiller lorfqu'il faifoit mau- 
vais tems, tout comme lorfqu'il feroit 
beau. 

Izs difent qu’en vingt-quatre heu- 
res on peut diftiller environ trois 
_ cens foixante (a) pintes d’eau dans 
un alembic qui a trois pieds de dia- 
metre. Pour cela, il ne leur à pas 
fallu trois quarts de boiffeau de char- 
bon , mêlé avec un peu de bois. 
: Toute la place qu'occupent les pro- 
vifions pour le feu, & le peu de 
barriques qu’on emploie pour pré- 
parer cette eau, n’eft pas la dixième 
de celle  qu'occupent les barriques 
qu'on emploie ordinairement pour 
Veau feule. Les ingrédiens qu'on 

em- 

(a) Quatre-vingt-dix Gallens, 


# 
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emploie-pour faire quatre cens pin 
tes de cette eau, ne monteront pas 
au-délà de douze fols.  Etenfin que 
le tout, favoir le feu & les ingrédiens ; 
couteront environ. un Fardin ou un 
hard, pour quatre pintes. 

UN autre fait le calcul füivant. 
Dans un voïage à Suraïte: on fait or- 
dinairement provifion de cinq cens 
quatre pintes (a) pour chaque hom: 
me. Un feul boiffeau de charbon 
diftillera cette quantité d’eau pen: 
dant un jour & demi, ‘car cent & 
dix boïfleaux diftillent cent Boites 
d'eau, ou cinquante mille & quatre 


cens pintes (b); de forte que fi 


une barrique de cinq cens: & quatre 

pintes contient quinze boiïfleaux , 

cent & cinq boiffeaux occuperont la 

place d'un tonneau qui tuiendroit 

trois mille cinq cens , vingt-huit 

pintes (c). Et par conféquent on 
(a) À Butt, Où 126. Gallois: 


{b) Cent Burrs, 
(5), Sept Buits: 


ji 
dntinn ont mA rh Sonor" cat EDR 
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épargnera treize quatorzièmes fur les 
barriques , excepté quelques - unes 
qu’il faudra pour recevoir l’eau dif: 
tillée, fans compter la différence de 
la charge. 


Vorcr le prix que marquoient 


ceux qui avolent obtenu les Lettres: 
patentes. 


92 
39 
39 


39 
39 
3 

2 
| 59 


92 


52 
22 


22 


» UN alembic, qui diftille trois 
cens foixante pintes (4) d’eau 
en vingt-quatre heures, coute dix- 
huit livres fterlin. 
>» EN achetant autant d'ineré: 
diens qu’en peut contenir l'alem- 
bic, lon en aura pour fix mois 
& plus , à. raifon de douze fols 
par chaque trois cens foixanté 
pintes. 
5; ET l’on fera obligé de fe fer- 
vir des ingrédiens, de peur que 
l’eau , étant préjudiciable à la fan- 
té des matelots , ne décrédite l'in- 
vention. 
: LES vaifleaux, où l’on fera ufa- 
ge 
(4) ge: Gallôni. 
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, ge de l'alémbic, païeront annuelles 
> ment trois fols par tonne, 

» Nous promettons que par-là 
,, nous épargnerons neuf dixièmes 
» de l’arrimage pour l'eau. ., 

Mars ces calculs font trop exa- 
gerés: ils font fondés fur Ja fuppo- 
_ fition que toute l'eau pendant tout 

le voïage fera diftillée; ce qui n’ar- 
rivera prefque jamais. 

Jar appris que fur les vaifleaux 
des Jndes Orientales il y avoit ordi- 
nairement des chapiteaux de cuivre, 
fabriqués de manière qu’ils peuvent 
s'adapter fur les chaudières dont on 
fe fert dans la cuifine,: avec des cu- 
ves propres pour la diftillation. Ces 
chaudières ne font pas étamées en 
dedans , cependanton ne s eft point 
apperçu qu’en y faifant cuire journel- 
lement les viandes, il en foit réfulté 
quelque inconvénient ; ainfi il y a 
tout lieu d’efperer qu’en les tenant 
bien propres, & fur-tout en ôtant 
avec foin la rouille verte que l’eau 
falée pourroit y caufer, on RABION 

ans 
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fans rien craindre, s’en fervir auff 
pour diftiller. Maïs fi dans la fuite 
lon s’appercevoit que ces chaudiè- 
res non-étamées fiflent du mal, on 
pourroit prévenir cela en grande 
partie en les étamant ; lorfque l’éta- 
mure feroit tombée, on devroit les 
étamer de nouveau. 

Mr. WALCoT,trouvant queles 
vaifleaux de cuivre donnoïent à l’eau 
diftillée une mauvaife qualité qui 
Caufoit des naufées, faifoit ufage de 
petits pots de fer. Si l’on pouvoiten 
avoir d'aflez grands, ils feroient fort 
bons pour cela. 

… Maïs quelles que foient les cucur- 
bites qu’on emploie, il faut avoir beau- 
Coup de foin de les tenir propres. 
Par la Diflertation fuivante on verra 
que plus l'eaueftimpure lorfqu’on la 
diftille, & plus le goût de l’eau qu’on 
en tirera , fera defagréable. de 

… Les chaudières ordinaires dont 
on fe fert dans les vaifleaux, font de 
Cuivre. Ælles ne font pas rondes , 


élles ont le fond plat comme une 
XX * X boë- 
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boëte. On les appelle doubles chaue 
dières, parce qu'elles font divifées en. 
deux parties, dont la plus large a l’ou- 
verture ronde, & la plus petite la 
ovale. C'eft à l'ouverture ronde 
qu’eft fixé le chapiteau de cuivre, au 
fommet duquel eit foudé un long | 
tuyau d’étain, qu’on appelle bec, à. 
caufe de fa figure , & ce bec pale au. 
travers du tonneau au cuvier 2° 
dant la diftillation. : 
CEs chaudières varient en. gran. 
deur. Elles contiennent de foixan-* 
te à deux cens quarante pintes, fui- 
vant le rang du vaifleau. Les plus! 
grandes de celles qu'il y a fur les” 
vaifleaux qui vont aux ee Orienss 
tales, contiennent environ trois cens* 
vingt pintes; & dans les vaifleaux. 
de guerre du premier rang elles ont! 
une beaucoup plus grande Capar 
cité. À 
Puisque l’on peut à préfent ti. | 
rer de l’eau de mer de leau douce 
& faine ,c'eft aux mariniers à cher 
cher les moïens les meilleurs &x 


leg 
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les plus commodes pour la diftik! 
ler. 5 | F5 

JE finis ,en obfervant que puifque 
l’eau douce qu’on tire de l’eau mari- 
ne fuivant la méthode que. je pref- 
Cris 1C1, paroît à tous égards aufi 
bonne que celle qui eft diftillée de 
l'eau commune, il eft naturel d’en 
conclure qu’elle eft toute aufli faine. 
Or, que l’eau commune diftillée foit 
faine , c’eft ce que l'expérience de di- 
verfes perfonnes a appris. Mr: Boy- 
LE ditquele Grand-Duc de Tofcane, 
qui prenoit beaucoup de foin de fa 
fanté , ne büvoit jamais que de l’eau 
diftillée. L'on dit auffi qu'en Jralie 
1l y a des perfonnes qui en boivent . 
par délicatefle. Un Médecin de 
Breft n'en boit point d'autre, cepen- 
dant il joüit d’une fort bonne fanté. 

CETTE bonne eau de mer diftil- 
lée fera donc d’ufage non feulement 
dans les cas où les mariniers, réduits 
à la dernière extrémité, manqueront 
abfolument d'eau douce ; mais en- 
çore lorfque l'eau douce qui eft à 
| her Ut bord 
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bord fera putréfiée : Car cetté eau. 
marine düftillée étant fort pure, ne 
fe corrompra pas fi aifément que. 
Veau commune, Que dis-je? Plus ! 
long-terns on gardéra cette eau,& " 
meilleure elle déviendra , parce 
qu'elle perdra l'empyteume qu'elle à « 
lorfqu’elle eft fraîche. 
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TI. DissERTATION /ur la manière 
de rendre l'Eau de mer potable &ÿ 
Jaine. HA, TAMNpAR Tr. 

SECTION I. Réflexions générales [ur 
la diftillation de l'Eau marine. ibid. 

SECTION D. Expériences, que l'Au- 
teur a faites fur l'Eau marine diftil. 
lée, pour la rendre potable &5 faine , 
avec une digreffion fur les pernicieux 

effets des liqueurs fortes € Jpiritueu- 

es pag. ‘19. 
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SECTION II. Examen de l'Eau dela « 
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| npag. 95. | 

II. DissERTATION fur les moïens 
de conferver l'Eau douce que l'on em- \ 
barque [ur les vaifJeaux.… pag. 99. 
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inférultions fur la manière de Jaler les 
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fans alterer leurs vertus. pag. 160. 
SECTION Î. Influence que le conta& 

de l'air a fur les Eaux minerales, avec 

une manière de boucher les bouteilles 
pour conferver leurs vertus. ibid. 
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faites fur des bouteilles pleines d'Eau 
minerale, € fermées avec des bou- 
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Section Il. Méthode pour mettre 
. en bouteilles les Eaux de Spa € de 
: Pyrmont, + : pag. 196. 
SECTION IV. Autre manière demet- 

tre en bouteilles l Eau minerale pour 
… conferver Jes vertus. * pag. 209. 
SECTION V. Efpèces de bouchons 

qu'il faudroit avoir pour boucher com- 
me il faut , les bouteilles pleines d'Eau 

minerale. ): L\ pag AT 2 
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prit acide il faut mettre dans les bou- 
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VL DissERTATION, contenant un 
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REFLEXIONS GENERALES SUK 
… LA DISTILLATIONDELEAU 
Marine. L 


GPO N fait que les mariniers ; Utilité de 
& [. É & fur-tout ceux qui font Fes Ed 
& des voïages de lohg cours jbur 
“a fouffrent dé grandes in- 
€ommodités lorfque leur provifion 
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d’eau douce vient à manquer. Ce” 
malheur leur peut même arriver « 
aflez fouvent. Les grands calmes, w 
les vents contraires , les tempêtes 
qui defagréent les vaifleaux, & di-v 
vers autres accidens 1mprévûs peu=\ 
vent les arrêter, & les obliger à {em 
retrancher fur une chofe aufli né-" 
ceffaire à la vie que l'eau. Quel-* 
quefois même la crainte de perir” 
leur fait rompre leurs plus belles na-" 
. vigations & perdre tout le fruit de 
leur voïage , en les obligeant à chan-# 
ger de route pour faire aiguades” 
En un mot, par toutes les informa-* 
tions que j'ai faites, je me fuis af. 
fûré que fort fouvent ces marinierss 
font réduits à une très petite provi- 

fion d’eau douce, & que plufieursk 
périflent de foif au milieu des eaux ,« 
ou fi l’on à eû la précaution de fe’ 

pourvoir d’un alembic, l’on s’ex-… 
pofe à déranger confidérablement 

fa. fanté + en bûvant de l’eau de. 
mer mal diftillée & mal faine, qui, 
attire. les maladies les plus opiniä* 

tres & même incurables, dés obf4 
truétions, des tumeurs (ehirrentes 1 

es 


\ 
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des cacochymies, &c. C’eft ce que 
j'a oùi aflürer à des perfonnes qui 
en avoient elles-mêmes fait la trifte 
expérience, 


PLrusieurs fois on a eflaïé en Divers ef: 


Ængleterre, en Allemagne, en France 


ais qu'on 


a faits en 


& en ÆHollande de rendre l’eau de Europe; 


ur reris 


; EU 0 
mer plus faine. Les Hollandois, à ce Ke teau 


que j'ai oùi dire, fe fervent com- 
munément pour cela de la Pierre du 
Mexique (a), ou d'une efpèce de 
pierre molle & fpongieufe, à laquelle 
ils donnent la forme d’un mortier , 
où d’une chaudière : mais leur mé: 
thode ne réuflit point. Ils otent à 
la vérité à l’eau de mer les parties 


les plus groffières, mais ils ne lui 


enlevent pas entiérement fa falûre 
& fon amertume ; & même Mr. 


fnarine 
potables 


BoyLre GobrrEY, ce fameux 


Chymifte, remarque dans fes Expé- 
fiences € Obfervations mélées (b) que 
s, 11 l'on filtre de l’eau de mer au 
5, travers de baflins de pierre, la 
È 5 Pre 
nu (4) Laÿis Mexicants, De. 
n(#) Le titre de cet Ouvrage eft: Mif 
ellansons Expariments and Obfervations, 

3 
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,» premiére pinte qui fortira, feran 
, pure & douce ; mais que la f€=\ 
Conde pinte fera tout aufli faléew 
que fi l'on ne avoit point filtrée“ 
,» dutout. ,, Le Comte MarsiL 
Li (a) dit plus; il affüäre avor 
| filtré de l'eau marine au travers des 
quinze vafes de terre cuite, placés” 
Jun fur l’autre, & remplis foit des 
terre de jardin, ou de fable. Tout 
eela n’a produit que très peu d’effetsn 
quoique la profondeur de tous cess 
pots, ainfi préparés & mis les uns» 
fur les autres, fût de foixante-& 
quinze pouces. Il obferve que le 
fable valoit cependant mieux. le 
 VoranT que la filtration ne réuf, 


_fifloit pas, on eut recours à la diftilsl 
lation. Les Savans s'y prirent à} 
cet égard de différente manières 
On eflaya la voïe de la précipitasl 
tion fimple ; on y joignit la diftikl 
lation; on emploia des poudres caki 

cinées , comme le corail, les yeux 

d'écrevifle , &c. le fel, & l’huë 
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getaux acides & de mineraux; tout 
Cela ne réuflit pas mieux. 

TJ'ANT de mauvais fuccès ne m'ont 
point rebuté de poufler ces recher- 
chès. Animé par l'avantage que 
pourroient retirer de cette décou- 
Verte tant de perfonnes qui voagent 
aujourd hui Jur les grandes eaux, je 
m'y fuis Abe. J'ai même éten- 
du mes vûës plus loin. Depuis un 
hécle l'augmentation du Commerce 
1 fi forc augmenté le nombre des 
mariniers , que vraifemblablement ils 
ugmenterontencore dans les géné- 
ations fuivantes, principalement fur 
é vafte Océan Atlantique, par les 
Zolonies Européennes quiiront s’ha- 
tuer en Amérique. 
QUELQUE mal faine & defagréa- L'Eau ma- 
de que fait l’eau de mer, on a cepen- ir 
ant plufieurs exemples de pérfonr;due por 
es , qui, réduites à [a dernière .extré- 
nicé,ont confervé leur vie par l'eau de 
ner diftillée. Cette feule expérience 
affit fans doute pour détromper cer- 
ains Philofophes , qui, prévenus 
u'on ne fauroit rendre l’eau de mer 
dine, parlent avec mépris, & d'un 

| DATE air 


S, auBaru sp sy Mine 
air moqueur de ceux qui cherchent" 
à la rendre telle (4), à 
IL en eft d’autres qui difent quew 
fuppofé que par la diftillation on env 
pôt venir à bout, cependant le moïen 
deviendroit toujours inutile fur les 
grands vaifleaux où 1l y auroit un 
équipage nombreux. Comment fe! 
procurer abord aflez de bois , ou den 
charbon pour diftiller une quantitéh 
d’eau fufifante pour en fournir 4 
tant de monde? À cela nous répons 
drons encore par un fait arrivé fous 
la Reine ErisasETH. Le Chevalier 
RicHarD Hawkins quicommandoit 
Ja flotte taie les Indes , n’aiant pa 
| mal: 


(a) Des Lanpes dans la Differt. VIEIL, 
de fon Recneil de différens Traités de Phys 
fique & d'Hiftoire Naturelle, prétend que 
la chofe eft impoflible. Divers autres Phis 
lofophes font dans les mêmes idées , & res 
gardent les recherches qu'on fait à cet é 
gard , du même œil qu'ils regardent les 
recherches qu'on fait pour trouver la Piers 
te Philofophale. Mais on doit obfervet 
_que l'eau de pluie, même dans les païs ma 
- ritimes , eft toujours douce & faine. Cette 
feule preuve montre que l’eau de mef 
peut être rendue potable, R. D. T.  « 
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malheur plus d’eau douce , fit dif- 
tiller de leau de mer feulement 
dans le vaifleau Amiral, & il tira 
par ce moïen aflez d’eau douce 
pour, fon monde pendant plufieurs 
jours (a). 

JAY aufli oùi dire à une perfonne 
que dans un voïage qu'il avoit fait 
dans les Zndes Orientales , fe trou- 
vant fur un vaifleau où l’eau douce 
manqua, tout l'équipage n'eut pen- 
dant quinze jours que de l’eau de 
mer diftillée; chaque jour , l’un con- 
portant lautre, on en diftilloit 
quarante pinxs, mefure de Paris 
(b). De ces exemples & de divers 
autres qu’on pourroitalleguer , j: me 
fuis perfuadé qu'il étoit poffble 
de rendre l'eau de mer potable 
X  faine. 

.:Ox ne doit pas craindre de ne 
pou- 


(a) On peut confulter là-deffus l’Abré- 
gé que ScHaw a donné des ieuvres de Mr. 


Boxe. LOuvrage eft intitulé : Dr, 


ScHaw’s Abridgement of ir, BOYLE SWerks, 
Vol. INT. pag. 220, 
(8) Dix Gallons, 


À 4 


On en 
peut dif- 


- 
Pa 
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giler une Pouvoir pas diftiller aflez d’eau max 


aifez gran- 
de quan- 
tite. 


rine pour l'ufige de la Cargaifon. & 
Un Diflillateur très expérimenté m'a M 
ailûré qu'un alembic qui tient cent M 
& vingtpintes, mefure de Paris (a), 
peut fournir foixante pintes (b) en M 
fept heures de tems; que pour ces # 
foixante pintes il faudra demi boif- M 
feau, mefure d'Angleterre, de char- 
bon de Newcaïtle (c). Mais que # 
d'un plus grand alembic on tirera 

us d’eau dans le même tems, fans # 


qu'il faille autant de charbon à pro-# 


portion, Suivant ce Calcul, trente- m 
fix boifleaux de charbon fuffront à " 
ciftiller mille & quatre-vingt Gallons M 
mefure de vin, c'eft- a - dire environ M 
quatre tonnes , ou près de trois M 
tonnes mefure de bierre.- Or, com- # 


me trente - fix boifieaux de charbon # 


pefent environ une tonne & demie, M 
& qu'une tonne d'eau mefure de # 
gl Win- # 
{a) Trente Gallins. | 


{b) Quinze Galions, 
tcy Le charbon de Newcaftle, que lon 


apporte d'Angleterre à Roïüen pour la # 


forges, : 
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Winchefter pefe deux mille huit 
cens & feize livres , 1l éft évident 
que le charbon diftillera de Peau 
environ le triple de fa quantité ou 
de fon poids (a). Et f foixante 
pintes peuvent être diftillées en fept 
heures, on’en pourra diftiller cin- 
quante-&-un Gallons, où deux cens 
quatre pintes mefure de Paris en 
vingt-quatre heures; quantité fufi- 
fante pour l’ufage d'un grand nom- 
‘bre de perfonnes. Et même fi lon 
craint demanquer d'eau douce, l’on 
aura foin de commencer à en diftil- 
ler avant qu’elle ait manqué tout-àa- 
fait. Je m'explique. Dans la plüpart 
des cas on peut prévoir quelque tems 
à l'avance quand la provifion vien- 
‘dra à manquer ; ainfi oh pourra 
commencer dès lors à diftiller. Sup- 
| po- 


: (a) Aveclamachinede Mr. GAUTIER, 
un tiers de charbon de bois-&-umitiers de 
‘charbon de terre mêlés, donnoient fix a fept 
Hois plus d’eau que leur volume. "Lébois feul 
“onnoit près de trois fois plus que fon vo- 
lume, Lorfqu’on emploioit le bois & le char- 
Mbon de terre énfemble, ils faifoient cinq fois 
plus que leur volume. R. D. T. 


AS 


so «L'EAU DE Mr 
pofons qu’on prévit cet accident: 
huit jours auparavant ,; on pourra 
déjà pendant cette femainetirerune 
grande quantité d’eau par la voiem 
de la diftiilation. Je veux même 
qu'on n’en pôt diftiller que quaran-" 
te pintes dans un jour & une nuit, 
comme cela arriva au vaifleau qui t 
s'en alloit aux Indes Orientales dont « 


nous avons parlé; même dans cette M 
fuppofition l’on tireroit deux cens & « 
uatre-vingt pintes (a) dans une 
cb La fuppofition devien- « 
droit toujours plus favorable, fi l'on « 
pouvoit prévoir trois femaires à 
l'avance la difette d’eau dont on" 
feroit menacé, & l’impoffibilité où : 
l'on feroit de pouvoir faire aiguade; 
car alors ontireroit de l'alembic huit 
; 

S 


Fo: 
‘ 


nf DRE 


( 


cens ®& quarante pintes (h) pen- 
dant cet efpace de tems. Par-la. 
l'on trouvera moïen de fournir dem 
l'eau à un plus nombreux équipage ; Î 
mais comme la plus grande partie 
des vaifleaux marchands n’ont pas 


( 


42 
(a) Soixante-&-dix Gallons. 
(&) Deux cens dix Gallons. 


: LS P ET 
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à bord un grand nombre de perfon- 
nes , il fera aufli plus aifé de trou- 
ver les moïens de leur procurer 
de l’eau marine difüllée , en ças de 
néceflité. 

Je fuis entré dans tous ces calculs 
fur la quantité d’eau qu'on peut dif. 
tiller, uniquement pour donner à 
* ceux qui entreprennent fur mer des 
voïages de long cours, des règles 
. générales fur la manière dont ils doi- 
vent faire leur eftimation ; car la 
grandeur des vaifleaux , le nombre 
des bouches, le genre de marchan- 
difes , la longueur & la nature du 
voïage , toutes ces circonftances 
peuvent éxtrêmement varier, Ainfi 
c’eft à chaque Capitaine à juger de 
la provifon de bois ou de charbon 
dont il doit fe pourvoir, & de la 
groffeur des alembics & des cu- 
viers (æ}) dont il a befoin, $ 
NE: 


(a) On fait pafler le bec de l’alembic 
à travers un tonneau plein d’eau froide, 
qu'on a foin de rafraîchir à mefure qu'elle 
s'échauffe, R. D. T, 


12 LEA vcD EE ME sr 


On pou. Sr lon pouvoit fe fervir pour 
ee cucurbite de la chaudière dans la- 
none quelle on prépare le manger à l’é- 
finepou quipage ,rien ne feroit plus commo- 
Pa de. On r’auroit befoin ni de faire 
” : un fourneau exprès, ni d’un alem- 
bic. Voici la manière. J'ai vû pra- 

tiquer la chofe dans quelques mai- 

fons particulières. On a un cou- 

vercle qui peut parfaitement s’adap- 

ter avec la chaudière. Au milieu 

du couvercle 1l y a une ouverture, 
proportionnée à la grandeur de la 
chaudière. À cette ouverture du 
couvercle on adapte le chapiteau 

d'un alembic, & on les lutte enfemble 

avec une pâte faite de farine de fé- 

ve, ou de fleur de farine de fro- 

ment, melée avec du lait de chaux, 

ou de la chaux infufée dans de l’eau 

falée..… Il eft d'autant plus facile d’a- 

dapter ce chapiteau à cette chau- 

_ dière, que celles qu’il y a dans les 
vaifleaux , s’élargiflent vers le 

milieu. Si même on vouloit ex- 

pédier davantage, on pourroit, fi 

la néceflité le requeroit, fe Cas 

( , es 
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des deux chaudières qu’il ya dans la 
_plûpart des vaïfleaux , & diftiller 
en même tems dans toutes les deux ; 
ou bien on feroit chauffer dans une 
des chaudières de l’eau, dont on 
rempliroit enfuite, lorfqu'il feroit 
néceflaire , l'autre chaudière qui fert 
de cucurbite (a). Cette précau- 
tion eft très propre pour hâter Ia, 
diftillation. | 

Sr l’on n’avoit place que pour 
une petite cuve, il n'y auroit qu'à 
en changer l’eau plus fouvent, & il 
ne faudroit pas beaucoup de peine; 
rien n’eft plus facile que de la porn- 
per, & d'y remettre de l'eau frois 
de. Mr. HauTonN, pour prévenir 
cette peine & pour fe pafler de 
la cuve, avoit imaginé de don- 
ner à l’alembic un long bec de 
plomb , qu’on feroit pañler par lecô- 
té du vaifleau dans la mer, & qui 

reviendroit conduire l'eau diftillée 
| " % dans 

(4) Mais il faudtoit qué le vafe dont of 
fe ferviroit, fût bien bouché, & que l’on ne 
fit pas bouillir cette eau bien long-tems; 
- fans quoi les parties les plus pures de 

l'eau fe perdroient. K, D. T. êe 
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dans le vaifleau, Mais cetté mé- 


thode femble fujette à trop de difi- 


cultés pour être mife en prati- 
que (a). | 
De quel. : Sr l'on faifoit faire un alembic 
lee exprés pour cet ufage, je crois qu'il 
être fait çconviendroit que la cucurbite fût 


_ Jl’alem- 


bic. de fer; mais fur-tout 1l faudroit que 
_le chapiteau & le bec fuffent d’é- 

tain, parce que je foupçonne qu'en 

faifant bouillir de l’eau falée dans un 
vaifleau de cuivre, le fel en devient 

plus corrofif, & par-là même plus 
propre à produire & à tirer du cui- 

vre du verd de gris (b). Or, une 


pareille eau pourroit caufer des 


naufées, & même des vomifflemens 
à ceux qui en uferoient : auili ai-je 


oùl 


(a) Voiez l’Abrégé des T'ranfaétions Phi- 
lofophiques, par Lowraorr. Lowthorp's 


Abridgement of the Philofophical Tranfaitions, | 


Vol. IT. pag. 297. | 

(b) On conviendra de l’obfervation de 
Mr. Hazss, filon, fait attention qu’en met- 
tant dans un creufet du cuivre en lames 
déliées,couvertes de fel,de fouphre & de tar- 


tre , toute la matière fe convertit en verd . 


de gris N, D T. 


PPT 
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oùi dire que les habitans d’Antigoa 
manquant d’eau douce , malheur qui 
peut aifément leur arriver puifqu’ils 
n'ont que de Peau de pluie, ils 
avoient bû pendant quelque tems 
de l'eau marine diftillée, qui les avoic 
fi fort incommodés, que depuis cet 
accident ils ne fe font plus fervis de 
leur alembic.  J’efpere que la ma- 
niére de rendre l’eau marine pota- 
ble & faine, que je vais indiquer, 
leur fournira de l’eau dans les lon- 
gues fécherefles, lorfque leurs ci- 
ternes feront épuifées. 

Pour la même raifon il eftä pro- 
pos de faire le chapiteau & le bec 
de l'alemblic, d’étain, & non pas de 
"cuivre , qui, fuivant toutes les appa- 
rences , Contratteroit une rouille 
verte s'il étoit long-tems expofé à 
l'air falé de la mer (a). J'ai oùi 
| | dire 


(4) Il ne fuffiroit pas d'étamer l’alem- 
ic. L’étamure dure peu, & d’ailleurs le 
béc ou le ferpentin ne pouvant hi s’étamer, 
Mi fe fourbir, ni même fe laver comme il 
faut, il feroit à craindre que l’eau n'y con- 
tractât des qualités funeftes à la fanté. 
Mais Mr. Guerin affüre que le plomb & 
s l'étain 
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dire à un marinier que s'étant ap 
perçu que fon thé lui caufoit des! 
naufées & des vomifflemens,aufi bien! 
qu'à tous ceux qui en bûvoient avec 
lui, il trouva que cela venoit d’une: 
rouille verte qui s’étoit formée dans 
Je bec de fon chaudron. Diverfes 
autres perfonnes m'ont affüré avoir 
éprouvé la même chofe. En vain 
diroit-on que fur mer on fait fou- 
vent bouillir les viandes falées dans 
des pots de cuivre, fans qu’on fe 
foit jamais apperçu de ces mauvais 
effets, parce que le fel eft enve- 
Joppé dans les parties onétueufes & 
grafles de la viande; ce qui émoufle 
l'acrimonie corrofive du fel. Au 
refte ; ce n’eft que pour plus grande 
précaution que je confeillerois des 
de fe fervir d’alembics de fer & d’é- 
tain. Je ne puis point aflûrer qu'on. 
ne pût pas prévenir tous les mau-: 
vais effets de ceux de cuivre ,en les 
tenant bien propres; mais d’ail- 
leurs il eft: démontré par l'expé-" 

| | riencex 


l'étain ne s’infettent guères moins. C'efé 
aux Experts à décider. RD. T,, 4 
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ience que fi l’on laifle pendant un 
certain tems dans un vafe de cuivre 
de l'eau marine, elle produira une 
beaucoup plus grande quantité de 
rouille , & même plûtôt que l’eau de 
pluie. ; | 

JE fais qu’on brule fur les vaif: 1e chu 
feaux principalement du bois, qui nd. 
dans la plûpart des Ports étrangers mieux 
ne coute que la peine de le couper jf ls 
& de le tranfporter. On comprend 
afément qu'il faudra plus de bois 
quon n'auroit befoin de charbon 
pour diftiller la même quantité 
d'eau. On peut d’ailleurs fe fervir 
de charbon comme de left (4), 
parce qu'il embarraflë moins le na- 
vire que le bois; mais lorfque les 
Vailleaux font déjà aflez chargés, 
ils n'ont point de left, ou trop peu 
Pour faire un objet. . (SE 
“1x feroit, donc à propos que dans 
“rtains voïages par voie de pré- 
faution on eût toujours une tonne, 
{ | où. 
(a) Mr. GAUTIER confeille là même 


hofe. Il réfervoit ce charbon-là pour leé 
béfoins imprévûs. R. D, T, ( 


L 


Ar 


1 
. 
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\ ou telle autre quantité de charbon. 
de terre. On placeroit cette petite! 
provifion dans un lieu convenable, 

& où elle incommoderoïitde moins. 

Cet avis eft d'autant mieux fondé," 
qu'avec une feule. tonne de char 

bon l’on peut diftiller une fi gran-* 

de quantité d'eau (Ca). 1 

Je trouve qu’en rempliffant de. 

charbon un tonneau qui tiendroit 
mefure de Winchefter vingt - fepts 
Gallons d’eau , ce tonneau rempli 

de charbon, peferoit une féptièmes 

moins. que s’il étoit rempli d'eau 
quoique réellement & intrinfeque- 

ment le charbon pefe un quart s 

plus (2): " ; 

Précau- JE. finirai ces obfervations pénil 
ML rales , en remarquant que divers mas 
dre pour riniers ajant voulu entretenir à bord 
ent pendant plufieurs jours confécutifs. 
| un feu continuel & ardent pours 


:{#) Ajoutez à cela que la diftillation fe! 
fait plütôt avec le charbon de terre qu’'as 
vecile bois FR. D: T. é 

(8) On comprendra aifément cela, fi l'on, 
fait attention. que les. CR laiffent dé 
grands interftices. R: D. 


= 
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diftiller de l’eau, ils ont eu la pré: 
caution, crainte du feu, de répañ- 
dre fur les planches qui étoient au: 
tour du fourneau , une grande quan- 
cité de fe. ‘Au refte, il n’eft pas 
beaucoup à craindre de mettre le 
feu au vaifleau, parce que l’eau 
commune ne s’enflamme. pas com: 
me les liqueurs fpiritueufes. 


r» 


Le «Chad al sr ee CZ %: ? 
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SECTION Il 


EXPÉRIENCES, QUE L'AUTEUR À 
* FAITES SUR L'EAU MARINE DISTIL- 
| LE’E, POUR LA RENDRE POTABLE ET 
SAINE; AVEC UNE DIGRESSION SUR 
LES PERNICIEUX EFFETS DES LI- 
QUEURS FORTES ET SPIRITUEUSES, 


+ qui m'a principalement enga- Premièré 
NJ gé à entreprendre de rendre RES AR 
leäu marine diflillée potable & fai- eue pour 
ne, ce font des converfations QUE j'ai l'eau mes 
eues avec des mariniers qui.ime par- rine potar 
oient de l’eau mauvaife & puante 
qu'ils étoient aflez fouvent obligés 

B 2 de 
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de boire à bord, & des maux qu'ils . 
avolent eu à fouffrir pour la difette 
où 1ls étoient de cette eau, toute 
mauvaife qu'elle étoit. Je crus. 
donc qu'il étoit plus que probable. 
qu'on pourroit rendre l’eau mari- 
ne plus fame par la chrification,« 
puifque je me fouvenois d’avoir lûs 
dans divers Auteurs (a) que cette, 
eau diftillée abondoit d’un bitume 
amer qui caufoit ces naufées. Sur 
cette idée je réfolus de faire des ex 
Eaux dont périences. Je me fervis pour cets 
ser effet d'un muid d'eau marine qui. 


vi 
faire fes avoit été puifée près de Buoy à Nos 
, spé ;e à l'embouchure de la Tami/e. My2 
ord VERE BEauCLERK, un des Seiss 
_gneurs de l’Aturauté, m’avoit fait la 
grace de me le procurer. . 
u fred. J'EN diftlla une quantité allez 


verfés  confidérable dans une retorte (b) 
"POTEIONS 


de l'eau, à de verre , en transvafant de tems 4 
men  tems l'eau qui fe rendoit dans ler 
| cipients 
(a) Le Comte MarsiLct dans fon Hifé 
Phyf. de la Mer, Part. IL 4 
‘() Une retorte eft un vaifleau de Chy* 
mie avec un bec recourbé pour fe inindis 
au récipient. R. D. T, | 
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Cipient, dans des vafes de verre LE: fortoir ds 
parés. Dans le premier vafe je mis falem- 
l'eau qui fe diftilla avant que l'eau 
marine commençât à bouillir, & 

ainfi de fuite, afin de favoir dans 

uel moment l'eau deviendroit plus 
che & pour examiner fi elle 
venoit de plus en plus mauvaife à 
mefure que la diftillation fe faifoit, 
jufques à ce enfin que dans la re- 
torte le fel devint dur. 

_ CELA étant fait, j'examinai avec gs 
attention le premier vafe qui Conte- ces fenfi- 
noit l'eau qui avoit été diftillée par pe 1 
une Chaleur plus modérée , c'éft-à- entre ces 
dire jufques à ce que l’eau eût com- SM 
mencé à bouillir. Je la trouvai 
belle, claire, & de très bon gout; 
mais la feptième portion de l’eau 
diftillée étoit fade, infipide, des- 
agréable, acre, adufte, & la neu- 
vième & dernièré portion étoit en- 
core plus acre' & plus desagréable. à 
Elle avoit beaucoup du goût d’une 
éfpèce d'efprit de fel, 6 1l ne faut 
pas en être furpris, puifque tout ce’ 
qui étoit forti de la retorte, juf- 
ques à ce que le fel fût entiérement 

| B 3 idee, 


| 


LA 
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re ec, étoit dans ce dernier vafe. -Aù 


refte, je ne crouvai dans aucune dé 
ces portions ; ni amertume, Ni aucun 
goût de bitume. 

Diféren. … LE. Comte MarsiLLi obferve 


_ 


ces qu'il 11 même chofe (4). Ildic qu'a pei. 


y a entre 


Veau ma. ne on peut difcerner le goût bitüs" 


rine diftil- 


lé. fui. mineux & amer de l'eau de mer 


vant ka di- diftillée, fi elle a été puifée dans. 


verfe pro- 


fondeur- la Méditerranée a quiire où cinq 


où elle a pouces de fa furface, Mais il ajour, 


su Le te que.fi on la prend à une plus 


f mer. grande profondeur , elle fera amère 
& bitumimeufe, & même à propor- 


ete, 


tion de la profondeur : a laquelle on.… 
l'aura puifée (b);3 amertume, quel: M 
le perd même très difficilement. « 
5, Car après beaucoup d’exaétes & 


» téitérées diftillations, l’eau, dé-, 
». pôuillée de fel, conferve encore, 
>» Je ne fais quoi de: vifqueux. 


551 À 


(a) Hifloire Phylique de la Me, Part 


JL. pag. 26. 


be M0 ANT dE 


Lire sm Tiens 


(&) Le Comte Marsicit attribue cesm 
” différences aux torrens & aux fleuves quim 


coulent dans la mer par la fuperficie de la 


qe ou pat l'intérieur, Pare. IL p. 18 


+ 0 e 


14 


+ 
jb 
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J£ n'apperçus dans l’eau de Nore 
que j'avois diftillée , aucune matière 
bitumineufe: cependant. j'en clari- 
fiai diverfes portions avec divérfes 
dofes de blanc d'œuf & de colle 
de poiflon; mais tout cela fut fans 
fuccés. ILeft vrai que l’eau devint 
moins acre.& moins desagréable ; 
mais j'eus tout lieu de me perfuader 
que cela venoit uniquement des 
particules douces & glaireufes des 
blancs d'œuf. & de la colle de 
poiflon que j'avois emploiés dans la 
clarification. Par-la je n’avois pas 
Ôté les parties.acres, bitumineufes, 
desagréables & mal faines de l'eau; 
je n'avois fait que les couvrir & 
les envelopper. 

JE ne me rebutai point; je cher: 
Chai quels moïens l'on pourroit em 
| RAS ploier 


Clarifica- 
tion fans 
fuccès, 


# 


L'eau ma- 
rine diftil. 
léerenfer- 
me de 
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Lelpr de ploier pour faire cette clarification y 
feb efperant qu'en faifant ces divers ef=. 


fais, je découvrirois peut-être ce 


que je cherchois. Car c'eft en va: 
riant les expériences, en profitant w 


des nouvelles lumières que nous dé 


couvrons , en comparant les phé*. 


nomèêneés & en les Combinant, que 
nous pouflons nôs connoiffances. 
Les premières découvertes que nous w 
faifons, font un fil que la Nature w 


nous fournit, & c’eft en le fuivant 
autant qu'il nous eft poflible, que 


RE 


D, 4 


nous pénétrons dans fes cachettes à 
les plus reculées. Quoique cet Ou: 


vrage foit principalement deftiné à, 


lufage des mariniers, j'efpere que 
ceux d’entre eux qui ne font pas ac- 
coutumés aux recherches & aux rai- 
fonnemens philofophiques, me par- 


donneront fi j'entre ici dans quelque 


détail fur les expériences préliminaiu 


Du 


RTS = ET LE 


res que j'ai faits. Elles ne fervent 
| pas direttement à décrire la méthodéw 
de préparer l’eau diftillée & de la ren" 
dre potable & faine ; mais elles font 
nécefaires pou connoître la el 


RENDUÉ POTABLE. 95 
& les mauvaifes qualités de l’eau dé 
mer, diftillée de la mamiére dont 

elle l'a été jufques < a préfent. 

LE goût qu'avoit l'éau que je dif= 1. preuve, 
tillai, fur-tout la dernière portion ,:L+ folu- 
me donna tout lieu de foupçonner d'argent y 
que la chaleur du feu feroit éxalcer cute des 
un efprit de fel qui fe méloit avec 
Peau diftillée. Sur ce principe je fis 
difloudre de l'argent dans de l’eau 
forte double, fuivant la méthode 
* propofée par Mr. Boyce (a), & je 
verfai foixante goutes de cette fo- 
lution dans une once d’eau pure dé 
fource, ditillée, Enfuite je verfai 
environ une demi-cuillerée des di- 
_ verfes portions de l’eau dé mér, dif 

tillées dans différens verres à vin 
Je verfai dans chacun de ces verres 
deux goutes de la folution d'argent, 
dilaïée dans l’eau de fource diftillée, 
dont j'ai parlé. Sur le champ je vis 
s'élever des nuages blancs dans l’eau 
de mer diftilléé, qui étoit aupara- 
vant très claire. Il y en eut beau- 
| coup 


(4) Dr. Sxaw’s abridgemant of Mr. Boy- 
Er’s Werks, vol, Ï. pag. 54. 
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éoup moins dans la première por: ! 


tion, & dans tous les autres verres 
je n’apperçus pas grande différence, 
excepté dans le dernier, dont les 
nuages étoient plus blancs & plus 


épais, Preuve certaine quil y avoit 


_ quelque peu d’efprit de fel dans tou- 
tes les portions de mon eau de mer 


diftilée; car comme l'obferve Mr. 
Boyze (a), sil y a du fel commun, 
ou de l'efprit de fel dans de l’eaa 
où l’on a verfé quelque peu de folu- 
tion d'argent, le fel ou l’efprit de 
fel faififlant l’eau forte , l'argent 
qu'elle a diffout s’en fépare, & fe 
précipite au fond. Ceft-là un 


. moïen für de connoître s'il y a dans 


TL. Preuve. 
L'eau ma- 
* xine diftil- 
lée ne fe 
corrompt 

pas. 


de l’eau la moindre partie de fel-ou 


d’efprit de fel; mais 1l ne pourra 
oint fervir à découvrir le nitre, 
l'alun, oule borax qui pourroit sy 
rencontrer, | 
CE n’eft pas l'unique preuve que 
j'aie que l’eau de mer diftillée ren- 
ferme de l’efprit de fel; d’autres 
obfervations le démontrent. Il faut 
Eu 8 remar- 

(a) Dans l'endroit cité plus haut. 


or: 
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ton que en fecond lieu que cette 
eau ditillée ne fe corrompt & ne 
contratte pas une mauvalfe odeur 
auffi vite que l’eau commune, : &. 
même lorfqu'elle Le sâte & fe cor- 
rompt, elle ne fent jamais aufli mau- 
vais que celle-ci, quand même il y 
auroit du fel. Or, j'ai expérimenté 
très fouvent que trois goutes d'hui- 
le de fouphre, qui eft un efprit aci- 
de ; mifes dans deux pintes: (a) 
d'eau , lempéchera de fe gâter pen- 
dant plufieurs mois; & fans doute 
que l’efprit de fel, qui eft auffi un: 
acide , a la même propriété. Frora- 
vanTI (b) dit comme un grand fe- 
cret, qu'un peu d’eau marine, diftil- 
lée & mélée avec de l'eau commu- 
ne, l'empêchera de fe corrompre. 
Et "ile probable que c’étoit de 
l'eau marine diftillée, ou de l'huile 
de foupre, ou de Pefprit de vitriol 
qu'on méêloit parmi l'eau douce 
pour la préferver de-la «corruption 

dans 


(a 4 Quart, 
(b} Phyfives Lib. T. Cap. XCV. Du Ha. 
MEL Regis Jcient. Accad, Hiflorias ‘ 
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_ dans les voïages de long cours, ! 
comme l'ont marqué. les nouvelles 1 
de France il n’y a pas long-tems. 

‘st Peu UNE troifième obfervation. qui 

VE confirme que l'eau de mer diftillée 

difilée Contient de l’efprit de fel, eft que 

S'emmie mis dans deux qnees de la der. 

de el,  nière portion de la diftillation, juf- 

qu’à ficcité, un petit morceau de 

bœuf frais. fe mis en même tems 

dans la même quantité d’eau de mer 
diftillée & bien pure, un autre mor- 

ceau de bœuf;j'en mis avec les mê- 

‘mes proportions un morceau dans 
de l’eau de pluïe. Au bout de fept 

jôurs, les deux morceaux que j'avois 

mis dans l’eau de pluïe &-dans l’eau 

de mer diflillée' & bien pure, fe 

_trouÿerent-pourris & puans, & l’eau 
où 1ls avoient été mis, étoit trouble 

& épaille ; au lieu que le bœuf que 

Javois mis dans la plus mauvaife 

portion de mon eau marine. diftil- 

jée , ne s'étoit point corrompu , l’eau 

n'étoit point trouble, mais Claire 

comme elle avoit paru au commen- 
cement, quoique la viande y fût 

gcitée fept où huit femaines. NH 
| faut | 


RENDUE POTABLE. 2 


faut fans doute que la mauvaife eau 
de mer diftillée foit extrêmement 
aftringente , puisqu'elle, refferra fi 
fort les fibres & les aies de ce 
morceau de bœuf, qu'il n’en fortit 
point de fang, tandis que dès le 
premier jour le fang fortit du bœuf 
mis dans les autres verres, où il y 
avoit de bonne eau de mer diftillée 
ou de l’eau de pluïe. Or, il n'eft 
point du tout probable qu'il faille 
attribuer à une fubftance onctueufe 
& bitumineufe la propriété que cet+ 
te eau de mer diftillée & mauvaife 
a de conferver & de durcir la chair. 
Que dis-je ? l'effet d’une pareille fubs- 
tance eft plûtôt de ramollir & de 
hâter la corruption. 

APRES m'être affûüré que la der- Quale 
nière eau marine difüllée contenoit die 
de l’efprit de fel,' je voulus connoï- de fe! il ÿ 
tre quelle quantité il y en avoit Nr A 
pour cet effet j'éprouvai quelle rine dif. 
quantité d’efprit de fel il faudroit Sani 
jetter dans de l’eau pour qu'elle pro- 
duifit l’effet que cette dernière eau 
marine diftillée avoit produit fur le 
morceau de bœuf. Je mis donc 

quel- 
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quelques morceaux de bœuf frais 
dans diverfes portions égales d’eau 
commune, où je mis différentes do- 
fes d'efprit de fel, & je trouvai 
qu’il en falloit trois ‘goutés fur une 
once d'eau pour conlerver la chair 
pendant un tems confidérable. 
Comment  [’AcTION du feu donnée à ces 
cet efprit sé oé à 1 
de fi  fels diftillés une tendance vers les 
®&  Poles, une vertu direétrice, qui 
fait qu'ils fe tournent toujours 
d’un certain côté particulier (4) 3 
propriété, qu'on obferve auffi dans 
la mure de fer. Car lorfqu’on pré- 


fente une pierre d'aimant à cette. 
limure, les particules, fe difpofant | 


toutes dans le même fens, forment 
des pointes hériflées & piquantes, à 

. peu près Comme de petites foïes de 
cochon. Je fuppofe que les parti- 
cules d’ Ken de fel doivent 1e dif- 
pofer de la même manière; c’éft 
par-la qu’elles acquiérent un ’dégré 
confidérable d’acidité , -& qu'elles 
de: 


(a) Les ‘Anglois appellent cette tendgn- 


É Ra cd RD. T: 
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déviennent piquantes , dures & af- 
tringentes. | 

_ CETTE expérience nous apprend Pourquoi 
avec la dernièré évidence comment me: À 
l'eau marine , diftillée de la manière lée eft mal 
dont elle left communément, produit *"” 
les effets les plus funeftes fur ceux qui 
en ufent: elle réflerre & retrécit les 
vaifleaux délicats & les fibres du 
corps, & par-la elle attire les obf- 
tructions opiniâtres & fouvent in- 
curables, & les tumeurs fchirreufes 
qu'on remarque én ceux qui boivent 
ces eaux mal faines (4). | 

C'EsT prefque de la même ma- pourquoi 
nière, quoique plus lentement ,sli 


que l'eau de vie, le Rum (D), fortes fonr 
PA. malfaines. 


(a) Mr.GAUTIER, attribuant ces effets aux 
particules de fél,raifonne de la même ma- 
nière. ,, Les lames fubtiles de fel, dit-il, 
, pénétrent la tiflure des membranes de l'ef- 
,, tomac, des inteftins, & des autres parties 
, du corps. Enles pénétrant, en les déchi- 
,, rant, elles excCitent les vomiffemens, la co- 
» lique, les diàrrhées, la dyflenterie, le 
 fcorbut; élles augmentent la foif.,, R.D.T. 
- (6) Le Rum eft une efpèce d’eau de 
vie, qu'on tire ds cannes de fucre. Cette 
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l'Arack (a), & les autres liqueurs 
fortes diftillées hâtent la mort de 
tant de perfonnes qui en boivent 
avec excès, Car j'ai trouvé qu'en 


mettant de la viande cruë dans 
des liqueurs de cette efpèce, cet- : 
te viande s’y durcifloit ; effet que. 


3 


jattribue aux fels brulans, perni- 


cieux & cauftiques qui font très. 
mal-faifans , quoique d'une autre . 


nature que ceux. de lefprit de 


fel. 


DE là vient auffi que l’eau de . 


vie, le Rum &c. caufent la mort 
de tant de perfonnes , principale- 


ment dans les climats chauds ; c’eft : 
véritablement jetter de lhuilé dans 


le feu. Divers Médecins , ou Chirur- 


_ giens qui font appellés auprès des * 


imatelots malades ou bleffés, m'ont 


aflüré que les effets de ces liqueurs. 


fur le corps humain font fi perni- » 


Cieux; # 


liqueur eft extrêmement forte , & fe fait 
dans les Rarbades. KR. D. T. 

(a). L’Arack, eft une liqueur forte & 
fpiritueufe , qu’on extrait du ris, & qui eft 


particulière aux Indes Orientales. -R.D.T, 
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Cieux, que leurs remèdes ne pro: 
duifent que peu ou point d'effet fut 
ceux qui fe font accoutumés au Rum 

| ou à l’eau de vie. | 
L’aceMBic donc qui fert à tirer 
“une bonne boiflon de l’eau mari- 
me naturellement mal faine , er 
tire du vin, ou des liqueurs de grain 
| naturellement fainés, de trés perni-: 
| Cieufes liqueurs qui détruifent cha- 
que année dans tout le Monde :in- 
comparablement plus de gens, que 
la guerre, la pefte ou la famine, ces 
trois grands fleaux qui en font tant 
Er On pourroit donc avec rai: 
{on m'accufer de. couler le moucheron 
ÉT d'engloutir le chameau, fi content 
ide chercher à délivrer l’eau marine 
diftillée de fes mauvaifes qualités , 
qui ne peuvent influer que fur un 
petit nombre de perfonnes, en com- 
paraifon de tant de milliers qui pé- 
riflent par l’ufage des liqueurs fortes 
1& fpiritueufes, je netâchoiïs pas en 
1hême tems à les prémunir contre 
Hufage de ces boiflons empoifonnées. 
Mout homme qui aime fes fembla- 
bles ; & qui a Here compaflion à 
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les maux qu’ils s’attirent dk ces li. 
queurs, ne doit rien négliger pour 
les.en détourner. ï 
Les tempêtes , les naufrages ne. 
font pas autant de ravage {ur lesw 
vailleaux , que l’ufage de ces liqueurs. M 
On le fait. 3; On. l'avotie ; cependant” 
combien ne trouve-t-on pas de ma: 
riniers qui {e laiflent enchanter part 
cette fyrène ? Toutes les Nations dem 
la terre en font infatuées. Si on leur \ 
donnoit le choix, ou d’avoir fur lei 
vaifleau un alembic avec lequel ils 
puilent rendre l'eau marine He 
& falutaire , ou d'en prendre un“ 
dont ils puffent fe fervir pour tirer 
du Rum, ou de l’eau de vie de lan 
même eau demer , quelchoïfiroïient-« 
ils? Il n’eft point néceffaire de lak 
fagacité d'un Oedipe pour favoris 
pour lequelils fe détermineroient. 4 
Raifonsen  ÎLS prétendent que ces liqueurs* 
a les rechauffent, les fortifient & lese 
pos défendent contre les froids rigous# 
fsstéf reux, auxquels ils font quelque 
fois ExpRESs Sans cela , CHERE 
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coup de vrai dans cela à l'égard de 
ceux qui fe font habitués à ces li- 
queurs. Leurs excès ont fi fort cor: 
rompu leur fang,que, comme cha: 
cun fait, ces grands bûveurs 
d’eau de vie, &c. font froids & fans 
chaleur, même au cœur de l'été ; ‘à 
moins qu'ils n'aient avalé une bonñe 
quantité de ces liqueurs pernicieu- 
fes. Mais les mariniers fobres & 
tempérans ne, font-ils pas bien plus 


propres à fouffrir le froid & tou: 
tes les incommodités qu’on éprouve 
fur. mer? Ne font-ils pas, généra- 
lement parlant, mille fois plus 
fains & plus robuftes ? Leur cha- 
leur naturelle n'étant point affoiblie 
par l’intempérance, 1ls font mieux 
en état de foutemir les incommodi- 
tés de la navigation ; que ceux qui 
fe procurent une chaleur palagère 
& funefte , en bûvant une dofe d’eau 
de vie. Enfin, ileft certain qu’au- 
trefois ; dans le tems que les li- 
queurs diftillées étoient inconnues, 
les “M ne périrent jamais de 
AG 


C6 :: Bien 


Excellence 
l'eau, 


vent fouvent des liqueurs fpiritueus 


Eloge de 
la tempé- 
sance. 
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Bren loin que l'ufage des li 
queurs de cette nature ferve à con 
ferver la fanté dans les païs froids 
elles y font trés pernicieufes. Le 
Docteur Sxorr (2) remarque qu’il 
:, n’eft point rare de trouver par 
» mi les Ecoffois montagnards, des’ 
> perfonnes de quatre-vingt , de: 
» quatre-vingt-&-dix , & même de 
Cent ans aufli robuftes , aufli forts. 
»"& aufñi difpos que le peuvent, 
, être les bûveurs de liqueurs fortes. 
à trente-fix, Ou à quarante ans. À 
Et fi cela eft vrai de ceux qui bois 
vent en général des liqueurs fortes, 


D 


que doit-on penfer de ceux qui bots 


fes, propres à ôter les forces ? 
LE même Doéteur SHorT fait 
dans un autre Ouvrage () unélos 
(a) Rational Difcourfe of the inward Ufi 
of Water 3 ceft-à-dire , Difcours raifonné 
fur les ufages internes de l’eau, par Îe 
Doétèur SHORT. 4 | 
(b) Dr. SHonrrT's Hifory of mineral Was 
ters, pag. 9. c'eft-à-dire, Hiftoire des eaux 
minérales, par le Dr. SHORT. 
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ge de la tempérance, qui convient 
très bien ici ; 1l mérite d’être bien 
pefé. ,, Tempérance! tu es le fou- 


2] 
29 


39 


39 
le 


tien & l'appui des autres vertus ! 
C'eft toi qui conferves, & qui ré- 
tablis la fanté ! Tu prolonges la 
vie ! Tu es le défenfeur de la di- 
gnité & dela liberté des êtres rai- 


Æonnables contre l’efclavage infa- 


me & cruel de la fenfualité , déla 
coutume & de l'exemple. C’eft 
toi qui répands la lumière dans 
l’'entendement & dans la mémoire! 
Tu rends la vie agréable, & tu 
procures les plus douces fatisfac- 
tions ! Tu es la compagne de la 
raifon & la garde des pafñions ! 
Tues le rémunerateur bienfaifant 
de tes admirateurs & de tes fec- 
tateurs |! Tes ennemis mêmes 
font forcés malgré eux d’exalter 
ton excellence ; avec quel plaifir 
donc tes amis ne doivent-ils pas 
célebrer tes loüanges? , Et dans 
premier Ouvrage que j'ai cité, il 


fait cette remarque très jufte fur les 
éffets merveilleux de la tempéran- 
ce, & fur la profpérité des Nations 
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fobres. .,, Que d’heureux faccès 
,, n'ont pas eus, que de viétoires n'ont 
;; pas remportées , que d'actions dem 
,, väleur n’ont pas exécutées contreM 
;, de püiflantes Nations des peuples 
,, Chetifs & méprifés, pendant qu'ils 
;, ont été tempérans? Mais dès que 
:, ces peuples viétorieux fe font adon-M, 
5 nés aux liqueurs fortes , ne les'a-t-onw 
;, pas vûs devenir en peu de tems la 
,, proie. de ceux dont ils fe faifoient 
,, autrefois redouter ? Ils renverfoient 
des Nations, & les mettoient dans 
, les fers, jufques à ce que leurs arm 
., mées ont commencé à faire ufagem 
,; de liqueurs fortes : mais dès lors 18m 
 “ont:-plus fait de conquêtes; que 
dis-je? ils ont été forcés de rece-M 
» voir le joug des étrangers. ,, M 

J'ESPERE qu'on me pardonneraunen 
digreffion fi utile, & qu’en particu- 
lier les perfonnes que j'ai eues fur 
tout en vûë, perfuadées de mes bon 


én mauvaife part mes avis. Jecher 
che à leur rendre le meilleur fervicém 

poffble, & je puis affûrer que j'a 
beaucoup d'eftime & de confidération 
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pour les mariniers. Je fais un cas 

particulier de la candeur , de la fran- 

‘“chife, de la bravoure, de la valeur & 
de la générofité; vertus , qui les dif- 

tinguent fi avantageufement. Rem- 

pli de ces fentimens, je fuis touché 

de les voir fe dégrader & s’avilir 

par l'abus de liqueurs fi pernicieu- 

es. EP OEL 

Les Légiflateurs &les Chefs des Les Légis- 

Nations ne fauroient rien faire de doivent 

plus loüable, ni de plus glorieux , que réprimer 

‘de mettre en ufage tous les moïens des ts 
les plus propres pour délivrer leurs Dan 

fujets d’une pefte fi cruelle, & d'un fs 

efclavage dont ils ne fauroient fe 
délivrer eux-mêmes. Ce feroit le 

plus für moïen d’accroître les forces 

réelles & les richefles d’une Na- 

tion. Par cette action glorieufe ils 

fe procureroient plus d'honneur & de 

loüanges, que s’ilsaugmentoient leur 
Mdomination par de nouvelles con- 

quêtes ; mais d’un autre côté, quel- 

Je inhumanité , quel deshonneur , 
“quelle négligence, s’ils laiflent tran- 
Mquillement cette pefte ravager & 
bavilir les peuples confiés à leurs 

C 4 foins 


do L'Eau DpDz MEx à 
foïns par laProvidence? Cette Natio 

doit donc regarder comme un bon-« 

heur particulier, l'attention que nos“ 

Loix ont eue de donner des bornes 

à cet abus; & fans doute nosChefsw 
continueront à emploier les remë- 
des efficaces pour un fi grand mal. 

Nature de RepPRENONS le fujet principal à 
efprit de Fa ù ; ke 
{el, qui de cette Diflertation. L’efprit de“ 
gâre l'eau fe] qui rend defagréable & mal fainew 
ditillé. l’eau marine diftillée, ne me paroït… 
point fortir du fel parfait que ren-w 
fèrme l’eau de mer ; fuivañt toutes 

les apparences, il eft lefprit d’un fel 
beaucoup plus imparfait, acre, impur 

& acide, dont cette eau abonde (4). 
L'efprit de ce fel s’éleve par un feu 
beaucoup plus modéré que lefprit à 
du fel commun, parce que fuivantu 
l’'obfervation des Chymiftes, il man-w 
que de terre centrale , qui rend lem 
{el parfait , fixe de fa nature ; dem 
manière que l'efprit n’en fauroi 
être tiré, fi premiérement on n’a 
mêlé le fel avec du bol,ou de lam 
brique pulverifée, & qu'enfuite on à 

nn 
(4) L'Auteur l'appelle Bitrerm. Û 


be 
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me le diftille dans une retorte par 
un feu violent. Il n’en eft pas de 
même de l’efprit du fel imparfait & 
impur: on peut le tirer beaucoup 
plus facilement , & par le fecours 
d'une chaleur moins violente que 
celle de l’eau bouillante, Le 
Des quejefus afüré par tant de au mari. 
preuves réunjes que c'étoit l’efprit de n° 4%, 
fel qui rendoit principalement mal avec 
faine l'eau marine diftillée, je fis de rule de 
nouvelles expériénces fur cette idée. 1. Expé- 
L'on fait que les Chymiftes difent °"* 
communément que fi l'on mêle de’ 
Jhuile de tartre avec de l’efprit de fel, 
ce mélange produira de bon fel com- 
mun, en pénétrant le fouphre rancide, 
contenu dans la liqueur avec laquelle 
onle mêlera. Je verfai donc foixante 
goutes de forte huile de tartre dans 
une once d'eau marine diftillée , alors 
je la diftillai une feconde fois. Cet- 
te opération me rendit de l’eau a- 
gréable, & qui ne donnoit plus de 
nuages blancs, lorfqu’on y verfoit 
de la folution d'argent. 
Ir falloitapparemment que l’hui- Exptica- 
je de tartre eût faifi & fixé l'efprit ae 
C + de ne. # 


i : 
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de fel, contenu dans la première eau 
_ diftillée ; ; peut-être même cette huile 
” avoit-elle fixé une partie du fouphre 
defagréable 6 bitumineux de l’eau. 
Par-là elle avoit empêché cet efprit: 
& ce fouphre de s’élever & de tom- 
ber dans le récipient. 

it: Expé La même chofe arriva , lorfque je. 

Fe diftillai un demi-feptier (a) d’eau ma- 
rine déja diftillée, dans laquelle j'a. 
“vois jetté un quart d’once de fel de! 
tartre, ou d'huile de tartre. 

ALES LORSQUE jy mis de la potañe, il 

ne s’éleva point non plus de nuages ; 

en y mêlant de la folution d’ argent 3) 
mais elle laiffoit au palais un goût 
defagréable de favon qu'on confer-, 
voit pendant long-tems. 

1. Expé J'EPROUVAI que deux onces des 

men. fe] de tartre ne produifoient aucun 
bon effet fenfible , lorfqu’on les diftils 
loit avec une chopine (b} d’eau de 
mer. 


V. Expé  C'ETOIT la même chofe fi l'on 
rience, dif 


(a) Half a Pint. 
(b) A Print. 


LS 
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diftilloit avec du fel décrépité (a) 
de l'eau naturelle de mer, ou de l’eau 
déja diftillée; la feconde diftillation 
donnoit de l’eau femblable à la pre- 
mière, | 
UXx demi-feptier (3) d'eau de vr. zxpé. 
mer déjà diftillée, étant diftillée de rience. 
nouveau avec une demi-once de 
chaux d'os, & réduits en poudre 
blanche , eut alors un fortbon goût, 
& ne donna plus de nuages blancs 
lorfque j'y mélai la folution d'ar- 
gent. cie 
J'essaïar de mettre, & de laifler VIx. Ex- 
pendant quelques jours dans de l’eau P"°7 - 
marine diftillée , de la chaux d’os : s 
elle lui ôta une bonne partie de fon 
goût adufte & brulant ; mais elle 
donnoit toujours des nuages blancs 
lorfque j'y verfois de la folution d’ar- 
gent, Puis donc qu’en diftillant ue 
C= 


(a) On appelle en Chymie £el décrépi- 
té, un fel calciné jufques à ce qu'il ne 
pete plus, étant mis au feu; en forte . 
que toute l'humidité en foit exhalée. 
| (6) Half n Pit. 
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des os calcinés, 1l n’y paroïfloit au-. 
cun nuage, 1l eft évident que law 
chaux d’os, faififfant l’efprit de fel, « 
l’'empêchoit de s'élever ; elle é-M 
toit même fort bonne trois mois 4 


aprés. 


VIN. Ex JE réitérai la diflillation , en y 


érience. « RUES "hui 1 
PER ajoutant des écailles d'huitre calci- 


nées. Cela réufit affez bien: feule- 
ment l’eau me parut d’abord un peu k 
adufte ; mais lorfqu’elle fut repo- 
fée quelque tems, elle étoit bon-m 


* ne. 


x. Exp. JE me fervis de la même manié-* 
re de la craye; la folution d'argent M 
ne fit point élever de nuages blancs 
dans l’eau que j'avois diflillée avec 


fience. 


cette pierre. , 


x. mé : La même chofe arriva lorfquel 
xience. jy jettai dela brique pulvérifée ; mais 
Jeau contraéta un goût très defa-M 


gréable. 


xi. Expé- En la diftillant avec de l’alun” 
brulé, il ne s’éleva que de fort pe: 
tits nuages blanchâtres ; mais ellém 
avoit un goût acre & piquant, quim 

d'ail. 


tience. 


feconde fois cette eau marine aveéw 


L 
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d’ailleurs n'étoit pas defagréa- 
ble. Elle fe conferva telle long- 
tems. | 
 TourTes ces diftillations fe fi- Comment 
! . fe firent 
rent fort commodément dans de pé- ces diver: 
tites retortes d'un feptier ou d'un fes dif 
demi-feptier , enchaflées dans des 
pots de terfe ordinaires, & remplis 

de fable. D'abord je plaçois ces pots. 
fur un trepied, à une certaine 
hauteur du feu, afin que ma liqueur 
s’'échauffàt lentement & peu à peu. 

Après les avoit laiflés dans cette fi- 
tuation une demie heure , j'ôtois le 
rrepied, & je plaçois le pot immé- 
diatement fur le feu. Il m’étoit fa- 

cile d'adapter à ces petites retortes 

des récipiens convenables, par le 
moïen de bouchons de liége, per- 

cés par le milieu. J'en fermois le 

col du récipient, & par le petit 
trou j'y introduifois le bec de Ia 
retorte. 

Par toutes ces expériences NOUS Inconvé- 
voions que l’huile & le fel de tar- fins qu 
tre, la chaux d'os, les écailles d’hul- vent dans 
tre , la craye & la brique pulvert: Fi 
és rendre 
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l'eau de {és font trés propres à ôter les quasi 

be, "+ lités nuifibles de l'eau marine iHiLA 
lée. Mais pour cela, l’on a befoinu 
d'une feconde diflillation ; NÉS quil 
: augmente fi fort l'embarras & la peï- | 
ne, qu'il ny auroit qu'une urgentes 
néceffité qui pût déterminer à fail 
re ufage de quelqu'un de ces 
moiïens. | 1 


« 
, 
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: 

Examen DE L'EauDpe La Mr 
DITERRANEE , DISTILLEE 
APRES QU'ELLE A BTE PU: 
TRE FIFE, ÆT QU'ELLE A 
REPRIS SON ETAT + 
REL. 


Eau de A content de ces découvertes 5. 


haue À javois imaginé un autré moïenÿw 


4 Pre que je me propofois d'exécuter dès" 
1 
lesexpe. Que J'en aurois l’occafion. Je VOU< | 


rien e S 
pinces de lois éprouve ce que je pourrois fai- 


À 

ÿ 

fon, re par la putréfaétion; mais j'étois. 
oftn 

f 
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fort embarraflé comment m'y pren* 
dre. Le muid d’eau de mer que j'a- 
vois, ne fe putréfioit point, parce 
que le vaiffeau où je l’avois mis, 
éroit refté débouché, Un ‘ami me 
fournit le moïen d'examiner mes 
conjeétures, en me procurant vingt- 
deux bouteilles d’eau, prife dans la 
Méditerranée , il y avoit dix-neuf 
mois, à trente lieuës de l’Ifle de Mal- 
the, vers le Nord. La plus grande 
partie de cette eau étoit dans fon 
état naturel, & pour le goût, je ne 
trouvai aucune différence entre elle 
& l’eau de Nore. 


JE fis fauter le col de deux bou- Quantité 


A 


teilles de Florence , à l'endroit où 


e fel, 
uil y 2 


louverture commence à s’élargir. Je SL à 


les pefai exactement pour en faire 
la tare, & dans l’une je‘mis demi-li- 
vre, ou feize onces d’eau de la Mé- 
diterranée, & dans l’autre la même 
quantité d'eau de Nore. Je les fis 
évaporer jufques à ficcité; & les 
alant pefées de nouveau, je trou- 
Vai qu'il y avoit deux dragmes, ou 
X20. grains de fel dans l’eau de No- 
TE; 


€ MET: 


à + 
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| ÿ 1 HUE "2 
re ,; ceft-a-dire =— partié 
dé l’eau de mer: & dans l’eau dé! 
Ja Méditerranée je tiouvai 1284 
grains de fel, qui font + partie! 
de l’eau de mer, y aiant une quin-# 
zième partie plus de fel dans cek 
le-ci1 (a). | 4 
JE 


‘(a)-Je n'ai rien changé aux ester 
dont Mr. Hazes s’eft fervi pour défignerm 
le rapport qu'il a trouvé entre le fel, & 
la quantité d’eau de mer fur laquelle il 4 
fait fes obfervations, de peur qu’en y chan- 
géant quelque chofe , je n'’altéraffe fon“ 
idée. Ïl m'a paru cependant qu’il vouloitm 
dire que fur 29. & 2. dixièmes de livres 4 
par exemple, d’eau de Nore il y avoit u-# 
ne livre de fel: La livre d'avoir-du-poisw 
contient feize onces : mais ce font des 
onces plus legères que celles doût nous nous" 
fervons ; au lieu de 480. grains ;elles n’en 
contiennent que 438. Ainfi 560. onces or- 
dinaires n’en font que $1r. d'avoir-du-pois. 
A l'égard de l'eau de la Méditerranée , il 
paroît que Mr. H ALES dit que fur 27. &« 
3. dixièmes de livres, il yen a une dem 
fel: or, il y a plus de fel dans cetle-ci ," 
puifqu'il en faut unc moindre quantitén 
pour produire une même quantité de fel, « 
c'eft-à-dire qu'il y ena 8. grains ; ce qui fait 
une 


Ed 
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Je difillai dans une grande re- L'eau ma- 
orte de verre quinze bouteilles d’eau te 
le la Méditerranée, qui ne‘ fentoit fent pas fi . 
joint mauvais (4). Je remarquai én le di 
ue pendant l'opération 5 fon Odeur diänf.+ 
Létoit n1 fi adufte, ni fi defagréa- D 
le que celle que donnoit l'eau dé + 
\ore , tandis qu’on la diftilloit. L'o- : | 
leur de cette eati. dé la Méditerra. 
ée .étoit un peu urineufe : de Jä 
n peut Conjeéturer que par la pütré- 
action les fels aduftes & amers s’é- 
Oient en partie changés en une éf. 
êce de Îel armmoniac : car fans 

| NO à 4 . doute 


| 


ème, comme Mr. Hazgé dit. Âu reîte, 
S divers Philofophes qui ont tâché de 
terminer la quantité de fel que contient 
au marine , : ont fort varié ; il ne faut 
s, en être furpris, la mer change felon 
Stems. Mr. Gau‘TrER n'a trouvé dans 
au de mer, prife au Sud de la Bretagne ; 
lune Quarante-deuxième , ou quarante: 
difième de fel;: &-Mr. BoyLr a trou- 
“que l’eau de la mer d'Angleterre con- 
noit une quarante-Quatte, ou qQuarante- 
\quième partie de bon fel fec. R. D. T. 
(4) Cette eau, après avoir été putréfiée , 
Oit repris fontétat naturel; comnie ‘on. 
Moit-par la fuite: R. D. T. 
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doute cette eau marine s'étoit pus 
. tréfiée , étant reftée dans les boux 
_ teillés pendant dix-neuf mois. 
gequ Je pouffa la difuilation jufques 4 


gen ce que le fel fût fec au fond de la. 
e leau retorte, aiant eu la précaution de 
marine vuider de tems en tems le récipient. 
e trouve. dans des vafes féparés. J'examinai, 
sentbon- avec foin ces différentes portions NI 
| & j'eus le plaifir de trouver que les, 
quatre premières de l’eau diftillée ;. 
d cinq que j'en avoisfaites , ne dons 
netent aucun nuage blanc lorfque 

j'y verfaide la folution d'argent, dont 

jai parlé dans la Seétion précédentes 

g Preuve. CETTE eaüdiftillée n’avoit guêres 
plus de goût adufte , que la diftillation 

de l’eau de ma pompe, l’eaude pluie, 

ou là meilleure eau de fource qui fe 

trouve à Hampton- Court (a); s 

| toutes ces eaux acquiérent par ladif 
tillation un goût adufte. Plus mon 

eau diftillée étoit impure, & plus 

ce goût adufte étoit defagréables 

| | quand 


LA 
LS 


.: (4) Hampton-Court eft une Maifon Roïs 
3 fur la: Themife, à onze milles de Zen 
ares. A € $ | 
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quand même , après avoir été pu“ 
tréfiée, elle redeévenoit douce. La 
même chofé arriva à mon eau de 
Jompe , qui. elt groflière ; & qui 
laiffe cinq grains de fédiment fur 
une livre , lorfqu'on l’évapore juf 
qu'a ficcité ; au lieu que celle 
d'ÉAampton - Court & l'eau de pluïe 
nen laïffent qu’un grain & demi. 
Mais fi ces eaux douces dif 
üllées , ou l’eau de mer auffi diftil- 
lée, reftent quelque tems ; ou EXPO- . 
ées à l'air dans des vafes ouverts, 
ou dans des bouteilles débouchées : 
ze goût adufte diminue beaucoup , 
% fe perd même enfin entiére- 
nent. | | 
«IL faut remarquer que quoique nes 
au de pluie, de fource , ou. de 


goût aduf- 


uits diftillée ait un goût adufte & SX" 
lefagréable | cependant l’eau qui ‘® eau. 


efle dans les retortes, n’a 
oint d'autre goût que celui qu'a 
‘ommunément l’eau bouillie; breu- 
lé manifefte que ce goût adufte eft 
urement empireumatique, je veux 
ire qu’il n’eft dû qu’à l'action du feu 
ui fait monter les vapeurs , & qui 

a D 2 opére : 


très douce; aïinfi l'on ne doit poini 


FI. Preu- 
ve de la 
bonté de 
cêtte eau 
diftillée, 


le s'étoit putréfiée, & qu'elle fers 


opére la diftillation. Il eft vrai a 


s L'Eau DE Men 

les vapeurs que le Soleil éleve , n’ont 
rien de ce goût defagréable , mais, 
cela vient de ce que fa chaleur efl 


attendre cela de la diftillation. 
_J'Eus bien-tôt une feconde prets 
ve de la bonté de cette eau de la 
Méditerranée diftillée. L’aiant lai® 
fée quelques jours dans un vaiffeaÿ 
de verre, couvert d’un fimple pæ 
pier que j'avois mis fur fon ouver: 
ture fans l’attacher, jetrouvai qu'eE 


. 


toit mauvais (4); mais dès qu 
je l'expofai à l’air & que je la dé 
couvris entiérement, elle redevin 
douce. Il n’arriva rien de femblab 
à l’eau de Nvre, diftillée avant qu'el 


A 


-:(a) L'Aüteur raifonne bien différef 

ment que Mr. GauTiEr,quimettoit ci 
me un grand avantage de fon eau, quel 
ne fe corrompoit point. Celui-ci fe trof 
poitifans doute, puifqu'ilffalloit qu’il y eûtde 
l’efprit de fel dans fon eau diftillée. RD: 
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de ces portions ne fe putréfia & 

ne fentit mauvais, quoique je l’euffe 

laiffée pendant plufieurs mois dans 

des vafes de verre , couverts d’un 
fimple papier tout comme l’autre. 

| ENFIN, lebœuf crud fe corrom. nr. rreu. 
pit & fe gâta dans cette eau diftil- à 
ée, aufi-tôt que celui que j’avois mis cette eau 
lans l'eau de pluïe ; au lieu que ARE 
comme je l'ai dit ci- deflus, la pié- 

e de bœuf, que j'avois mife dans la 
lernière portion de la première dis- 
illation, refta dure & ne fe putré- 

là point, quoiqu'elle y fût reftée 

urant plufieurs mois. J'en ai déjà 

lis la raifon , parce que l’efprit de 

qui s'étoit mêlé par la diftillation 

ans cette eau , empéchoit la cor- 

Nption. | 


Expérien- 
ce fur des 
pois, 

* bouillis 
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SECTION JVET 24 
a 

0 

Exrr RIENCES , FAITES SUR 
L'EAU MARINE PUTRE FIEŒ 
DISTILLE E, AVANT QU'ELS 
LE FûT: REVENUE DANS SON 
ETAT NATUREL; D'OU L’ON 
TIRE DES CONSE QUENCES 
TRES IMPORTANTES, ñ 
h 

A TIME’ par ce : fuccès , je vo 
lus examiner plus particuliére? 
ment la bonté de cette eau diftilléé 


avec diffé- de la Méditerranée. Pour cet ef 


rentes 
EAUX. 


fet, jy fis cuire pendant deux heu# 
res des pois jeaunes ordinaires ;] en 
mis aufli avec de l’eau diftillée dé 
Nore , avec de l'eau de pluie, & dans. 
de l'eau de Nore qui n'avoit pas été 
diftillée, Les pois, qui avoient été 
cuits dans l’eau de mer qui n’avoit 
pas été diftillée, étoient fort durs 

& avoient une couleur brune ; & 


l'on fait que ceux qui par nécefité 
où 
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ont mangé de pareils pois, les ont 
trouvés indigeftes (a). Ceux que 
javois fait bouillir dans de l’eau de 
la Méditerranée diftillée | étoient 
fort tendres & délicats ; ceux qui 
étoient cuits dans de l’eau de Norëe 
diftillée, étoient tendres, mais non 
pas dans le même dégré que les pré- 
cédens ; ceux qui furent cuits dans 
leau de pluïe, fe trouverent aflez 
tendres, mais non pas autant que 
ceux qui avoient été cuits dans les 
Jeux eaux diftillées. 


L'on 
(a) Le Comte MansizLy a fait cui- 
‘e des lentilles & des fazéoles dans de 
‘éau naturelle de mer. D'abord les len- 
illes parurent afféz tendres , moins ce- 
ehdant que celles qu’il fit cuire dans l’eau 
lé citerne. Les fazéoles au contraire de- 
inrent plus tendres dans cette eau que 
fans l’autre ; mais aiant laiffé bouillir ces 
eux legumes dans les deux différentes 
aux , jufques à ce qu'ils fuflent à fec, 
“eux qui étoient dans l’eau de mer fe trou- 
oient alors plus durs, que lorfqu’ils étoient 
vus, & les autres fe réduifirent dans l’eau 
le citerne en une pâte très molle. R. 


2 T. 
D 4 


\: 
sm Eve CD EE’! CNMER ; 
1v. Pre 2H ON voit clairétnent par cettél 


qe eee expérience que ) la” diftillacion® eff 
cette eau plus efficace pour rendre l'eau pro! 
diftillée. À } 
5 7. pre à mollifier les pois, quela petites 
: quantité d efprit de fel contenu dansk 
l'eau diftillée de: Nore , n'étoit pro: À 
pre à les durcir ; ce n'auroit pas 
été Ja même chofe, s'il y avoit eu 
üñe grande quantité de cet efpritl 
de fet. J'éprouvaien même tems ques 
E. me dernière portion de l'eau maria 


une grande quantité d’ Ééorit de fe ? 

nan AAONE 4 pas à EE à près. 

autant ces légumes. | 

; Preuve “IJÉPROUVAT que prenant unes 
té de cette Cueillerée de bonne eau diftillée de! 
&au diftil- ]3, Méditerrance,, -aprés qu’elle.af 
| voit repoié quelques femaines , fi j'y 
verfois deux où trois goutes de Lo= 

lation d argent, ilne s’y formoit pas 

à la vérité des nuages blancs ; mais! 

au bout d’une HT d'heures, l'eau 
devenoit trouble , &il y paroiffoié 
quelque fédiment. Cette épreuve 

né doit point faire foupçonner qué: 

cette eau 1 diféillée ne foit potable 68 

:  frineé 
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faine ; le même phénomène a lieu 
ävec mon eau de pompe diftillée , 
auf bien qu'avec l’eau de pluie, 
lorfqu’elle a quelque difpofition à la: 
putréfaétion. J'ai trouvé que la mé- n 
me chofe arrivoit à la meilleure eau . 
diftillée de Nore, c’eft-a-dire à la pre- 
mière portion de la diftillation ; mais | 
ce qui mérite d’être bien obfervé, : 
cela n'arrive point a la dernière por- 
tion , qui abonde davantage:en ef- 
prit de fel. Os 

En faifant cette diftillation, je rem 
rémarquai que lorfque les deux tiers de él ef 
de cette eau étoient diftillés, il pa- ans Peau 
roifoit » Environ un pouce au-deflus Le À 
de la furface de l'eau, ‘un cercle de . : 
fel blanchâtre , attaché aux: parois 
intérieures de la retorte. J'apperçus 
même que ce cercle croifloit de plus 
en-plus, à proportion que l'éau dé- 
croifioit par la diftillation ;  néan- 
moins aucun efprit.ne s’éleva de ce 
fel; jufques à ce que les quatre cin- 
quiémes de la liqueur fuflent diftil- 
les. De la nous pouvons conclure 
que cet efprit de fel n’eft point aufli 
propre à s'élever de.l’eau marine, 


Ds, + 4 


l 
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qui, aiant été premiérement putré- i 


fiée, eft revenue dans fon premier: 
état, que de l'eau marine qui n’a 


‘Jamais été putréfiée, 


Comment . RIEN n’eft plus facile que de” 
connoître quand onatiré aflez d’eau 
Yefprit de d’une diftllation; 1l n’ya qu’a pren-" 


. on con- 
noîtra que 


#el com- 


menceài dre dans un verre un peu d'eau qui, 
sélever. fort du bec de l’alembic , & verierw 
dans cette eau deux ou trois goutesin 


de folution d'argent. Si l’eau diftil-: 
lée fe couvre de nuages, il faut ce 
fer la diftillation; lefprit de fel," 


qui rend l'eau de mer malfaine, com- 


mence à s’évaporer , & à fe mêler,… 


parmi la liqueur diftllée. 


pe. 


tine faut . DANS toutés les expériéncesquem 


pas rropi j'ai faites fur l’eau de mer , je mer 


remplir 


Velem. fuis toujours fervi dé vaifleaux den 


bic. verre, plûtôt que de metal. Par- 
la je pouvois mieux obferver les di-M 
verfes circonftances qui arrivoientM 


dans Ja diftillation, & d’ailleurs a- 


vec des vafes de verre je pouvoiss 
être fûr que les vaifleaux n’avoient 


oint donné de mauvais goût aux, 


caux diftullées. Dans le tems quem 
l'eau bouilloit dans {a plus grande 
| | for- 


à Li 
\ w 
i * C + 
; ‘ £ 
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force, l’ébullition s’élevoit dans la 
retorte trois OU quatre pouces au- 

deflus de la furface de l’eau. Il fau- 

dra donc prendre garde de ne pas 
“trop remplir l’alembic, de peur que 

Jes bouillons de l'eau ne mon- 

tent jufques à l’orifice du ferpen- 

tin. Cette attention eft fur-tout 
néceffaire fur les vaifleaux, où l’eau 
pourroit fort facilement monter trop 
haut par les mouvemens du navire, 
fur-tout lorfqu’il court plufieurs bor- 
 dées. C’elt pour prévenir-cet in- 
_convénient , que les chaudières dont 
on fe fert fur les navires , font plus 
étroites au-deffus qu’au milieu. fa- 
mais je n'ai remarqué d’écume fur 

la furface de l’eau de mer bouil- 

Jante. fe | 

- IL y avoit quelques bouteilles de Expérien. 
mon eau de la Méditerranée quite 
étoient très corrompues & qui fèn- marine 
toient fort mauvais ; je n’en avois tien 
point mis dans la grande retorte vais. 
avec les quinze bouteilles que j'avois 
diftillées. Je voulus éprouver ce que 
cette eau corfompue & puante pro- 
duiroit feuie; pour cela, je verfai 

| la 
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la moitié d'une de ces bouteilles’ 
dont l’eau étoit la plus puante , dans 
une petite retorte. L'eau que j'en k 
tirai, fentoit extrêmement mauvais. M 
Il falloit fans doute que les particu-# 
les putrides, les plus volatiles, s’ét 
vaporaflent dans la diftillation. Ce 


le lendemain doux & clair, & il a: 
voit dépofé un fédiment fale SE 
épais. La même chofe arrive 4 
l’eau marine qui s’eft putréfiée, lor£ 
qu’elle devient douce & claire. L'on 
remarque auffi que le fel commun M 
lorfqu’expofé à un air humide, il rs : 
fond, il dépofe beaucoup de terre, « 
& qu’il produit une liqueuronétueu- 
fe, piquante & acre.. Lorfque je 
verfai de la folution d'argent dans w 
cette eau diftillée pendant qu'elle M 
étoit encore putride, j'y vis s’éle- * 
ver des nuages obfcurs, & lorfqu’el-1" 
le fut revenue douce, cette folution: e, 
y fit élever des nuages blancs, & 

ñ 


elle ne fe corrompit point de Nous 
veau, quoique je l'eufle gardée pens." 
_ dant long-tems ; preuve certainelm 

qu'elle contenoit de io de fel:::508 


Mais 
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Maïs j'en tirai une autre confé- Confé- 
quence, qui fert à établir une ma- Li 
xime qui fait plus direétement à portante, 
mon but ; C'eft que fi l’on veut. par 

la diftillation tirer de l'eau marime 

une eau potable & faine il faut non 
feulement la laïfler putréfier & de- 

venir puante , il faut de plus qu'el- 

le reprenne fon état naturel. 

Les Chymiftes obfervent que le raifon 
fel marin eft compofé d'un acide Aide, 
d'une efpèce particulière , d’un al- nomène. 
cali minéral, & ils ajoutent que là . 
partie acide eft fi bien enveloppée, 


“embarraflée & mêlée dans l’alcali- 


ne, qu'il eft bien dificile quelle 
agifle feule, & que par conféquent 
elle déploïe fes vertus & fes pro- 
priétés propres. Mais la putréfac- 
tion , le plus fubtil de tous les dif- 
folvans , qui fépare avec tant d'exac- 
titude toutes les parties dont font 
compofés les corps, ne fauroit agit 
{ur le fel commun. Il eft fi fixe de . | 
fa nature, qu'il n’eft point fufcep- 
tible de putréfaétion , & c’eft auf 


la raifon pourquoi il eft fi propre à 
-conferver les autres corps qui en 


renferment une quantité fufhfante. 
Com- 
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Comme doncily a dans l'eau de mer 


non feulement du fel parfait, mais 


encore un fel plus imparfait & un 


{el fulphureux (a) , ces deux derniers 


principes contribuent à la putréfac-w 
tion, qui les fépare & les defunit ; 


: & après la putréfaction , ils fe trou- 


vent différemment combinés de ce 
qu'ils étoient auparavant. Les par-« 
ties les plus groffières fe précipitent " 


d’elles-mêmes, & de là vient qu'il 


12 


faut beaucoup plus de chaleur pour. 
élever lefprit de ce fel imparfait , 


qu'il n’en auroit fallu avant la pu-« 


tréfation. Et l’on peut par confé: 


quent diftiller une grande quantité « 


d’eau de mer, avant que cet efprit 


de fel commence à s'élever : & 2” 
’ 2 


s’y mêler. Au contraire , fi l’on 


- diftille cette eau pendant qu’elle eft 
actuellement putride, lefprit de {el 
s'éleve fort aifément par la diftilla- « 
tion, parce que les parties qui aident 


€ 


à la putréfattion , font defunies &. 


en mouvement. 


Fe Je dois ici reconnoître que c’eft 

€ 74 a 4 ° site . 

teur éga- Un évenement auquel je n'ai point 
con- 


(a) Bittern falt and Sulghureous Bittern. * 
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contribué , qu'une partie de cette lement 
eau dela Méditerranée eût repris fon & fenfée. 
état naturel après avoir été putré- 
fiée, & qu'une partie fentit aétuel- 
lement mauvais. Si elle avoit tou- 
te été puante, & que je l’eufle dif- 
tillée dans cet état de puütréfaétion, 
je ne l’aurois point tirée meilleure 
que ne l'avoic été l'eau de Nore non 
corrompue , que javois d'abord 
diftillée. Sans doute je me ferois 
découragé; je n’aurois point penfé 
que peut-être l'eau marine ne don- 
hoit de bonne eau diftillée, que 
lorfqu'après avoir été putréfiée, el- 
le avoit repris fon état primitif. 
C'eft par de tels incidens impréviûs 
ue la Providence fe plait quelque- 
fois à faire réuflir nos recherches. 
Comment donc pouvons-nous enceér- 
fer à nos ets, € Jacrifier à nos filets, 
‘comme fi les découvertes que nous 
faifons, étoient dûes à notre habi- 
Jeté & à notre pénétration ? 
Sr nous voulions être fincéres , réfe- 
me reconnoîtrions-nous pas ingénû- %0n » qui 
“ment que notre efprit eft très bor- l'arten. 
né tion des 
? Déiftes, 
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né , @ que nous ne VOions Que COMINE 
à travers un miroir obfcurément ? Qui 
ef lhomme., dit lAuteur du Li 
vre de la Sapience (a) , qui ef 
l'homme-qui pourra Javoir le confeil de 
Dieu? Car les penfées des hommes mor- 
tels font mal affürées, € nos inventions 
Jont incertaines , parce que le corps qui 
et corruptible , appefantit l'ame , © 
ce tabernacle, fait de terre, ravale l'ef- 
prit chargé de foucis. À grand’ peinè 
- pouvons-nous comprendre ce qui ejÈ dans 
la terre ,. £S nous ne pouvons trouver 
fans difficulté & fans travail ce qui efè 
entre.nos mains. Et qui ef celui qui a 
connu de point en point les chofes qui 
font dans les Cieux ; qui efè celui qui a 
entendu ton. confeil ,. fi tu ne lui as 
donné la fagelfe , €ÿ ne lui as pas en- 
woié ton Saint Efprit des lieux très- 
hauts ? Cependant, combien ne fe 
trouve-t-il pas de perfonnes qui 
tombent dans les abfurdités profa- 
nes du Déïfme, à caufe de la haute 
opinion qu'ils ont de leur habileté 

; dans 
(4) Sapience IK. 13-77: 


*« 
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lois ou profeflions ? J'ai moi-même 
Connu de vils artifans, qui, pleins 
d'une haute idée en leur habileté 
dans lé métier qu'ils exerçoient, 
simaginolent avoir tout ce qui étoit 
néceflaire pour devenir Déïftes, 
ln’eft perfonne qui ne trouve ce- 
la de la dernière abfurdité; mais le 
Cas n’eft que trop fouvent le même 
dans les autres profeffions ; au lieu 
que tant.de chofes qu’ils ignorent 
en comparaifon de celles qu'ils fa- 
vent ,devroient les humilier , plûtôt 
que de les enorgueillir, 

= JE Crains bien que lefprit de 
Déïfme , qui n’eft que trop commun 
dans notfe fiécle infortuné, ne foit 
dû, du moins en bonne partie, à l’o- 
Pinion infiniment avantageufe que 
les hommes ont de leur raifon & 


ces extravagantes idées , ils fe re- 
sardent fi bien comme la mefure du 
Wrai,& ont une fi forte perfuafon 
de leur infaillibiité, qu'ils ôfent 


même condamner la conduite que 


avec 


Ç 


dans leurs diverfes vocations, em- 


L'orgueil 
eft une 
des éaufes 
prificipas 
les du 
Déïfme, 


de leur entendement., Prévenus de 


l'Etre tout-fage & tout-puiflant tient 
E Ce" 
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avec fes propres Créatures. Mais 
_ qu'ils daignent reñéchir que c’efl 
. la Jagelje ES par les fecours du 
 Arès-Haut , comme dit l'Auteur de 
la Sapience, (a) que font dreffés les 
Jentiers de ceux qui habitent fur la ter 
re, que les hommes apprennent ce qi 
lui ejt agréable , €ÿ qu'ils ont été fauvés 
par la Jagel}e. | ii 
Sr donc ces gens-là avoient feu 
lement aflez d'humilité pour faire 
une jufte eftimation de lhabileté & 
du favoir des hommes, .car l'humie 
lité eft une vertu , qui, fuppofant 
du bon fens.& du difcernements 
: me nous abaïfle & ne nous éleveipas 
plus que nous ne devons; fi, dis-jés 
ils avoient de l'humilité ils s’appet: 
- cevrorent:bien-tôt combien de 14 
fons ils ont d’étrereconnoiffans;tie 
ne dis pas fimplement pour leurs 14 
Jensnaturels, mais encore pourtant 
dé fecours extraordinaires que:1DieW 
daigne‘leur accorder, dans'de :defs 
‘ein de les-rendre meilleurs. y 
+ REemarquez aufli querles dif 


“ 


(a) Sapience IX. 18. SC 


RENDUE POTABLE. 67 
pofitions qu’un homme a au Déïfme, 
paroïflent fort fouvent dans fon ex- 
térieur ; par un air de fufhfance , 
qui exprime merveilleufement l’or- 
gueii dont fon cœur eft enflé. Per- 
fuadés que c'eft par la force fupé- 
tieure de leur efprit qu’ils ont dé- 
couvert la vanité des fupercheries 
qui retiennent encore le genre hu- 
main fous l’efclavage de la Révela- 
don, ils regardent d’un œil de pitié 
fous Ceux qui n’ont pas fait cette 
ommode découverte. Mais ces 
nmnemis déclarés de la Foi doivent 
éceflairement reconnoître que dans 
plûpart des autres chofes auxquel. 
es nous nous attachons , l’on fe 
rouve à tout moment obligé de s’en 
apporter à la fidélité & au témoi- 
mage des autres. Un feul & mé- 
ie homme ne peut pas tout voir, 
Out examiner , &tout connoître par 
imême. Ils n’ont donc qu'à fe 
Onduire à l'égard des fujets de la 
Religion fuivant les principes qui 
ès dirigent dans les occurrences or- 
inaires de la vie, & alors ils pour- 
ont prétendre .aux glorieufes pro- 
E 2 MES. 


ra 
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mefles de l'Evangile , qu'ils rejettent 
aujourd’hui avec autant de mépris 

que d’aveuglement; /e difant être Ja” 

ges ,ils Jont devenus fous (a). à 

Epreuve, Mars je reviens à cette eau de 
fete JA Méditerranée que j'avois| diftillée 
Fe a pendant qu'elle étoit putride. Jé 
dant ia  trouvai que la cinquième & derniè J 
puréRe- re partie que j'avois diftillée jufqués: 
à pleine ficcité , rendoit rouge le 
fyrop de violette ; & c'eft ce que 

l'efprit de fel fait auffi: preuve cers 

taine que fur la fin de la diftillation 

de l'eau de mer putréfiée il's’élevé 

de l’efprit de el, & fon acidité € 4 | 

auffi très fenfible au goût, # 
Epreuve, LA bonne eau diftillée de la Més 
fitearec diterranée ne change point la couleur 
eau dif du fyrop de violette , d’où je conclus 
ke. * quilfautquelle n "ait pas une quaïl* 
tité confidérable d’acidité; mais la 
cinquième & dernière partie de cet* 

te bonne eau diftillée donnoit des 

nuages blancs lorfqu’on y infufoit de 

la folution d'argent. Cependant 

cette même portion ne fit point 

char 


© (4) Rom, L 22. | 9 
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changer la couleur du fyrop de vio- 
lette; ainfi, la folution d'argent eft 
plus propre à manifefter les moin- 
dres parties d’efprit de fel, que le 
fyrop de violette. 

CETTE expérience fert de fon- ! ne faut 
dement à un avis très important ; as 
c’eft qu’il ne faut pas poufler trop diffille- 
join la diftillation. de l’eau marine. 
Lorfque la liqueur de la cucurbite 
ommence à approcher de fa fin, 
lle exhale une quantité plus confi- 
lérable d’efprit de fel, & devient 
ar conféquent beaucoup plus mal- 
aine. Cette quantité d’efprit au- 
mente toujours de plus en plus, à 
roportion qu'on poufle la diftilla- 
jon ; c’eft une chofe que j'ai éprou- 
iée. Le 29. de Yanvier, j'examinai 
me diftillation abondante d’eau de 
re, qui ne s’étoit point putréfiée. 

e la gardois dans huit vafes fépa- 
és, & placés fuivant l’ordre de fa 
liftillation qui avoit été opérée le 
9. d'Oftobre précédent. 

ELLE avoit perdu tout fon goût 
l'empyreume, & environ le tiers de 
ette eau ne donnoit point de nuages 

E 3 blancs 
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| blancs lorfque j'y jettois de la folu” 


tion d'argent. Le refte, favoir les 
dernières portions de la diftillationy, 
donnoient manifeftement des nu 
ges, & avoient un goût plus tartaë 
reux & plus acre que l'autre, Or, 
toute cette eau diftillée ; depuis la 
première portion jufques à la der: 
nière, avoit d’abord donné des nuat 
ges blancs, & même quelques fes 
maines après ; feulement je m'apper: 
_ çus que ce défaut diminuoit fenfis 
_ blement. Cette expérience nous 
apprend qu'il ne s’éleve pas beau: 
coup d’efprit de fel dans le pre: 
mier tiers de la diftillation même 
de l’eau marine qui ne s’eft point 
encore putréfiée , & que le peu 
. qu'ilyen a,s'incorpore fi bien avec 
. l'eau lorfqu’on la laïfle long-tems re* 
pofer, que la folution d'argent n'y 
fait plus d'impreflion. Très uve 
j'ai aufli éprouvé qu’une petite quan: 
tité d'huile de fouphre , ou d’efprit de 
vitriol, s’incorpore dans les eaux mis 
nérales ferrugineufes , lorfqu’on les 
Jaifle long-tems repofer. Par-la nous 
voions qu'il doit y avoir une grande 
828% M | quan: 
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quantité d’efprit de fel dans la der. 

mière portion de cette difüllation, 

puifqu'un long efpace de tems n'a 

pas été capable de lincorporer a- 

vec l'eau. | 

& De cela nous pouvons tirer cette Le tiers 

conféquence, très utile pour notre Et 

but. C’eft que dans les cas de né- diftitlée 
’ Æ ) : : fraiche 

ceflité, s'il n'y avoit point fur le efañez 

navire d'eau marine qui eût repris bonne. 

fon état naturel après avoir -été pu- 

tréfiée , lon:pourroit, fans rien 

craindre , faire ufage & boire de 

eau marine diftillée fraîche; pour- 

vû qu'on eût la précaution de n'en 

diftiller que le tiers. Car fuivant 

toutes les apparences, fi l’eau diftl- 

lée de la mer a-produit tant de mau- 

vais effets fur ceux qui ont été obli- 

gés d’en boire ,c’eft parce qu'ils ont 

pouflé la diftillation trop loin. 
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EXPERIENCE , FAITE AVEC 
DE L'EAU MARINE, ACTU-. 
ELLEMENT PUTRE- 4 


ets 


FIEE. à 

rc À E 20. de Fanvier je diftillai vingt-w 
X 9 ee (Le 
Es bus deux pouces cubes d’eau de” 


“Les Nore, que j avois mife dans un muidw 
donnent bien fermé, depuis le 2, de Décem-" 
feie, bre, pour le faire putréfier. Quel-M 
que tems après avoir étérenfermée,M 

cette eau marine avoit une odeur 
defagréable ; enfuite elle redevints 

dans fon état naturel , qu’elle con“ 

fervoit lorfque je la tirai pour lan 
diftiller. Il faut remarquer qu'avec” 

un fi petit dégré de putréfaétion;! 

l'eau que j'en tira par la difüllation. 

fut bonne, jufques à ce que le cer: 

cle de fel, que j'ai dit s'attacher” 

a la retorte , y eût été pendant 
quelque tems, Alors l'efprit de feb 

Sex 
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s'exhala comme de coutume. La 
diftillation me fournit feize pouces 
cubes de bonne eau; ce qui eft plus 
des crois quarts du tout. 

PENDANT la diftillation, je re- obferva. 
 marquai que l’odeur & le goût int 
de cette eau marine étoient beau- l'odeur de 
coup meilleurs que de celle qui n'a 
point été putréfiée. | 
- Le 2. de Décembre je remplis vingt-&. 
une demi-barique d'eau de Nure, fn Ronces 
que je bouchai exattement.  Quel- nerent 
que tems après, cette eau fe putré- 86. 
fa; fon goût & fon odeur me le f- 
rent connoître , & enfuite elle re- 
prit fon goût & fon odeur naturels. 
J'en diftillai une partie le 29. de Fan- 
vier ; & quoique j'en eufle tiré en- 
viron les deux tiers, elle ne donna 
point de nuages blancs lorfque j'y 
mêlai de la folution d'argent. Par 
cette expérience on voit que ce pe: 
tit dégré de putréfaétion fufira pour 
produire de bonne eau marine dis- 
tillée, 

CETTE eaumarine diftillée étoit Il faut 
beaucoup plus defagréable que celle Large À 
que j'avois tirée du muid, En la dif- quel ton- 

| E 5 He : 
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a purée tillant , il s’'éleva beaucoup d'i impuis À 
Mine. JEUNE ‘qu elle avoit fans doute con-w 
_ traétées dans la barique, où il y avoit N 

eu de la bière, quoique je l’eufle À 

-avisie rinfée avec de l’eau chaude. Ainf, à 
j'ai toujours trouvé que l'eau diftik | 

lée étoit'defagréable , à proportion 

de la faleté du vaifleau d’où je la 4 

vois tirée, % 

L'on pourroit prefque conclure M 

de là quele goûtempyreumatique ne 
dépend point des particules ignées, 
inhérentes dans l'eau ; mais plûtôt M 

_d’une nouvelle combinaifon, ou dif M 
pofition defagréable des particules 

les plus impures de l’eau. Car s'il 

coit dû aux particules ignées, cem 

goût adufte fe reflembleroit beats % 

Fr plus, foit que l'eau fût pure, où 1 

qu'elle fût impure. h 

La colle  LE'28. de Novembre je mis un 
ee peu de colle de poiflon dans de? “al de 
l puné- de Nore fraîche, dans le deffein de 
l'esu de VA putréfier. IBientétellé commet ne 
mer. ça à fe corrompre tant foit pèu, Ge 
elle continua de plus en plus jufques #1 
au 99, de Wanvier. Alors j'en diftilM 
Jai une partie, toute puante: qu ele 
étoit. M 
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étoit. Je fus trés furpris de voir 
que la folution d'argent n'y faifoit 
point élever de nuages, & que lorf 
que la putréfaétion eut ceffé, ce qui 
arriva bientôt , elle étoit tout auff? 
borne que la bonne èau diftilléé de - 15. 
la Méditerranée. pr | 

ComMmMEnNT accorder Cétte €x- L'eau mas 
périence avec celle que j’avois faite Fe dis: 
fut l’eau de la Méditerranée que j'a dant due 
vois aufli diftillée pendant fon état gpurré- 
de corruption ? L'eau de la Médi: nef pas 
terranée, diftillée putride, donnoit pjrñdé- 
des nuages blancs lorfque jy infu- bonne, 
fois de la folution d'argent , & même 
elle. donnoit ces nuages plufieurs 
mois après qué je l’avois diftillée ; 
cependant celle de More, diftillée 
dans fon état putride, étoit fort bon- 
ne dès qu'elle eut perdu fa corrup- 
tion. Depuis lors j'ai réïteré lex- 
périence: toujours elle a réuffi de la 
même manière ; ainfi les deux épreu- 
ves font inconteftables, La feule 
raifon que je puifle rendre d’une dif- 
 férence fi fenfible , arrivée à ces deux 
eaux putrides, eft sparsqmentale 
eau 
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l’eau de la Méditerranée étoit béau- 
coup même corrompue, jufques à être 
trouble ; au lieu que l’eau de Nore pa- 
roifloit moins putride, & étoit claire : 
; & limpide. 
Obferv. JE foupçonne que plusles climats 
tion fu feront chauds, & plus il fera nécef- 
rine dans faire d’avoir de l’eau de mer putré- 
Reims fiée , qui ait repris entiérement {ün 
pe état naturel, parce qu'y aiant une plus 
grande quantité de bitume, il faut 
que par la putréfaétion il foit rendu . 
moins volatil, & qu’il fe précipite 
en grande partie au fond des ton- M 
neaux, avant que l'eau foit mife | 
dans J'alembic. De cette manié- 
re l’eau diftillée fera plus pure. 


pui 


Sr 


S E C- 
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MARIE RnnT: Het Ent Een ERnEE 
SUÉROMEUL ONU 


OBSERVATIONS DU COMTE 
MarsiNiI sUuR L'EAU DE 
MER. 


 Pe Comte MarsiLLir (a) dit D'oùvient 
que la mer renferme une fi gran- PE, 
de quantité de bitume, qu’en navi- dans l'eau 
geant fur la mer de Thrace, il a va °° 
en plufieurs endroits du bitume 
flottant, qui paroît fur l’eau lorf- 
que la mer eft calme. C’eft la mé- 
me chofe, ajoute-t-il, que ce qu’on 
trouve fi abondamment dans les 
mers des Jndes Orientales, fur-tout 
aux endroits où ily a quantité d’am- 
bre gris. | 

Iz attribue ce bitume au charbon 
de terre, qu’il regarde comme un. 
fuc coagulé, bitumineux, & chargé 
de parties terreftres (b). On pour- 
Ç TOIC 

(a) Hifi. Phyf. de la mer, Part. II. 

(é) Part. L 
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roit aufli en attribuer en partie law 
çcaufe au pétrole (4), qui fe trou. | 


ve dans divers endroits de la 
terre. 
Preuve Pour s’affürer que le charbon con- 


que le  tribuoit à cette amertume dégour 


charbon ; ; à 
de mine y tante de l’eau de mer, il méla qua- 


contribue. rante grains d’efprit volatil & onc-. 


tueux de charbon, dans deux pin- 


. tes d’eau de mer artificielle, ils & : 


‘ Jui donnerent J’amertume qu’on 


trouve dans l’eau de mer naturelle « 


s 


ss =: fur la côte de Provence (»).  Illui 
fallut cinquante grains de cet efprit 
dans la même quantité d’eau de mer 
artificielle ,pour la rendre auffi amè- 


re que l’eau de mer , puifée à une 


profondeur confidérable. 
obfrve - CE favant Voïageur obferve auf. 
ion furle fi (c) que, le goût du fel qu'on fa- 


fel marin 


dePeccais, s> brique à Peccais en Languedoc, à « 


» lembouchure du Rhône, eft falé, 
| | »» amer, 


Le {a) Le pétrole eft nne. efpèce de bitu- 


me, qui fort des fentes de pierres dé r0< 


chers en plufieurs endroits. 
(b) Part:L pag: 124 
(c) Part. IL. pag. 35. 


> Pos a. 
mi 
ir 


Te 
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amer, & fi defagréable, qu’il n’eft 
pas poffible de s’en fervir la pré- 
miêre année, On a peine de s’y: 
accoutumer Ja feconde ; mais on 
dit qu’à la troifième 1l fe rend fup- 
portable, & qu’à laquatrième fon 
amerturneeft fort peu fenfible, & 
va toujours aimf en diminuant , à . 
proportion du progrès des années. 
Onacoutume dans ces falines d'y 
difpofer la récolte de l’année en 
mafles |, auxquelles on donne le 
nom de l’année qu’elles ontété fai- 
tes. Elles reftent de la forte à- 
bandonnées à l'injure du tems, 
qui purge le fel de cette amertu- 


3» me pendant trois ans tout au... 
moins , avant que l'on commence :: 
à le diftribuer.: Onle garde or- 


dinairement ainfi dix années. 


» LE goût des fels des eaux fu- pifféren 


perficielles , faits par da diftilla- 


‘tion , dit de même Auteur à Ja fuperf- 


page fiuvante ,:eft d'une falûre 


mordante , & d'une amertume des. 


prefque infenfible, & le goût de 
celui des profondes .eft. d’une fa- 
2. 15 AO 
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,s lûre plus grande & d’une amer: 
| , tume dégoutante. 
Pourquoi ,, A1 reconnu, dit 1l plus bas 
Re »» (a), dans les opérations que j'ai 
lée refte faites par le feu pour chercher la 
amele: sr . ’ 
,, quantité de fel qui eft dans l’eau 
,, de mer, que bien qu'elle foit en- 
_,, tiérement dépouillée de fel, l’a- 
mertume qui lui refte, la rend: fi 
» dégoutante, qu il n'eft pas poflible 
> de la boire, à caufe de la grande 
,» quantité de fon bitume,qui eft bien » 
»» plus defagréable que fes parties fa- 
lines. ;, Mais heureufement que 
la putréfaétion prévient cette amer-. 
tume dégoutante. 
txpérien  » AU refte, dit-il un peu plus 
cedupain,, bas (b), pour ce qui eft de fe. 
mouten, 35 TVIT de l'eau de la mer à faire - 
cuis avec, Je pain , elle et d'un affez bon 
de mer. ,, ufage , tant pour lui conferver” 
une belle couleur, que pour faire 
,, bien lever la pâte, &.la laifler… 
» bien cuire, & fon effet feroit en- … 
ss UÉ=. | 
| 


(a) Part. II. pag: Ai. 42. 
NS Pag: 43- 
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, tiérement femblable à celui des au: 
, tres eaux de puits & de citerne, 
, fans le goût falé qu’elle donne au 
> pain, qui fe peut manger étant 
; frais, mais non pas lorfqu'il eft 
, d'un jour ; Car alors l’amertüume 
; qui fe fait fentir, le rend infup- 
; portable. La chair de mouton , 
>; mife dans divers vafes remplis 
; d'une égale quantité d’eau de mer 
> & de citerne, prit fans diftinétion 
5; dans l’une & dans l’autre; une 
; Couleur égale, & qui eft propre 
, à la Chair bien cuite, Le goût en 
; fut différent ; car celle qu'on tira 
; de l’eau de la mer, étoit plus fa- 
, lée & plus amère que l’autre. 
> Aïant fait continuer la cuiflon juf- 
, qu'a la confommation de deux 
, eaux, j'obfervai que celle qui avoit 
, bouilli dans l’eau de la mer, étoit 
; devenue plustendte, & plus blan- 
;, che que l'autre. ,, MO nf . 
… Par la reflitution que le Comte a ditil- 
MarsiLzi (a) a faite du fel de er 
l'eau de mer, après l'avoir tiré pat dre du fel 
à 1 contenu 
À dans l’eau 
(a) Part. IT. pag. Pt | En > 
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la diftillation , il s’eft convaincu qu 
Fopération du feu en faifoit ei 
quelque chofe.,, Car ; dit-il, quandon: 
,, le remet dans fon eau... onytr ous 
, vé.... une legéreté , à laquelle ons 
ne peut remédier qu’en y infufant 
> une augmentation de fel..….. Tous 
tes les expériences font voir que 
quelque foin dont on ufe dans les. 
>» opérations Chymiques, le feu en 
;, Confume toujours une partie Cons 
; fidérable ; favoir fur deux livres 
> une dragme quarante grains, puif: : 
que pour lui rendre /4 premiére 
»» pefanteur ;- ileft néceflaire d'y res 
;, mettre ‘une. femblable Fe ‘ 
mn 
AE sa deux livres d’eau de mer, | 
», dit-il (a), il y a huit dragmes: dix 4 
,, grains de fel, & fur cent livres, quas 
y trecens deux dragmes trente grains, 
>» & l'on n’en trouve par la difllatior oi 


(a) Pags 27. 
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, de mer dans fon goût naturelcon- 
tient en fa fuperficie la 4, & dans fon 
,1ond :;. ,, J'ajoute ici que cela n'a 
ien d'extraordinaire , puifque cette 
érte a également lieu lorfqu’après a- 
oir falé de l'eau de fource dans le 
ième dégré que l'eft l’eau de mer, on 
à diftille. | 
ÎL a trouvé de plus que deux li: L'eau 
res d’eau de citerne diflolvoient de: A 
di dragme de fel de plus que l'eau plus de fei 
e mer difullée , quoique leur gra: 4° leau 
ité fpécifique foit la même. Cela diftillée. 
int, fuivant cet habile Naturalifte, 
e l’onétuofité qu’il y a dans l’eau dé 
1er diftillée. Voici comment il 
exprime fur ce fujet (4). ,, J'ai 
pris une livre deux onces deux 
“grains d'eau de citerne, ce qui eft 
le poids de deux livres d’eau de 
mer, dépouillée defes fix dragmes 
de fel. À ce poids d’eau infipide 
"® de citerne; j'ai ajouté fix dra- 
gmes de ce même fel , que pour la 
même expérience j'avois joint 
jaux premières fix dragmes ren- 
si » dues: 
(a) .Pag. 29: 30. ! 
F 3 


_ 
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,, dues liquides. En aïant bien im 
» pregné l'eau , j'y ajoutai fix autre 
» d'agmes , comme j'y avois fai 
» dans l’eau de mer naturelle ; elle 
»entira à foi cinq, ce qui veut due 
» une demi-dragme de plus que l'eau 
» de mer. Cela vient peut-être de 
4 ce que l’eau infipide a les pores 
» plus ouverts que l’autre, qui f 
» trouve embarraflée par cette onc 
, tuofité que lui donne le bitume, & 
»qui l'empêche d'attirer une aufl 
» grande quantitéde fel. ,, 13408 
Expérien. _» AIANT mis des fels fuperficielk 
Re ,; & des fels profonds (a) , dit-il à 
papier» page fuivante, en du papier bleu, 
lu. ,,}e Vis que ceux qui avoient été tk 
»rés de l’eau fuperficielle, avoient 
n changé le bleu du papier en rou: 
86 


__ (a) Le Comte Manrstzzt diftingüé 
deux efpèces de fel marin. Le fel fuper: 
ficiel, eft celui qu’on tire de l’eau, prife 
fur la fuperficie de la mer, & le fel pro: 
fond , celui qu’on tire de Ja même eau, 
prife à une certaine profondeur. Or, coit 
me il ; a de la différence entré ces deux 
eaux de mer, il y a aufli de la différence 
dans le fel qu’on entire. R, D. T. 
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ge; ce changement étoit un peu 
,, moins fenfible que celui que cau- 
1e le nitre. Et au contraire le fel 
,, des eaux profondes n’a donné au- 
,Cune marque de cette rougeur. 
» J'ai trouvé le même effet dans les 
trois eaux de Caffidagne, Chäteau- 
vieux GS Port-miou ; defquelles 
javois tiré des fels en la manière 
ordinaire. Cétte expérience à 
»fait que ma furprife fut grande, 
dit-il dans un endroit cité plus 
; haut, lorfque je vis que le mouton 
>, cuit dans l’eau de mer, étoit deve- 
,nutendre & blanc; fur-tout aiant 
, vÔ auparavant dans mon féjour 
, en Hongrie que les eaux de puits, 
; comme ceux de ÿavarin ; de Stri- 
ygonie & de Bude rendoient rougeä- 
jtre par leur nature nitreufe la 
, chair qu’elles cuifoient.,, Le Com- 
te MaARs1LL1 attribue encore cet- 
æ différence à la partie bitumineufe 
qui embarraffe le fel acide. 
JE trempai aufli quelques mof- Nature dn 
ceaux de papier bleu dans de la fau- impr 
mure du fel que j'avois tiré de l'eau l'eau de 
de Ja Méditerranée & de l’eau de ** 
| Fa  Nore. 


Li : 


86 LEau DE MER 

Nore. Lorfque les morceaux dé 
papier furent fecs , ils eurent un 
œil rougetre. J'en trempai de mê* 
me un morceau dans une forte faus 


mure de felcommun, il n'eut point: 


cette couleur rougeâtre ; ce quimons 
tre que le fel imparfait de l'eau de 
mer dont J'ai parlé, eft en partie: 
nitreux. Or, quelques Chymiites 
obfervent que le nitre confiite dans” 
une fubftance onétueufe , faliné 
& volatile ; ainfi, il n'eft pas fur” 
prenant que le fel nitreux fe forme! 

dans le fel:mparfait (a), & le bitume 
onétueux de l’eau de mer. C'eft 14 
grande quantité de ce fel nitreux que 
contient cette eau , qui fait, à ce qu'on) 
croit, que l'eau de mer ef moins pro= 
pre à éteindre le feu que l’eau dou, 
ce. On doit remarquer de plus que: 
le papier que je plongeai dans la 
colliquation du réfidu: des diftillass 
tions, fe fondit beaucoup plûtôt ,&t 
beaucoup davantage que le papier 


-que je mis dans dela faumure dé 


fel commun ; ce que j'attribue en 


core au fel acre ; ou acide & imparfait 


que 
(a) ture: 


4 


RENDUE POTABLE. 87 
que cette eau diftillée renfermoit. 
+ ON croit (a)quele felacre ou aci- Son ufages 
de, dontil ya une fi grande abondan- 
ce dans la mer , entre beaucoup dans 
la compofition des alimens qui fer- 
went à la nutrition des animaux & 
des plantes. Il eft très probable que 
c'eft de ce fel que s’éleve le fel uni- 
verfel, qui, fuivant la différence 
des terres fur lefquelles 1l tombe, 
les lie, les unit, les corrode , & 
par-là produit diverfes efpèces: de 
fel, dont les plus communs , pro- 
duits par la Nature feule, font le 
vitriol, l'alun, le nitre, le fel 
commun, & le fel ammoniac. 

… Enrin, il eft probable que du 
bitume fulphureux de la mer, il s’é- 
leve, par la chaleur du Soleil, ce 
fouphre fubtil , dont font impregnés 
Pair & fes eaux, j'entends la rofée & 
la pluie. C'eft ce qui les rend fi 
propres à nourrir toutes les produc- 
tions de la terre ; & lorfque l'air eft 
bien impregnéde ces vapeurs fulphu- 
3) reufes ; 


k (a) Le Comte MarsiLLri eft dans 
ette idée, 
F 4 
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reufes, elles y caufent avec l'air Je 
plus fubtil de violentes fermenta- 
tions, qui produifent les explofonss 
de l'éclair, comme je l'ai montré 
dans mon AnalyJe de l'air (a). 


SECTION VIL 
COMMENT ON PEUT HATER 


LA PUTRE FACTION DE L'EAU 
MARINE, ET LUI RENDRE 


SON ETAT PRIMITIF. A 
| , 3 
On peut IEn n'eft plus facile fur les nas 
aifément $ E : 
feprocu. R% vires,que de fe procurer de l’eau 


rer de ui le avait été nutréfé it 

Veau ma. ui » après avoir été putréfiée s ait 

sine pu repris fon premier état. Dés qu'un, 

Hé tonneau d’eau douce eft vuide , 1 

n'y a qu'à le remplir d’eau marine ; 

_& même j'ai où dire que dans plus 

fieurs 

2 < Lo 

(a) Cet Ouvrage a été traduit en Frans 

ois par Mr. ne Burron de l’Académie, 

Roïale des Sciences , Paris 1735. Voi. le 

Chap. VI. de Ia Sratique des Végetaux , pag: 
160. 167, ; 
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fieurs vaifleaux, pour conferver le 
left dans fa jufte proportion , on rem- 
plifloit conftamment de cette ma- 
nière les bariques dès qu’elles étoient 
vuides. En fermant exaétement le 
tonneau, on hâtera la putréfaétion ; 
la vilenie & le fédiment qui fera 
refté de l'eau douce, contribuera au 
même effet. ‘On peut encore hä- 
ter la putréfaétion, en jettant dans 
le tonneau des reftes de viande ou 
de poiflon. J'ai expérimenté que 
la colle de poiflon rend en peu de 
tems l’eau putride, Dans les cli- 
mats chauds, le bitume dont l’eau 
marine abonde, joint à la chaleur, 
Jui donne plus de difpofition à fe pu- 
tréfier. 

LorsQuE l’eau marine fera bien Commene 
putréfiée , il fera à propos de tra- fi&on 
vailler à lui rendre fon premier état; clarifie 
pour cela , on débouchera les ton- et 
neaux. On pourra aufli y jetter un 
peu de fable fin; ce qui éclaircira 
Peau , en précipitant fes parties 
groffières & impures. Je n’ai point 
trouvé que le fable hâtât le rétablif- 
fement de l’eau marine putride lorf- 

OS qu'en 


do  LESA U)1DÆ1:4NR ER, 
qu’en même tems elle étoit claire 4h 
-mais lorfqu’elle eft trouble & épaif£ 
fe, le fable y produit un três bons 
effet, en chariant au fond toutes lesu 
impuretés. Chacun fait que le fa-" 
ble, mêlé avec dela colle de poiflon 
diffoute, eft très propre à éclaircir 
le vin. : É) 
Comment L'EAU marine, diftillée comme 1 
ondimi- faut, eft à la vérité délivrée de bi-M 
nue la fa- ; : + 
deur de tume & d’efprit de fel; maiselle a eu | | 
aude, goûtadufte, plat , fade & indifférent.w 
lée. On peut remédier en partie à cettes 
fadeur, en expofant à l'air l’eau ma-" 
rine diftillée , autant que les cir-" 
conftances pourront. le permettre ,4, 
& en l’agitant avec violence. Mr.n. 
BoyLE GoDprrEY confeille (a) 
de jetter dans l’eau diftillée quelques 
grains de fel , ou un peu de fucre.w | 
C&a lui donne du goût; & pour lui, | 
Ôter en grande partie le goût so E «| 
on n’a qu'a y jetter de la poudre d'os 
bien brulés. | 
13 


(a) C'eft dans fes Expérieñces © Obire 
vations MmÉléES; que Mr. BOYLE GODFREY 
donne ce confeil. 
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! IL y a quelques perfonnes qui font 
dans l’idée que l’eau diftillée ne fau- 


roic être faine, parce qu'ils foupçon- 


nenc que par la diftillation on lui 
Ôte fa qualité nutritive. [left vrai 
que l’eau nouvellement diftilléé n’eft 
pas aufli agréable au palais que l'eau 


naturelle: peut-être méme que la 
nouvelle configuration , ou combi- 
naifon de quelques-unes de fes par- 


ties n’eft pas aufli bien proportion- 
née ou .accommodée à nos Corps ; 


mais on n’en fauroit point conclure 
que cette nouvelle texture & confi- 


guration de quelques-unes de fes 
_ parties, qui me paroît être la prin- 


cipale raïfon de fa fadeur , ait pri- 
vé l'eau diftillée de fes parties nu- 
tritives. Tout ce qu’il y a de cer- 
tain, c’eft que lorfque j'ai laiflé re- 


L'eau dif 
tillée con- 
fe:ve fa 
qualité 
nutritive, 


pofer pendant un tems confidérable 


quelque bonne eau de la Méditerra- 
née diftillée , elle a acquis un très bon 
goût, femblable à celui de l’eau ordi- 
naire.  Onne pourroit même foup- 
çonner que l'air lui eût communiqué 
quelque qualité nutritive; car pen- 

AT dant 
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dant tout ce tems-là, la bouteille où! 


| 


elle étoit renfermée, eft reftée exac-. 


tement bouchée ; de manière que 


l'eau n’a pû avoir aucune communi-. 


cation avec l'air. De même, lorf- 
que je diftillai de nouveau avec du 
fel, ou de l'huile de tartre, l’eau de 


Nore qui avoit d’abord un empyreu- 


me defagréable, cette feconde diftil- 


lation emporta tout ce goût étranger ;. 


fans doute que ce fel, ou cette huile 
avoit empêché toutes les parties hé- 
térogènes de s’élever dans la diftil: 
lation. Cependant elle avoit efluié 


la feconde fois un feu auffi violent: 


qu’à la première. L'eau doit être 
envifagée principalement comme un 
véhicule des parties nutritives. Si 


donc par la difüllation on délivre ce. 


véhicule de fes qualités malfaifantes, 


nous pouvons ralfonnablement efpe-: 


rer qu’elle fera affez bonne pour con-" 


duire la nourriture, lorfque du moins 
on y aura mêlé quelque chofe qui 


puifle beaucoup la corriger, quand 


même elle ne feroit n1 fi agréable” 
au goût, ni fi bien proportion-. 


née 


m4 
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née ou accommodée à la conftitution 
de nos corps , que l’eau naturellement 
douce. 


RORRERREEE DIRE REMEREE 
SECTION VIIL 


Avis IMPORTANS AUX Mari- 
NIER$S , ET CONSE QUEN- 
CES DES OBSERVATIONS 
ET EXPERIENCES 
PRE’CE DENTES 


OncLuons de toutes les ex- nfine 

Nu périences & obfervations que hifers 
nous avons expofées jufques ici, que Peau de 
la meilleure manière de rendre l'eau le 
de mer potable & faine, eft pre- lorfqu'elle 
miérement de la laifler bien putré-"efplus 
fier, & de la diftiller lorfqu’elle fera PATTES 
revenue dans fon état naturel. Par 
ce moïen, la plus grande partie de 
l’eau que peut donner la diftillation 
fera bonne & faine. 

REmarquons en fecond lieu un dégré 
qu'il paroît par l'eau putréfiée de E 

]No- faction 
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uffit dans Nore , que dans les mers du Nord, 
ls mers Veau marine, revenue dans fon état, | 
naturel après un dégré médiocré! 


du Nord. 


de putréfaction , peut donner par 
la diftillation les trois quarts d’eaü 


qui fera potable & faine. Je fpéci-. 


fie les mers du Nord, parce que leurs 


eaux ont moins de bitume.  Ceft à. 
l'expérience à déterminer fi ce petit 
dégré de putréfaction fuffira dans les 


Climats plus chauds. 


L’eude__ En troifième lieu l’eau de Nore, 


dif- . . a A à / 
ie pen. diftillée même pendant la putréfac- 


dant a tion, donne de bonne eau, & qui 


utréfac- 


on ? ft a un goût aflez agréable, des que lan 
po? . putréfaction ceffant , elle redevient 
À douce; ce qui arrive bien-tôt aprés “4 


À qu'elle a été diftillée. 
lnefant JE remarque en quatrième lieu 


pas met- que fi l’on met l'eau marine dans un « 


t'e l'eau 


maine tOnnéau OÙ il y a eu de la bière, ek 


san Je dote à l'eau qu'on en tire par la 


oùilya 
t diftillation, un goût beaucoup plus u 


Æ 


L 


\ 


DE. defagréablé que n'a celle qui a été 


mile dans un tonneau à eau. 


Comment FL eft bon d’obferveren cinquiè 


il fout 


“ 


difiller ME lieu , que fi par un malheur impré: M 
7 vÔê 
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vû l’on n’avoit point aflez de teims eau de 
pour avoir de l’eau marine putréfiée mére 
qui eût repris fon prémier état, alor AE 
al faudra prendre de l'eau marine, 

dont on ne diftllera que le tiers de 

ce qu'il y a dans l’alembic; car l'on 

à vû que parmi cette première par- 

tie d’eau diftillée il ne s’exhale pas 
beaucoup d’efprit de fel. Si lon a- 

voit eu la précaution de fe pourvoir 

de deux où de trois livres de feldetar- 

tre, qu’on auroit eu foin de tenir fec 

dans des bouteilles , en jettant un 

peu de cette drogue dans cette eau 
diftillée, elle changeroit l'efprit a- 

Cide de fel qu’elle renferme, en 

un fel plus fain; Cependant il refte- 

roit encore le bitume onétueux & 

très defagréable. Le feul moïen 

que je puifle indiquer pour pré- 

Venir cet inconvénient, eft d'a- 

voir foin de fé pourvoir d’eau pu- 
tride, fi la chofe eft poffible. 

: L'on doit -en fixième lieu ‘avoir Manière, 
foin de fe pourvoir d'une. petite prparela 
phiole, pleine d'argent diflout dans folution 
Peau forte; un'pétit morcéau d'ar- Tnt 
LENS sent 
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gent, pas plus grand qu'une piéce 
de trois fols d'argent, fuffit pour ce: 
la. On n’a qu’à jetter cette piéce 
dans une Cuillerée médiocre d’eau” 
forte, & verfer foixante goutes de. 
cette première folution dans une on- 
ce d’eau douce diitillée. Je veux 
que ce foit de l’eau diftillée; fans: 
cela, comme dans la plûpart des eaux 
il y a quelque peu de fel , la folution» 
d'argent ycauferoit des nuages blancss 
qui empêcheroient qu'on nes'en püt 
fervir au but, auquel on la deftine:» 
Plus l'argent fera pur,& meilleur il fe“ 
ra, Je m’étois fervi pour cela d’un an- 
neau d’une chaîne de montre, mais 
comme pouf le rendre plus fort , Fous 
vrier y avoit mêlé du cuivre , ma 
{olution étoit d'abord un peu vertei 
cependant lorfque j’eus mêlé foixan+ 
te goutes de cette première folution: 
dans, une once , ou environ trois 
cuillerées d’eau diftillée de fource , 
ma folution fut claire, & me fervit 
parfaitementbien. J'entre dans tout 
ce détail, afin d'apprendre à ceux 
qui auront occafion d’emploier cet 
te 
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te folution, la maniére dont ils doi- 

went la préparer, ou pour les en- 

Bager à acheter cette folution des 
Chymiftes, s'ils craignent de ne 
pouvoir pas k préparer comme il 

faut, | 

« Pour ce qui eft de la manière comment 
de fe fervir de cette folution pour uses 
connoître s'il y a de l’efprit de fel folution, 
dans l'eau marine diftillée, rien n’eft 

plus aifé. On verfe deux goutes 
feulement de cette folution dans un 

verre, avec une demi- cuillerée de 

leau qu'on diftille : fur le champ l’on 

rerra des nuages blancs s’élever , 

“il s'eft exhalé avec l'eau quelque 
barticule d’efprit de fel. | 
“ENFIN, il eft à propos d’obfer. 

rer après la premiére diftillation,, à 

uel dégré de diftillation le cercle de 

:l commence à s’incrufter fur les 

larois de l’alembic, & combien on 
eut poufler la diftillation après que 

à cercle a commencé de paroître , 

ins craindre que l’efprit de fel s’ex- 

ale; car l’eau de la Méditerranée 
ontinue à fortir bonne de l’alem- 

c long - tems is que le É 


j Jétris Cécr, Je ferdi charmé : 
_ce féroît une ample récompéenfe de 


‘te Fe confidérables. 
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à paru far les côtés de la” ÿ: 
paie | 


HTL 


féndroïent à au Pablic un aid Énvie 
ce én lés Communiquant. Cell 
pour l'avantagé des mariniers qi 


mes efforts leur font dé quelque ufà 
ge; la fatisfaction què j'en aurois 


peines & des travaux que je me fui 


donnés jufques à préfent , même PSS ar 
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SN E expérience fort de But de : 
A U / näire apprend que l’eau certe Dif: 
De ù douce, Taie dans des ton- "#92 
Fa neaux, fe putréfie, & que 
nême quelquefois elle fent fi mau- 
âis,que Ceux qui én boivent, font 
bligés de fe tenir le nez lorfqu'ils 
ortent le verre à la bouche. Il ne 
G 2 feça 
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fera-donc' pas inutile d'ajouter ici 
quelques’ confidérations fur ce fu 


jen res DAS 
L'eau L'£au croupiflante , ou qui refte 


me il pendant quelque tems dans des tons 
neaux fermés, devient épaifle, glais, 

reufe & vifqueufe,change de couler 1e à 

de gaût & d’odeur; & plus elle fe 
corrompt, & plus elle devient defas 
gréables 1e: #8 : 

tifantla Pour prévenir cet accident aus 
A des) LATE qu'il eftpoffible , on prend grand 
dd foin de.ne fe fervir que de a 
pets, bien nets. J'ai même oùl dire quêé. 
fi les tonneaux ont fervi à y mettre 

du vin , de la bièré, ou de l'eau de 

vie, l’eau qu’on y met, prend un fi 
mauvais goût, qu'elle ne revient jas 

mais à fon état naturel, fil’on nele 
tranfvafe dans des vaiffeaux plus con: 

. -venables : RS 
L'eau L'Eau de la Thamile, & de divefs 
danse PE autres endroits fe corrompt au bout 
devient de fept ou huit jours, & même quek 
douce. quefois plûtôt, fi les tonneaux font 
mal conditionnés ; & enfuite elle 
redevient douce , fouvent FER | 4 


. 
4 


_ (ii - 
BRUT L'ÉPMAIU) :D'Oo U'C\EUL IOI 
bout de vingt-quatre heures, fi l’on 
a foin d'ouvrir le bondon du ton- 
eau, & même plûtôt lorfqu’elle eft 
violemment agitée ou battue, c’eft- 
àdire verfée plufieurs fois d’un vafe 
dans un autre. L'eau fe corrom- 
proit davantage , fi l’on ne laïfloit pas 
le bondon un-peu ouvert. Au refte, 
quelque defagréable que foit l’eau 
putride, on ne s’apperçoit pas qu'el- 
le apporte aucun préjudice à [a 
fanté. me db ES 
% LE Docteur BOERHAAVE (4) L'efpiit a 
dit que f l'on fait bouillir l’eau de side con- 
O0: COLOR : pluie l'eau. 
Mi(a) Quando vero pluvia fic computruit fpon- 
de, facil: emendatione equidem. [alubris iterurr 
edditur, © fine nanfea potabilis; quippe unica 
ad ignem ebullitione intereant que in 1lla vi- 
dunt ansmalcula, dein quiete fubjidat fax . de- 
Mique pauct, at meraci acidi infper]u modice 
aceat. Summi utique, ataue faluberrumt ufus, 
obfervatum , quo falus, fervarur navigsrtibus 
{nb Æquatore,.atque intra Tropicos.,, ubi aqua 
futrent horrende, atque vermijcunt . tamen fic 
fotanda. Sedeadem. quoque raïione. pausiffi- : 
ma (pirituum vifriolicopia interfu/a . aqua con 
fervari poterit ; ne putreat, neconcipiat vermes, 
manente interim falubérrimo ejujdem u/u|aluo. 
Dosrnaavs. Chimic. Vol. 1..pag. 598. 
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pluïe pendant qu'elle eft puante} 
tous les animaux qu’elle renferme. 
périront, & fe précipiteront avec 
le refte du fédiment , :fi on la life” 
repofer quelque tems. Il ajoute 
qu’en la rendant acidule avec quel 
que efprit pur & acide, on la rend. 
très faine. Par le même moïen, em 
jettant une petite quantité d’efprit 
de vitriol dans de l’eau, :on peuten" 
prévenir la putréfaétion ; ou empês 
Cher qu’il ne s’y engendre des In 
feétes, fans que céla:lui ôte rien de 
fa falubricité. Mais cet Auteur n'a 

joint indiqué dans quelle proportion: 
11 falloit emploier cet efprit acide. 
(a). Cependant ‘une petite erreur. 
dans l'excès peut rendre l'eau , de 
faine qu'elle étoit, très mal-faine & 
rés pernicieufe, left donc à pros 


(a) Mr: DEsLANDES dit de même 


d'une manière vague, que pour conferver, 
l'eau douce, il ne faut que jétter dans 44 
barique , pleine de fon eau, une peti 

quantité d'efprit de vitriol, Il ajoute que, 
divers vaifleaux fe font déjà fervis avec fui 

cès de cette précaution. Méw. de PAcats 
Roi des Scienc, an, 1722 R:D.T, œ 


k 

L'EAU : D OU CE 03. 
jpos de rapporter ici quelques..expé- 
riences & quelques obfervations que 
j'ai faites fur çe fujet, en cherchant 
les moïens de conferver les vertus 
des eaux minérales. 
| Pa trouvé quetroisgoutesd’hui- Trois 
Je de fouphre fur une pinte (a) a- d'huile de 
|woient empêché pendant plufieurs fOEPÈrE 
mois l’eau de fe-corrompre, & mê- pour em- 
| me que deux goutes fur une pinte Fo 
«d’eau de fource très pure qui cou- ce defe 
loit:-d'une montagne fablonneufe,.& Se 
|dont-la furface étoit tout gravier, 
J'avoient empêché de fe corrompre 
pendant plus de fix mois. Les four- ours 
[ces femblables qui fe trouvent en font les 
kdes -lieux -gravelleux , produifent sex 
eau da plus pure; filtrée à travers 
es innombrables petits cailloux qui 
forment le fable le. plus fin de ce 
Igravier, elle n’y prend aucune cou- 
eur, & elle s’y purifie, en ferpen- 
(tant en mille finuofités. Les eaux 
ide neige & de grêle font les plus pu- 

SEUL TT Tes 
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(a) A Wine Quart, 
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res de toutes ; mais l’eau de pluïe qui, 
abonde en fouphre, far-tout en été, 
fe corrompt aifément. Difons done! 
en général que plus l’eau fera pure” 
& moins il faudra d’éfprit acide pour 
es RACORSEVEr/ 10 N Anÿà | 
Cete_ DIVERSES perfonnes ont expét 
‘huile de rimenté , aufli bien que moi, que 
fouphre trois goutes d’huile de fouphre fur, 
fans du une pinte (a) d’eau ferrugineufes, 
mal. peuvent fe boire non feulement fans! 
| aucun danger ; mais très utilement 
encore. Les Médecins prefcrivent 
même comme un excellent remède! 
une pinte, une chopine, ou:uneé 
chopine & demie de‘ cette potion’, 
dont ils font prendre pendant peu 
de femaines. Lorfqw'ils veulent en, 
faire prendre pendant plus longe, 
tems, ils en ordonnent une plus pe 
tite quantité ; ils'en prefcrivent ous 
Ja moitié , ou le quart d'une cho* 


pine. #5) ne À 
fau CEPENDANT je ne rifqueroiss 
mer dé point de recommander l’ufage dé 


; l'huile 
(a) À Wine Quart. 


L'EAU Douce.  1ïos 
huile de fouphre ,ou de lefprit de 
witriol, pris dans la même propor- 
tion, avec l'eau qui fe boit journel- 
lement à bord ; je craindrois qu’en 
voulant rendre quelque fervice aux 
mariniers , je ne leur attirafle des 
maux par mon imprudence. Tout 
ce qu'on peut donc dire, c’eft que 
puifque fans rien hazarder, l’on fait 
ufage de cette dofe d’huile de fou- 
‘phre, ou d’efprit de vitriol fur de 
petites quantités d’eau, & que puif- 
que comme 1l eft bien connu , les 
Médecins prefcrivent fouvent, au 
-grand foulagement de leurs malades, 
vingt - quatre goutes d’élixir de vi- 
æriol!, qui doivent être prifes dans 
‘une demi-chopine d’eau de Spa, ou 
d'autre liqueur , pendant quatre jours 
‘de fuite, : je.ne vois pas qu'il y eût 

“du danger à faire d’abord quelque 
-effai fur de petites quantités d’eau, 
qu'on pourroit augmenter de tems 
“en tems  fuivant le fuccès qu’au- 
troient les expériences. : Car dans 
‘ces vingt-quatre goutes il n'y a pas 


ces aci-, 
des avet 
prudence, 


"moins de huit goutes d'huile de vi- 


CON: CHOT, 


qu'il fût néceflaire de jan: dervi- 


LL &- À 
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triol , fuivant la Pharmacopée dé 
Londres ; 3 & par corféquent cette 
demi-chopine eft rendue par cette 
dofe d’élixir plus de dix fois plus 
acide, que la pinte fur laquelle ons 
met trois goutes d’huïle de fon ous} 
phre. 

JE ne voudrois point aufli que a 
plus grande partie de l'eau qui fee 
ne à bord, fût ainfi acidulée par 

’efprit de vitriol, ou l'huile de fou-1 
phre ; il fuffroit d’en avoir quelque. 
petite portion , dont on pourroit 
faire ufage lorfque l’eau: douce qu 114 
y auroit fur le navire, feroit extré-u 
mement puante, & feulement, en À 
attendant que cette eau: COrrOMpue) 
fût dévenue plus ven ju sen lee 4 
ant à Pair. : p 

Sx l'on vouloit ronci prendre la | 
peine d'en faire d'expérience ; car" 
fans expériences l’on ne fauroït far" 
re de découvertes utiles; on pour- 


oit déterminer la quantité d'efprit k 
-de vitriol , où d'huile de fouphre. 


qu 1] faudroit fur une barique , : fans” 


le. 4 


L'EAU DOUCE. roy 
lement les goutes. Voici ce que 
j'ai trouvé à cet égard. Vingt gou- 
tes d’huile de fouphre que j'ai fait 
couler lentement d’une bouteille , 
pefent douze grains, & par confé- 
quent il faudra huit cens goutes de 
cette liqueur pour faire une onceor- 
dinaire qui contient quatre €£ens qua- . 
tre-vingt grains. Or, puifqu'un muid 
à bière contient foixante-&-douze 
Gallons ,ou deux cens quatre-vimgt- 
&-huit pintes mefure de Paris, à 
faudra fur cette eau huit cens foixan- 
te-quatre goutes , cieft-à-dire uné 
once, & foixante-quatre goutes qui 
pefent trente-huit grains. : : 
“ Mais, comme je l’ai ditici-def- Si l'eau 
fus, lorfque l’eau eft fort pure, on 4er 
peut la conferver long-tems fraï- devroir 
che ,en y mettant fur une-pinte feu- pui" 
lement deux goutes d'huile de fau- 
phre. -Ainfi, lon pourroit même 
éprouver fi une moindre quantité 
ne fuffiroit pas pour prévenirila cor- 
ruption de l’eau. J'ai tout lieu de 
de croire, &Ÿon-comprend afément 
que plus la dofe feroit petite, & plus 
l'eau fexoit faine. 1x ! ] | 

AI 
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L'eau JA obfervé très fouvent que ff. 


perd fon 


rois goutes d’hui nt. 
: Poûr ai. trois goutes d'huile de fouphre ref $ 
de. tent pendant quelque tems parmi. 


une pinte d'eau , l'efprit acide s'y" 


incorpore fi bien, que la petite aci-! 


dité qu'il lui donnoit d’abord, fe. 


perd abfolument. 


Cette hui. D'EUX ou trois goutes de vraie 
le de fou- 


phreem. huile de fouphre fur une pinte new 


péchera  préviendront pas feulement la puan- 
que les 


fnRas teur de l’eau; mais encore elles em: 


ne sy  pécheront que les Infeétes ne s’y 
nettefte 


obfervations que j'ai faites, m'en! 
ont CONVaincu. et À 


mettent. ‘Diverfes expériences & 


LE cinquième de Ÿuillet j'en ver- 


fai quatre goutes dans üne pinte & 


un demi-féptier (4) d'eau de pluie} - 


remplie de vers en vingt-quatre heu- … 
res ; ces petits Infectes ,déjà formés:, 


_ furenttués: D'où je conclus qu'une 
moindre: quantité ‘préviendra leur 


accroiflement, & même fera capa- 


ble de les tuer ; lorfque plus petits, - 


ils ont les organes .plus délicats. : 


Je réïterai mes: expériences ‘Jen 
w ts à dite | di- 4 


(a) À Winchefter Quart and half a pins, 


L'Esaww D0:U 0 El æo) 

dixième d'Æüt, c’eft-à-dire lorfque 
les Infeétes étoient plus gros& plus 
forts. Alors huit goutes d'huile de 
fouphre fur une femblable quantité 
d'eau, ne purent tuer en trois ou 
quatre jours les Infeétesqu'ily avoit; 
mais dix goutes les tuerent dans la 
même quantité d'eau en deux ou 
trois heures. ui | | 

E conféille l’'ufage de l'huile de L'huie de 
fouphre plûtôt que de l'efprit de vi- pe 
triol. La différence en eft fort pe- mieux 
tite ; mais lon croit généralement si Un 
que l'huile de fouphre eft plus falu- wiol. 
taire pour le corps. Il eft cepen- 
dant bon d’avertir ici qu'étant plus 
difficile & plus difpendieux de faire 
de l’huile de fouphre avecla cloche, 
que de diftiller de l'efpritou de l'hui- 
le de vitriol, les Chymiftes vendent 
: fort fouvent, à ce que j'ai où dire, 
l'un pour l’autre. .: .: jt 

LE favant Chymifte Mr. BoyLe Pan 

Goprrey, dans fes Expériences ES propor- 
Ofervations mêlées, (a) ,,,, con- & ss 
| | eut de l’efprit 


139 NE 
de vitriat, 


{a) C'eft à la page 136. 1374 
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féille de mettre une once de vrai : 
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éfprit de vitriol fur cent foixan: 
te pintes d’eau ; ce qui eft à rai” 
fon de troïs goutes fur chaque 
pinte. Il fpécifie expreflément ” 


le vrai efprit de vitriol, parce, 
que celui qu'on vend communé- « 


ment pour tel, n’eft autre chofe 


que de l'huile de vitriol, mêlée 


avec de l'eau. Or, il déconfeil- 
le de fe fervir decette huile, par- 
cé qu'elle a un acide plus métal: 
liqué que l’efprit, qui , s’élévant 
lé premier pat la diftillation , en 


— 


eft la partie la plus flegmatique ; : 


oulà plus legère. Lorfqu'on em, 


ploiera de cétté hüile, une on: 
cé produira autant d'effet que 


trois ofices de cetefprit. ,, Et plus . 


basilajoute: ,, Cetefprit ou huile … 


fera fort bon pour les mafiniers 
dans les climats chauds, en ém- 
pêchant la trop grande tranfpira- 


tion... Car, dit-il, l’on fuppos 


fe qu'il y a rarement fur lés na< 
vires des perfonnes attaquées de 
la confoMption; maladie, qui ne 


59 s'ac- ; 


LE AO DOGÉCE. tit 
5 s’'accommode point ni des acides 
,, minéraux, ni des autrés. ;, 

J'Az aüfli eu occafion d’éprouvet Dans 
les dégrés dé force qu'a l'huile ou quelle 
l'éfprit de vitriol, j'ai trouvé de don 1 
même qu'une goute de vraie huile fmufer 
de vitriol avoit empêché dans un de vitriol, 
petit désré que l'eau ferrugineufe 
près de Claremont, dans la Provinée 
de Surrey , ne fût teinte par des noix 
de gallé que j'y avois jettées ; effet, 
que ne purent point produire 
trois goutes de vrai efprit de vi- 
triol. 

AITANT aufli vérfé trois goûtes 
de vraie huile de fouphre dans de 
l'eau minérale de Claremont , elles y 
produifirent à peu près le même ef 
fet qu'une goute de vraie huile dé 
vitriol; elles empêcherènt aufli que 
cette eau minérale nefût teinté par les 
noix de galle. D'où je conclus qu'il : 
falloit que trois goutés d’huile de 
fouphre euflent une acidité ä peu 
» près équivalente à celle d’une goute  - 
dé vraie huile de vitriol ; de manie- 
re même que trois goutes de cètte 

huile 


ES 
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huile de fouphre avoient plus de for- \ 
ce que la même quantité de vrai ef \ 
prit de vitriol. Il eft donc à propos | 
de fuivrelarèglequeMr.GoDFRE y 
nous donne à cet égard: on ne doit \ 
mettre qu'une goute d'huile de vi- | 
triol fur une pinte d’eau ; au lieu | 
qu'il faut mettre trois goutes d’hui- | 
le de fouphre , ou d’efprit de vi- | 
triol. | di : ï 
® Âhuilede . Au refte, l’on ne doit pas crain- | 
in dre qu'il y ait du danger à ufer d’hui- | 


n’eft point NN " 
contraire Je de vitriol, pourvû qu'on fe fou- | 
fl fnté vienne de la règle & de la propor- | 
tion que je viens de déterminer , | 
puifque c’eft de cette huile qu’on | 

extrait l’élixir de vitriol, dont on | 

fait fouvent ufage en Médecine avec | 

fuccès. Fe * . | 
HS Paz oùi dire que les Æollandois, | 
fervenr pour empêcher dans les voïages de, | 
d'elpit long cours l’eau de fe corrompre, y, 
vitriol. DE | 

‘ mettent toujours , avant que de le- | 

ver l'ancre , une petite quantité d’ef, | 

prit de vitriol. Ils apprendront ici 

dans quelle proportion ils doivent | 

en ufer ; fi du moins ils n'aiment | 

| mieux | 
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mieux fuivre-mes confeils, car dans 
ce cas ils feroient ufage. d'huile de 
fouphre. 

Dans les Mémoires " VAta- Quelque 
démie Roïale des Sciences (&) if brute du 
eft dit que l'on empêche l'eau fouphre 
douce que l'on embarque dans le Dites 
mure, de R gâter &/ de fe seciue 
remplir de vers, en brulant dans ” 
les bariques un morceau de fou- 
phre , Comme on fait dans les 
bariques de ‘vin de Bourdeaux , 
deftinées pour ‘les païs du Nord. 

r. DESLANDES y affüre qu'il a 
rdé ainfi fix mois de l’eau qui 
s’eft point corrompue, & que 
vers vaifleaux fe font déja fer- 
s avec fuccès de cette précau- 


…Pour incorporer encore mieux 
féau avec la fumée du fouphre, 
faut , après avoir mis quelques 
efures d'eau dans la barique, en 
R _fer- 


(a) Mém. & Hift. de l'Acad. Roï. ane 
Éen722, pag. 14. Edit. d'Amf 
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fermer le bondon, & agiter l’eat 
fortement, en roulant le tonneau 
en tout fens. On ufe de cette 
| précaution , lorfqu'on veut fou: 
phrer le vin & le cidre. 4h 


TRO 


DISSERTATION, 


CONTENANT 


DES INSTRUCTIONS POUR EM- 
PECHER QUE LE BISCUIT ET 
LE BLED QU'ON EMBARQUE 
SUR LES NAVIRES,NE SOIENT 
MANGE’S PAR LES HANETONS; 
LES Cossons ; LES CALAN- 
DRES ; LES OCARABEES ET 
AUTRES INSECTES : 


Avec une digreffion fur la maniere 
… d'exterminer ces Infeites lorfqu'ils 
infeftent un grenier. 


IGDBES mariniers font fou- put de 
5 G Rd es n'efl ao | 
GO pas moins confidérable. 
Leur provifion de bifcui & de 
| H 2 bled 
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bled eft quelquefois , fur-tout dans 

les longs voïages , expofée aux ra 

vages des calendres , des fcarabées 

& des vers. J'ai deflein d'indiquer 

ici des moïens propres à empêcher 

ces dégats. 1 

Les we” L'on fait que rien n'eft plus con: 
Phureufes traire à la vie desanimaux quela fu 
détruifent mes du fouphre brulé; mais non 
we feufement elle les détruit elle em- 
pêche même qu’ils ne croiflent dans 

le pain ou lebled qu’ona ferrés dans 

des vaifleaux bien fermés , lorfque 

l'air qui y eft renfermé, en eft for- 

tement impregné. Diverfes expé: 
riences que j'ai faites (a), m'ont 

appris que cette fumée avoit le pou- 

voir 

. (a) On peut voir quelques-unes de ces 
expériences dans la Srarique des Végeraux 

par l'Auteur , & fur-tout lés expériences 
LXXVI. CHI. CIV. CV. CXI. Dans l’ex- 
périence CHI. le fouphre abforba 198. pou- 

ces cubiques d'air fur 2024. c’eft-à-dire en- 

viron + & 150. furs94. c’eft-à-dire un bo® 

quart du tout. Et même Mr. H4ALes a 

éprouvé que l'air, abforbé par les vapeurs 
fulphureufes, ne recouvroit pas fon élaflis 

cité. Sfar, des Véget, Ch. VI. R:D.T. | 
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voir de | TR état fixe les par- 
tcules les plus élaftiques, & d’ab- 
forber les parties les plus vitales & 
les plus faines de l'air. 

AVANT que de remplir les ton- 
neaux bien propres& fecs, de pain, 
de bled, ou d’autres chofes qui font 
fujettes à être mangées par les vers, 
4l faut faire fept ou huit trous à l’un 
des fonds, & deux trous à l'autre 
plus ou moins , fuivant que l’expé- 
“ence le fera juger néceflaire. Cha- 
cun de ces trous doit être de la gran- 
deur de l’orifice d’une bouteille d'u- 
ne pinte: mais pour empêcher que 
le bled ne forte par ces trous , ou 
que le pain ne Îés ferme ,ilfera con- 
venable de cloüer en dedans fur cha- 
Cun des fonds des tonneaux, trois ou 
quatre lattes d’un pouce d’éparileur, 
auxquelles fera attaché un mor- 
ceau de groffière étoffe, ou de toile 
rude & claire ; mais de manière que 
ce drap ou cette toile ne touche pas 
le fond, & qu'il en foit éloigné de 
lépaiffeur des lattes. Par-la l'on 
mpêchera le bled de tomber , & 
donnera paflage à la fumée du fou- 
FH 3 phre 


Comment 
on prépa- 
re Jes ton- 
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phre qui montera & defcendra hs 
brement dans le tonneau.  f'ai ex 
preffément dit qu’il falloit trois bâs 
tons, afin que par leur moïen le 
pain qui eft dans. le vaifleau, foit és 
loigné des trous. Cela étant faits 
- on le remplira. ï 

Comment ON préparera enfuite une quan 
< Sue tité fuflfante d’étouppes , de papiers 
tonneaux OÙ de morceaux de toile trempés. 
for terre. ons du fouphre fondu. Si les tons 
neaux qu’on veut fouphrer , ne font 

pas fur le navire, on fera un creux 

en terre de trois pieds de profons 

deur fur dix-huit pouces de largtburs 

‘Dans ce creux on jettera un quart 

de livre, plus ou moins ; fuivant 

que l'expérience l'apprendra, d'é- 
touppes, de papier, ou de toile fou 

phrée , & l’on y mettra le feu. Sans 

perdre du tems , on placera le tons 

neau fur le creux , pour y recevoir 

les vapeurs fulphureufes , le fond 

qui a le plus de trous, en bas. C'elt 

par ces trous que Ja fumée doit sms 
troduire dans le tonneau; cependanñt 

cela n’arriveroit point ,-s’ilny as 

voit aufli des trous au fond deflus,, 

qui 
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qui permettent à l'air de monter & 
de circuler. re 
* LoRsQUE vous croirez que le A at 
tonneau eft entiérement plein de fu- lon 
mée, ce que vous connoîtrez fi vous les ton: 
avez vû fortir pendant quelque tems fine 
les vapeurs par les trous qui font au fouphrés, 
fond fupérieur du tonneau , vous 
boucherez exaétement ces trous ; & 
tournant inceffamment le tonneau, 
vous fermerez de même les trous 
par où fe font introduites les vapeurs AR 
fulphureufes. Mieux le tonneau fe- 1 
ra fermé, & plus long-tems 1l con- 1. 
fervera la fumée , & mieux il empê- Ja. 
chera l'entrée de l'air, qui feroit é- 
clorre les Infeétes. 


. Iz pourroit arriver que le fond PÉTER 
du tonneau boucheroit fi bien le empêcher 
creux où brulent les matières fou: qe 
Phrées, que l'excès de la famée qui gne. 
y feroit renfermée, les éteindroit ; 
l'expérience apprendra cela. Alors 
il faudra faire le creux moins pro- 
#ond, l'on placera le tonneau ,; en 
Jélevant afiez pour empêcher quelé 
pain ou le bled qui y eft renfermé, 
ne fe brule par l’ardeur du fouphre 
>: H 4 Cn- 
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enflammé; on ne rifquera rien, s’il 
eft éloigné de trois pieds. Si mêmela 
néceffité le requeroit , on pourroit 
faire encore deux outrois échancru“ 
res fur les bords inférieurs des dou! 
ves , qui doivent être appuiées cons 
tre la terre autour du creux; ou 
bien , élever tant foit peu le tonneau, 
de manière que le fouphre allumé, 
aiant aflez d'air, ne foit point é- 

toufré. | | 

Comment SUIVANT toutes les apparences, 

er . l'on empéchera par ce moïen, pen: 

tonneaux dant un long efpace de tems, que 
à bord. Je bifcuit , le bled, &c. ne foien 
mangés des vers; mais en cas qu'o 
expérimentàt qu'il feroit nécefaire 
de renouveller cette fumigation, 
principalement dans certains voïage 
de long cours, rien n’eft plus facile 
que de la repeter fur le navire, 
même fans le moindre danger, fi 
tems eft calme. Pour cela, on pla 
. cera fur le tillac un tonneau défon 
cé , la bouche en haut. On y jet: 
tera au fond environ un pied de fa 
ble, ou de gravier du left, qu'o 
preflera avec force, en y ména 
geant 
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geant au milieu une efpèce de baffin 
creux, où l’on mettrales étouppes, 

le papier, ou les morceaux de toile 
fouphrée. Lorfque ces matières 
feront bien allumées, on mettra à 

la bouche de ce tonneau celui qu'on 

veut fouphrer, en obfervant les 
précautions marquées ci-deflus 3 

c'eft ainfi qu'on préviendra que les 

vers ne fe mettent dans le pain & 

Je bled. | 

» L'on pourra de cette manière Comment 
non feulement fouphrer de nouveau ‘fou, 
les tonneaux de pain & de bled , fi Poulange: 
a néceffité le requiert; mais encore situ. 
fi le magafin où l’on ferre le bifcuit, 

toit déja infecté de vers & de ca- 
Jendres, on n’auroit pour détruire 

“ces Infeétes, qu’à le mettre dans les 
“tonneaux qu’on aura eu foin de fou- 
-phrer. De cette manière fi l'on ne 

les extirpe pas entiérement , on les 
“diminuera confidérablement , & af- 

(ez pour conferver beaucoup le bis- 

uit; car il n’eft pas poflible de fou- 

phrer comme il faut, la boulangerie 

ou le magafin en mer, tandis que 

16 vaifleau eft rempli de monde. On 

| H 5 ne 
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ne pourroit faire cela que lorfqu’ on 
feroit à la rade, & rien alors ne fes! 
roit plus facile. On prendroit une, 
cuve, dans laquelle on mettroit juf 
ques à une certaine hauteur des mas 
tières qui fervent au leit ; on y méx 
nageroït un CTeUX , ich lequel on, 
allumeroit le fouphre , & l'on par 
fumeroit ainfi la chambre, dont on" 
auroit fermé la porte. Cette prés 
caution fervira à préferver pendant, 
fort long-tems la chambre d’être in- 
feétée de ces Infectes. 4 
Heft pt J'ar oùi dire que par le moieñ | 
geeux % des vapeurs de fouphre on pouvoif| 
fouphe détruire tous les rats qu'il y a 


fous le 
tilac, Je navire: mais il faut attendre que 


lon foit à la rade, car je le repete, | 
il faut bien fe garder de bruler du 
fouphre fous le tillac, tandis qu'il | 
a quelqu'un ; on rifqueroit d'être 
fuffoqué, avant qu'on fût fecouru.". 
Comént SL les vers ont gagné dans le | 
onexter bled, ferré dans un grenier , on | 
iminera les 
Infeétes pourra aifément les détruire, 
u{ atta- n. ñ 
dent faudra mettre le bled, attaqué par 
bled dans ces Infeétes, dans des tonneaux | 


ET des caifles, ou dans de grands cofs | 
ot Î fres | 


| 
| 
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fres de bois. On les placera fur des 
creux ménagés en terre, où l'on 
aura allumé des morceaux de pa-. 
pier, ou de toile fouphrée. Bientôt 
tous les animaux qui font éclos dans 
le bled , periront, & l’on com- 
prend fans peine qu'il ne faudra pas 
beaucoup de tems pour purger de 
cette manière une grande quantité 
de bled (a). | 3, 
1 SI 


(a) Mr. DesrzanDes donne dans fon 
Recueil de différens Traités de Phyfique, ec. 

ue nous avons déjà eu occafion de citer, 

es moïens d’exterminer les Infeétes qui in- 
feftent les greniers. Nous ne parlerons: 
que d'un feul, qui a beaucoup: de rapport 
avec celui que prefcritici Mr. HaLes, Il 
confeille de fufpendre dans chaque grenier, 
à diftance égale, quatre lampes de cuivre; 
plus ou moins, fuivant la grandeur de la 
chambre. Dans ces lampes on fera bruler 
tous les mois des mêches fouphrées: L'o+ 
deur & la fumée que répandront ces mê- 
ches, feront infailliblement perir tous les 
fcarabées & tous les -moucherons, dont le. 
grenier pourroit être infecté. Mais il aver- 
titauparavant, foit que le bled foit renfermé 
dans des coffres, foit qu’il foit répandu en 
fnonceaux fur le plancher , de le fecoüer 
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S1 le grenier étoit plein debled 
& que les calendres , coflons ou 
hanetons , &c. l’infettaflent, onles. 
exterminera de cette manière. | 
S1 l'aire du grenier étoit de ter-. 
re ou de brique, on feroit diverfes 
portions de toile fouphrée dans la: 
proportion de quatre monceaux, 
ros comme la tête d’un homme, 
far chaque, douze pieds en quarré. 
Seulement on aura foin de ne met- 
tre aucun de ces monceaux près 
des murailles. On y mettra le feu ; 
toutes les fenêtres & les portes doi- 
vent être fermées aufli exaétement 
qu’il fera poffible. 
S1 l'aire du grenier étoit de plan- 
che, & qu’il n'y eût point de cham-" 
bre deflous, on fera aufi diverfes” 
por- 


& de le remuer en tout fens avec des pel- 
les de bois, de fermer enfuite portes & 
fenêtres, afin que la fumée ne s'échappe 
point du grenier. On pourra même, file 
befoin le demande, renouveller plus fou- 
vent cette fumigation , & l’on fentira à 
chaque fois combien elle eft utile & avan- 
&geufe. R. D. T. L 00: 
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portions de matiére fouphrée dans 
la même proportion que, ci-deflus , 
qu'on placera fur des amas de fable 
ou de terre, qui auront une douzai- 
ne de pouces d’épaifleur , fous les- 
quels on aura eu la précaution de 
mettre des tuiles ou des briques. 
Il faudra outre cela, les bien pref- 
fer; & même pour plus grande fû- 
reté, je confeillerois de mettre cet- 
te terre ou ce fable dans des cuviers 
ordinaires. 

S1 l'aire du grenier étoit de plan- 
che,& qu’il y eût une chambre, ou 
un autre grenier deflous , l’on fera 
au plancher qui les fépare , divers 
trous , en aiant la précaution de ne 
pas les faire fort grands, de peur 
que le bled ne s'échappe. On y en 
peut même faire en divers endroits 
de plus grands, qu'on traverfera de 
lattes, fur lesquelles on étendra une 
piéce de grofle étoffe, comme dans 
les fours à drêche. Sous ces trous, 
on brulera des mêches fouphrées 
£omme ci-deffus. 

St lé plancher eft à fix pieds de 
diftance de la flamme que sou 

(s3 
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le fouphre, il n’y a point de danger 
que le feu s’y mette ; cependant, 
crainte d'accident, 1l faudra ufer de 
grande précaution. Au refte, s’il 
y a plufieurs chambres les unes fur 
les autres , remplies de bled, lon 
n'aura befoin de bruler du fouphre 


que dans l'inférieure ; pourvû que 


les planchers foient préparés & per: 
cés comme nous lavons enfeigné, 
la fumée s'élevera avec beaucoup de 
force & de promptitude. 
 ÎE marque expreflément qu'on 
n'aura befoin de bruler du fouphre 
que dans le grenier inférieur, parce 
qu'on auroit beau en bruler dans les 
chambres fupérieures: én vain elles. 
feroient exaétement fermées , les 


vapeurs ne defcendroient points 


c’eft un fait que l'expérience m'a 
appris. Aiant mis quelques fourmis 
dans un morceau de moufleline, jé 
les mis au-deffous d’une chambre 
dans laquelle j’avois fait la fumiga- 
tion; ces animaux refterent fains &:. 
faufs. a 


Le bled # Far fouphré,& même trés forte. 


ainfi fou- 
phré eft 


ment, fuivant la méthode ici pref> 
; Cris 
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rite, du grain, qui a été enfuit€ propreà 
moulu: on en a fait de la bière, & 
je ny ai pû appercevoir aucun goût 
étranger. ‘fout leffet que cette 
fumigation puifle produire fur la 
bière, c’eft qu’elle ne fermente pas 
fi tôt; car l’on fait que c’eft l'effet 
que les vapeurs fulphureufes pro- 
duifent fur le vin & fur le cidre. 

AIANT fouphré du bifcuit, des Les vivres 
pois & du froment dans un grand Pré 
vailleau de verre, je les ai fouphrés point de 
de nouveau dix jours aprés, fans où, 
que j'y aie apperçu aucun mauvais 
goût; & mêmeileft tout-à-fait pro- 
bable qu’en expofant ces diverfes 
“chofes quelque tems à l’air , elles 
perdroient entiérement le petit goût 
fouphré qu'on y apperçoit. 

JE femaides pois que j’avois fou- Le bled 
phrés, ils germerent, & vinrent Pda 
fort bien, & par conféquent cette migation 
fumigation ne leur Ôte point leur sécrn. 
vertu végetative. Il n’en fut pas de ve. 
même du froment , il ne germa point. 

J'en femai par trois fois en différens 
tems, à trois femaines de sa 
à ] 
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il n'y eut aucun grain qui reprit, 

Par cette expérience on voit qu'il 

ne faudra pas fouphrer de cette ma: 

nière le bled qu'on fe propofe de fe- 

mer; on pourra fe contenter de fai 

re cette fumigation aux grains qu’on 

a deffein de manger. Or, je mé 
perfuade que ce fecret fera d’un. 

trés grand ufage , fur-tout dans les 
- climats chauds , où tant de grains“ 
périflent par ces Infectes voraces. » 

cite fu  LORSQUE les calendres , ha 
migetion netons & autres Infeétes ont infeété 
5 eu un tonneau rempli de pain ou de” 
tits Infec- bled, 1left certain que par cette fu- 
cote. Migation on détruira ceux qui feront 
formés; mais 1l n'eft point aufli cer. 

tain fi leurs œufs & leur femence 
ferontégalementexterminés. Ainfi," 

1] n’y aura qu'à repeter cette opéra- 

tion quelque tems après, avant ques 

les jeunes aient vécu affez de tems. 

pour dépofer de nouveaux œufs ; 

par-là on préviendra pendant long- 

tems leur accroiffement. Je prens 

ici la chofe au pis; car j'ai tout lieu 

d'être perfuadé que fi les tonneaux, 
qu'on“ 


LE BIsCUIT DES INSECTES. 159 
Qu'on aura fouphrés comme je l'ai 
EE , font bien fermés, qu’il n’y en- 
tre point de nouvel air, & que la 
fumée y refte pendant quelque tems, 
que les œufs auront bien de la peine 
a y éclorre ; ou fi cela arrive, ces 
Infeétes ne pourront vivre , croître 
& fe fortifier dans un air qui leur 
eft fi contraire. | 
Nous avons vû que les vapeurs Obfervz- 
du fouphre brulé détruifoient la son tie 
vertu végetative du froment. Il Éraffeures 
me paroît qu'on peut de là tirer une 
fort bonne inftruétion pour rendre 
meilleure la drêche, ou le grain 
moulu, dont on fe fert pour faire læ 
bière. Il faudroit auffi détruire la 
vertu végetative de l'orge ; ce qu’on 
feroit , fuivant toutes les apparences , 
en brulant fous l’orge ; tandis qu’il 
eft dans le four, pendant une demi- 
heure ‘ou une heure, une bonne 
quantité de fouphre. La fumée y 
montera aflärément, & le pénétre- 
fa, quand même le monceau feroit 
(ort épais. Or, fi cette fumigation 
broduifoit fur l'orge le même effet 
qu'elle produit LS le froment, PL 
ts | F 
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la racine de l’orge ñne pouflera pas, 
& par conféquent le grain perdra 
moins de fubftance en préparant la 


_ drêche, qui par-là même en fera 


meilleure. On pourroit d’abord fai- 
re cette épreuve, en fouphrant fim- 
plement avec foin une poignée d’or: 
ge, & en examinant fi jetté en ter- 
re, ou mis dans l’eau, 1l germeroit: 
Au refte , il eft bon d’avertir qu’il 


faudrabien prendre garde de ne pas 


trop s'approcher de la partie fupé- 
xieure du four tandis que le fouphre 
brule; fi lon n’y prenoit garde, on! 
xifquieroit d'être fuffoqué fur le 


champ. 4 ui 
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bre. Tantôt ils font réduits à de | 
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| 


grandes ‘extrémités par le manque 
de bonne eau douce; tantôt ils pé- 
rilent de foif par la difette où ils 
font d’eau potable ; quelquefois ils 
mont point de proyifion faine & 
bonne à manger , leur bifcuit étant 


‘wâté par les Infeétes, & vermoulu. 


Nous avons déjà donné des moïens 
pour remédier à ces facheux acct- 
dens; il y en à un autre qui ne mé- 


“rite pas moins notreattention. Dans 


es voïages de long cours , & prin- 
cipalement dans les climats chauds, 
ils fe voient privés de bonne viande 
falée: la provifion qu'ils en ont, de- 
vient putride & puante , ou bien, 


. devenant dure & feche , elle perd 
{on fuc nutritif ; ce qui leur caufe 


But de 
cette Dif- 
fertation. 


fn 
tas iii 4 


des fcorbuts dangereux. Et quand 
même ils chercheroient à gagne 
quelque port, fouvent ce feroit inu- 
tilement, parce que le climat pour: 
roit être trop chaud pour fournir 
de bonne viande falée., Je me flat: 
te donc que je leur rendrai un fervi- 
ce confidérable, en leur communi- 
uant diverfes obfervations que j'ai 
ne fur ce fujet, en leur sonne 
| de: 
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des inftruétions pour faire bien 

prendre le fel à la chair dans les cli- 

.mats les plus chauds, Gen leur ap- 
‘prenant les moïens faciles de fe pro- 
curer de la chair falée, lorw’ils fe 

trouveront en des lieux abondans en 
beftiaux , & que leurs provifions 
viendront à manquer , ou à fe gâter. 

} Ma méthode eft d’injeéter, ou de ré- 
pandre de la faumure dans les ve- 

nes & les artères de l’animal, dès 

“qu'il a été faigné. 

… Diverses perfonnes, à qui j'ai Le mé- 

“eu occafion de parler dé la méthode add 


‘que je vais indiquer pour faler les PME 
animaux tout entiers ; ont cru que LÉ 
exécution en étoit trop dificile difficiles 
“ pour l’ufage ordinaire, & quelle 
:fuppofoit quelque Connoïffance dans 
“l'Anatomie. Ces perfonnes fe trom- 
“poient aflürément , & je fuis bien 
“ aife d’avertir dès l’entrée les mari- 

n niers, que cette opération n’eft point 

“à beaucoup près aufli dificile dans 

1 pratique, qu’elle le paroît dans Ja 

“théorie. En montrant une feule 

«fois à un fimple boucher la manié- 
| | PL re 
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re dont il devoit s’y prendre ; il a 

parfaitement réufi.  Suppofé même 
que cette pratique fuppofat quelque 
connoïflance de l’Anatomie , les 
Chururgiens dés navires pourront 
aifément la montrer à quelqu'un. 
D'ailleurs | fi comme l'on dit, la 
nécefité eft la mere de l'invention 1 
ne rendra-t-elle pas les hommes ex- 

perts à exécuter fans peineune cho- 


fe fort facile en elle-même 2? Quoi 


qu'il en foit, il eft certain que cètte 


méthode , aiant été mife en prati-. 


que dans un climat chaud, ya trés 


bien réufli, & il fuffit fans doute 
qu'elle réuffiffe, pour engager les 


mariniers à s’en fervir, quelque pei- 


ne qu’elle demandit. 


JE viens à cette méthode. On. 
aura foin de préparer d’abord une. 
quantité fuffifante de faumure, faite” 
avec du fel commun. Pour cet ef-. 


fet, on prendra deux livres & demi 


de fel, qu’on infufera dans environ 
quatre pintes (4) d'eau. On fera | 
bouil- 


(4) À Gallons. 


“ 


# 


| 
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bouillir le tout, jufques à ce qu'il 
refte fur quatre pintes d’eau environ 
trois livres de fel; ce qui eft tout 
ce que cette quantité d'eau en peut 


| réellement diffoudre. S'il y avoit 


“ une plus grande dofe de fel, il fe- 
. joit à craindre que n'étant pas bien 
* diflout , il ne pât. s’introduire , & 
* pénétrer dans les vaifleaux les plus 
» déliés des animaux qu'on à deflein 
. de faler.  Cetre faumure fervira ä 


l'injection. 
JE rémarquerai en palfant, que En quet 
= P ed MORE: 4 ME 4 ‘ dégré 
puifque la quantité de el qu D) VV lost ci 


dans une demi-livre d'eau de la sine DURE 
défaler 


Méditerranée , eft de cent vingt: 4 à 


- huit grains; c'eft-a-dire :.. du viande 
| fout, & d'autre part, puiique qua- 


Ê 


tre pintes (a) d’eau de mer pefent 


dix livres & trois onces, il doit ÿ 


dvoir dans tes quatre pintes cinq 
onces trois déigmes & vingt-huit 


! grains de fel; ce qui ft environ la 
“ neuvième partié de ce qu'une même 
r 


quañ- 


(a) Un Gallon. 
I 4 


€ombien 
il faut de 
faumure 
our un 
bœuf. 


Pour uri 
porc, un 
mouton, 
un dain, 


de mer. 


{ 
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quantité d’eau Commune peut dif: 


loudre.. Par-là nous apprenons à 
peu prés dans quel dégré un mor- | 
ceau de chair falée peut:être défa- : 
lée, enla faifant tremper dans l’eau 
Pour faler un bœuf entier, il ! 
faudra fe pourvoir de cent foixante, | 
ou de deux cens pintes (a) de fau- | 
mure ainfi préparée. Ce qui refte- | 
ra ne fera pas perdu; ce qu’on n’in- 
jeétera pas dans les artères & dans 
les veines, fervira à y faire trem- 
per la viande lorfqu’on l'aura mife 
par morceaux, Pour la rendre pro- 
pre à cet ufage, il fuffira de la fai- 
re plus forte ;en y ajoutant aflez de 
nouveau fel pour la rendre telle que 
celle qu'emploient les pourvoieurs 
de navire. : rt me 
S1 l'on veut faler un porc, un. 
mouton, un dain, ou un autre ani- 
mal de cette taille, on comprend. 
aifément qu’on a pas befoin d'autant 
de faumure ; vingt ou vingt-quatre 
pin- 
(4) Quarante ou cinquante Galles, 


LA VTANDE 15%. 


pintes (4) fufiront. On aura foin 
dela préparer de la manière qu’on 
Pa dit. 

Lorsqu'on fe fervira de cette 
faumure pour l’infufer dans les vaif- 
feaux de l’animal, il faudra lui don- 
ner une certaine chaleur : & pour 
plus grande commodité , on en au- 
ta une portion qui fera bouillante , 
& une autre froide ; on mélera ces 
deux faumures pour avoir la tempé- 
tature convenable. Le dégré de 
“Chaleur qu’elle doit avoir, eft celui 
qu'a RER SUR le fang , & mêé- 
Mme quelque peu davantage. Ce 
met pas fans raifon que je demande 
de la faumure chaude : fi elle étoit 
froide, elle refferreroit les vaiffeaux 
de l'animal ; ; Ce qui l'empécheroit 
d entrer , & d'y pañler aifé- 
Dent. 

… Pour la même raifon, il d né- 
ceflaire d'infufer la faumure auffi-tôt 
que l'animal eft mort. Si ?on in 
doit 


1 (a) Cinq ou fix Gallons. 


1 


{ 


7 4 
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doit qu'il fût refroidi & roide , la 
rs liqueur ne pourroit s’infinuer dans 
les vaifleaux contractés & durcis: 
ARE là, il n'y à rien que de tres 

FAR DE EIRE SENNRNENRNRR AFPIUUSS 
Ronde PORN fe pourvoira auffi d'un inf 
ion de | LME UNS SR 
son trument, femblable à celui quon 

noi, dont voit dans la Figure I. Cétte machiné 

il faut fe O CN 
few. eftcereufe, & les deux tuyaux DB; 

& AË, doivent fe communiquer ÿ 

elle eft de cuivre. Une des bran: 

ches DE. ou BE. doit être plus 

courte, & fa grofleur doit varier 

fuivant que l'on veut s'en ferviry 

pour ‘un gros animal, ou pour un 

petit. Si c’eft un bœuf qu'on veuik 

le faler, la branche BE. doit ètre 

de quatre pouces de long , & l’a 

tre branche DE, doit avoir feules 

* ment deux pouces. Le diametre du 

tuyau DB. doit être environ de 

#] demi-pouce, & l’on aura foin que 
depuis le milieu E. ils viennent tou: 
jours en diminuant, Vers les extté- 
mités D. & B. VE | 
Sr l'inftrument étoit defliné à fa- 
les les moutons, les porcs, les 4 


Ca 


|} 


ri | D) 
Q=sh7, 


. I 
Il \' 


NrrNNEN 


CSA NOTA NDS, 199. 
autres animaux de même grof- 
ur , le diametre du tuyau DB. de- 
oit avoir environ deux dixièmes 
: pouce aux extrémités ; la plus 
ngue branche BE. aura deux pou- 

s & un quart de long , & la plus 
urte DE. un pouce & demi. 
ans les uns & les autres 1l y aura 
IX deux extrémités B. & D. une 
pèce d’anneau ou de virole, com- 
e on peut le voir dans la Figure 
ix endroits RR. On en verra 
entôt l’'ufage , aufli bien que des 
tres chofes que nous venons de 
ÉcIfier. 

La longueur du tuyau vertical 
E. eft indifférente. A l'endroit 
. il y aura un robinet, quiferme- 
, exactement. Vous doublerez un 
orceau de linge, que vous lierez 
itour de fon ouverture fupérieure 
. Alors vous ferez entrer de force 
> tuyau ainfi préparé , dans un ro- 
au d'Efpagne , ou dans un bâton 
eux ,& les lierez exactement. Ce 
iton creux doit être de huit ou dix 
ieds de haut pour un bœuf, & de 

cinq 


1 faut 
faigner 
l'animal. 


thode ordinaire, on aflommoit l'& 
- mimal, & qu'enfuite on lui coupât 


moins de fang dans la chair , auf 
{era-telle plus propre à fe confer: 


: 
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Cinq où fix pour un porc, un mous 
on, .un dain, ou pour tel autre ani 
mal de même grofleur. On le pren 
dra de bois, afin qu’il pefe moins! 
& qu'il foit plus facileà manier. E 
fin, il faut avoir un entonnoir, qui doi 
entrer dans le trou fapérieur du ro 
feau , ou bâton creux dont j'ai parlé 
Je ne crois pas que l’on trouve qu'il 
y ait rien là de difficile à faire, où 
a fe procurer. 3 LEO" 2 
Toures chofes étant ainfi pré 
parées, il faut procéder à l’opéræ 
tion. Pour fairé mourir l’animals 
on le faignera, en lui coupant les 
veines jugulaires.  Laraïfon en efk 
que le fang s’évacue mieux & plus 
promptement, que f1 fuivant la mé 


la gorge. Comme donc il refterà 


ÿ 


ver. Si apres que.le fang fera {ot 
ti, l'animal n’étoit pas encore morts 
comme cela arrive quelquefois, on 
lui aflenera un coup fur la tête pouf 
l'achever. 


# 
Eodte Ni AND E.) TA 
) S’1L arrivoit que dans cette opé- 
fation vous eufliez Coupé une gran- 
de artère , vous auriez foin de la 
lier avec une ficelle, que vous paf- 
feriez autour, par le moïen d'une 
aiguille courbée; fans cette précau- 
tion , il fe perdroit beaucoup de fau- 
mure par cet endroit. 
» L'on tournera alors l'animal fur on cher. 
le dos , en le faifant tant foit peu cher: l'a- 
incliner fur le côté droit. Dans mais 
cette fituation ouvrez-lui le ventre, 
& écartez un peu du côté gauche 
les inteftins & l’épiploon, ou la coëf- 
fe graifleufe quinage fur les boyaux. 
Lorfque le côté gauche fera amfi 
pettoïé, vous trouverez fans beau- 
coup de peine l'aorte, ‘ou la grande 
artère qui eft attachée au côté gau- 
Che de l'épine du dos, au défaut des 
côtes, au-deflous des rognons. 
* Sr c’étoit fur un bœuf qu’on opé- 
fât, il froit encore plus facile de 
trouver cette artère. On coupe- 
toit proprement avec un couperet 
de boucher l'os anonyme, ou l'os de 
là hanche, précifément au-deflus de 


la 
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R veffie; lagrande artère s’offriroit 
alors d'elle-même à la vûë, la cavie 
té du ventre étant alors ouverte 
dans toute l'étendue dont elle efl 
capable, C’eft le feul article de ma 
méthode, qui paroïfle demander 
quelque teinture d’Anatomie : or; 
fuppofé que ce que j'indique ici pour 
trouver l'aorte, ait quelque difficul 
té, n'eft-il pas clair qu'il fuffira qu’un 
Chirurgien fafle faire une feule fois 
cette opération en fa préfence , 
pour l'enfeigner à tous ceux qu'il 
dirigera... FUI 

Comment  LORSQUE vous aurez trouvé l 
re Pacs. grande artère, vous en Ôterez là 
graifle , & la peau mince & déliée 

qui couvrent cette artère, que vous 
couperez enfuite à moitié & trans: 
verfalement ; après quoi, vous la fen: 

drez avec des cifeaux en longueur, 

en vous éloignant du cœur, & un 

peu plus que de la longueur de la pes 

tite branche DE. de la machine 

quon peut voir à la Figure I. C'eft- 

a-dire que cette ligne en longueur 

doit être dans les bœufs d'un peu 

plus 


11 se 
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plus de deux pouces, & dans les plus 

petits animaux d’un peu plus d’un 
‘pouce & demi. le 

» Tour étant ainfi préparé, il faut Manière 
prendre l'inftrument que nous avons an A 
décrit ci-deflus ,; & vous en intro- l'infru- 
duirez les deux branches DE. BE. 
dans l'artère, en pouffant la plus 
grande BE. du côté du cœur, juf- 

ques à ce que la plus courte bran- 

&che DE. puifle entrer dans l’autre . 
partie de l'artère. On comprend 
pourquoi j'ai donné des longueurs 
inégales à ces deux branches ; fans 
Cela, il auroit fallu qu'on eût fait à 
Vartère une fente d’autant plus gran- 

de , afin d'y introduire la bran- 

che DE. 

“ Fazres pañler alors deux bouts Comment 
de ficelle fous l'artère, par le moïen ? la 
d'une aiguille courbée , l’un entre 

BE. & l’autre entre DE. & vous 
attacherez fortement l'artère en ces 
deux endroits de part & d'autre de 
a branche verticale AE, Les deux 
nneaux , ou viroles que j'ai fat 
mettre au tuyau DB. en RK. fervi-: 
Re tont 


# 
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ront à empêcher que les artères at 
tachées ne gliflent &ne s’échap- 
pent. "4 

Ji faut ON comprend aifément qu’il eft 
äffürer la néceflaire que la canne percée qui 
see,  Séleve au point À. foit bien aflû; 
rée, & qu’elle ne vacille pas. L’on 
 l'attachera donc par l'extrémité fu- 
périeure, à quelque appui convena- 

ble , en prenant garde qu’elle def- 

cende bien perpendiçulairement 3 

de manière que la branche, ou le 

tuyau D B.ne fafle point tordre l’ar- 

tère , qui doit refter dans fon état 
naturel, fans fe plier aux points D. 

ou B. Si l’on n'y prenoit garde, om 
pourroit rompre, ou du, moins fes 

trécir les diverfes petites artères. 

qui, fortant de la grande, vont fe 

rendre à chaque côte ; ce qui dés, 
rangeroit l'opération, & feroit-pers. 

dre beaucoup de faumure qui fortis 

roit par les artères rompues. 
€Commenr  DE’s que le long rofeau , ou la. 
Pure canne fera fixée, & que l'artère fe:! 
mure. ra dans fa fituation convenable &. 
naturelle , on mettra au trou fupé- 

rieur 


LA VIANDE 1:45 
rieur de la canne un entonnoïr, on 
. fermera le robinet C. & l’on rempli- 
ra l’entonnoir & le rofeau de fau: 
mure, . à laquelle on aura donné la 
chaleur du fang. Lorfqu’ils feront 
remplis, on ouvrira le robinet |, & 
- la faumure coulera de cétte manière 
par toutes les parties de lanimal, 
en allant remplir toutes les artères 
“& les veines qui étoient auparavant 
pleines de fang. C’eft pour cela que 
jai donné à mon bâton creux huit 
ou dix pieds de haut pour un bœuf, 
“& cinq ou fix pour un porc, un mou- 
“on, un dain, ou pour un autre a- 
nimal de même grofleur, ces diffé- 
rentes hauteurs étant à peu près éga- 
Jes à la hauteur où le fang doit mon- 
#er dans ces animaux refpectifs, & 
où il monte effeétivement par la 
force du mouvement de fyftole du 
cœur, comme je lai montré dans le 
fecond Volume de mes Expériences 
à ROUE (a). Voulant donc imiter 
Ja 


(4) On peut voir quelques expériens 
Ces très curieufes fur cette matière dans 


K Là ka 


Je 
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Ja Nature, j'emploie, pour infufer la 
faumure dans les canaux les plus” 
éloignés du cœur, une force à peun 
près égale à celle que la contraétion. 
du cœur donne au fang : cependant 
je ne voudrois pas affûrer qu'une 
moindre forge ne fût fufhifante ; ceux 
qui en auront l'occafion, feront bien. 
de l’éprouver. pi 
On doit ON aura foin, dès que le robi-… 
toujours , . 6 
enr net fera-ouvert, d'entretenir tou-. 
plein l'en- jours pleins lentonnoir & le rofeau, 
‘ à mefure que la faumure defcendra, 
Et fi par quelque accident, l'enton- 
noir & le rofeau étoient vuides, 1l" 
faudroit fermer incefflamment le r0-\ 
binet , jufques à ce qu'on les eût, 
remplis de nouveau; fans cette pré: 
caution, air, entrant dans les at 
tères avec la faumure, empêchereit, 
la liqueur de s’introduire & de pes, 
nétrer dans les vaifleaux les plus dé-" 


NE 


la Statique des Végetaux de ce célèbre Philo- | 
fophe,, traduite par Mr, Burron, Chap. If. 
pag. 99. R. D. T. , 1 


#il 
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méthode la faumure ne coule & ne mwefe 


s'infinue d'elle-même dans chaque 
partie du corps de l'animal; elle ira 
certainement dans tous les conduits 
du fang & dans toutes les parties où 
il va lui-même. Vous pouvez vous 
en convaincre par une expérience 
bien facile. Faites une petite inci- 
fion dans quelqu’une des extrémités 
du corps de lanimal , comme au 
nez, à la queuë , aux oreilles , ou 
aux pieds ; tous ces endroits fe trou- 
veront falés. 

Lorsqu'on refléchira fur le grand 
nombre d'expériences que j'ai faites , 
il y a plufieurs années, fur la Stati- 
que des animaux & fur la force de 
leur fang, on s’imaginera fans dou- 
te que dès lors j’avois eu l’idée de la 
méthode que je propofé aujourd’hui 
pour faler les animaux tout entiers. 
Cependant je n’y aï penfé que bien 
“des années après, & cela, à l’oc- 
rcafion de quelques converfations que 
Jai eues avec un marinier qui fe 
plaignoit de la mauvaifé viande fa- 
sc K 2 Mn 


répand 
pat-touts 


Comment 
Mï. Hales 
a imaginé 
cette IMé= 
thode, 
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lée, qu’on étoit quelquefois obligé 
de manger fur mer, principalement 
dans les voïages de long cours. Le 
récit de cet inconvénient me fit ve- 
nir tout-à-coup l'idée qu’on pourroit 
faire prendre le fel à la chair dans 
les climats chauds, en infufant , com- 


me je viens de l’enfeigner , de la;8 


fzumure par toute la fubftance. 
Comment LORSQUE j'ai falé de cette ma- 
che la, nière les moutons ; j'airemarqué que. 
re de durant l'opération il fe perdoit beau- 
* coup de faumure, qui fortoit par le 


conduit de la refpiration, & par les 


veines jugulaires que je leur avois | 


fait couper pour les faigner. Sui- 


vant toutes les apparences, la mé- d 


me chofe auroit lieu pour les daims; 


mais il s’en perd beaucoup moins » 


pär ces endroits-là dans les bœufs ou 


dans les cochons. Onempêchera ce- 


la , en mettant un bouchon dans le fif- 
flet, & en attachant fortement le 
cou avec une corde pour fermer le 
paflage des veines. 


Combien Jar laiflé couler la faumure de 


de tems 


endoi la manière qu'il été dit, dans les 


ar- 
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artères d’un bœuf pendant. une de- naiffer 

mi-heure, & dans celles des cochons £uler la 

& dés moutons pendant un quart cn 

d'heure. C’eft certainement toutle 

_ tems qu'il faut, lorfque voulant fa- 

ler entiérement la chair avec du fel 

fec, on la coupe enfuite en piéces 

pour Ja garder long-tems fur les na- 

vires à l’ufage des mariniers ; & 

fuivant toutes les apparences, l’ex- 

périence montrera que moins de - 

tems fufira pour cela. Car fi la 

viande, après avoir été ainfi falée, 

eft Jaiflée enfuite dans la faumure , 

. comme cela fe pratique, elle pren- 

dra aflez de fel fec pour empêcher 

fes parties les plus internes de fe 

putréfier ,même dans les climats les 

-plus chauds; car c’eft un fait, prou- 

vé par l'expérience , que lorfqu'’elle 

a été ainfi préparée , elle imbibe 
beaucoup plus vite le fel que l’au- 

“tre. # | | 

Maïs je crois qu'il ne feroit pas 

néceflare de laïfler couler la faumu- 
re aufli long-tems, fi l’on ne vouloit 
garder la viande que peu de jours, 

pour l'ufage d'une famille & d’un 
l K 3 _ mé- 
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ménage , ou même pour un vaif i 
feau , lorfqu'on voudroïit la man: \ 
ger pendant: la première partie du u 
voïage ; pourvû qu'enfuite on eût 4 
{oin de lamettre dans une forte fau: | 
inüurés 22% | 
cequ'on Sr lon avoit deffein de la garder 
doit faire plufieurs JOUS ; il faudroit après | 
apres l'in cette infufion , la frotter avec du fel 
fon. fc, & la laïfler égouter pendant 
quelques jours, comme Ja chofe eit 
pratiquée dans les Offices de lavitail- 
lement: Voici la manière dont les 
pourvoieurs y accommodent la vian- 
de. D'abord ils la frottént avec du 
fel blanc feulement; après quoi, ils 
à mettent dans la faumure pendant 
cinq jours pour en faire fortir tous 
tes les parties fanguinolentes ; par 
ce que c'eft le fang qui contribue le 
plus à fa putréfaétion. Après l'a 
voir retirée de la faumure , on la 
met dans des tonneaux , en jettant 
du fel blanc & du gris entre chaque 
piéce & fur chaque rangée, & lon 
remplit tous les interftices , en jettant 
dans le tonneau autant qu'il peuten= 


ser de faumure , faite ajlez forte 
pou: 
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Ipour porter un œuf. Pour cela, îls 
mettent troistlivres & demie de fel 
fur quatre pintes (a) d’eau. La 
proportion du fel enfermé dans Îe 
tonneau, en comptant celui,qui eft 
dans la faumuré , eft fur un quintal 
de viande neuf feizièmes de boiffeau 
(b) de blanc, & cinq trente-deu- 
xièmes (c) de gris. | 
Lorsqu'on voudra manger la 
chair falée par l’infufon de la fau- 
mure , on devra la laïfler quelque 
tems dans l’eau ; fans cette précau- 
tion, elle feroit trop faléé , parce 
que , comme je lai déja obfervé, le 
{el fec pénétré beaucoup mieux dans . 
la viande ainfi falée : de forte qu’il 
‘n'y à pas le moindre danger qu'elle 
ne fe conferve pas. Il paroït plû- 
tôt qu'on devroit craindre que par 
“cette méthode elle ne fe falât trop ; 
l'expérience apprendra à la mieux 
régler , & à la proportionner au 
, tems ; 


… (4) A Gallen. * 
() Quatre Galkns & demi. 
. (c) Un Gallon & un quart. 
K 4 
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tems, plus ou moins long, que la 
chair doit être gardée. 


SE CTI ON. IL 


QUELQUES EXPERIENCES PAR+ 
TICULIERES DE L'AUTEUR 
SUR CE SUJET. 


Expérien. TE finirai cette Diflertation, en 
“ir @ } donnant un récit du réfultat de 
quelques expériences que J'ai faites 

fur quatre porcs, trois moutons & 

deux bœufs , que j'ai falés de la, 

| manière que je viens de décrire. 
1] faut Jar expérimenté que la chair ;. 
ir me Jalée par infufion, demandoit d’être 
falée par Cuite pendant long-tems, Elle efk. 
infañon. de bon goût , moite,& pleine de 
fuc. : | 
Lafimpe  QuAND même elle n'auroit été 
l'empêche falée que par la fimple infufion , elle 
: He le feroit trop pour être grillée ow 
te, rotie ; il la faut bouillir, c'eft ce 
que j'ai aufli éprouvé, 


UNE 
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… UNE piéce de viande, falée par Dégrés, 
a fimple injeétion de la faumure PP 
dans les artères, fe garda fort bon- la falwre. 
ie pendant dix jours, quoique je 
feufle pendue au coin de la chemi- 
née ; quelquefois cependant elle ne 
fe conferve pas tout-à-fait fi long- 
tems. Cette expérience nous ap- 
prend aflez clairement que dans les 
climats chauds l’on pourra, par la 
fimple infufion ; fans l'addition du 
fel fec, la conferver bonne pendant 
peu de jours; & fi l’on vouloit la 
garder un peu plus long-tems , on 
nauroit qu’à la-foupoudrer un peu 
de fel fec, fur-tout fi l'on la mettoit 
enfuite dans une forte faumure. | 
« Lorsqu'on la fale bien avecdu pme à 
fel fec, elle l’imbibe fi bien ; qu'on vera bien 
pourra la conferver très long-tems, sn je 
quand même l'animal, avant que chauds. 
d'être égorgé, auroit été harcelé, 
échauffé & fatigué par les chiens. 
Ceft ce que j'ai éprouvé dans un 
mouton , que j'avois à deflein har- 
railé ,en mettant à fes troufles pen- 
dant vingt-cinq minutes, un dogue. 
& 5 que’ 
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que j'avois eu la précaution d'eme 
mufeler. De cette expérience nous 
pouvons raifonnablement conclure 
que la chair, ainfi falée , prendra 

bien le fel, & fe confervera bon 
me, même dans les païs les plus 
chauds. | 4 

ge et - LE bœuf,le mouton, ainfi falésk 
bonne. font très bons à manger, aufli bien 
que le porc. | 

Bœuf, fa- Ox fala, fuivant la méthode que 
Pre enfeignée , un bœuf le 17. d'Æ 
téfence Uril 1736. à l'Office de lavitaillés 
xx TA ment à Tower-Hill , en préfence de 
divers Seigneurs de l’Amirauté, & 

des Commiflaires de l'Office. On 

coupa les veines jugulaires du bœufy 

& il en fortit dix-huit pintes de fang 
& une chopine (4) en quarante & une 
minute. Tout le fang pefa quarans 

te-fix livres & un quart: F 
APRES que la faumure eut coulé 

librement pendant quelque tems,avec 
la force d’une colonne de onze pieds 
| | de 

(# Dix-huit Quartes & une Pinte, mefure 
de Winchefier. 
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de haut ,il en fortit quelque peu par 
le canal de la refpiration ; elle ve- 
noit depuis les poumons:.ce qui for- 
Lit par les nazeaux, étoit clair. 

ON laifla infufer la faumure pen- 
dant une demi-heure , & tout le 
corps de l’animal s’enfla extraordi- 
nairement. Nous emploiîmes à 
cette opérationenviron cent foixan- 
æ pintes (a) de faumure: il s'en 
perdit confidérablement, quoiqu'el- 
le s’imbibât en grande quantité dans 
la chair & dans la graifle ; il s'en 
feroit même imbibé davantage, fi 
Popération eût duré plus long-tems. 
Quelque peu pénétra dans l'eftomac 
& dans les :boyaux. 

…. DEs bouchers expérimentés, qui 
s’y conñoiffent à merveille, efti- 
merent que ce bœuf pefoit pp ceñs 
Cinquante livres. Nous le pelèmes 
aprés qu'on y eut infufé la faumu- 
re ,1l fe trouva pefer huit;cens qua- 
rante-trois livres ; de forte que la 
faumure augmenta fon poids de 
4 | deux 
(a) Quarante Gallons, | 


KRéfultat 
de cette 
épreuve. 


deux cens quatre-vingt-treize 
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} 
Vres. 

PENDANT deux nuits que reft 
pendu cet animal après l'infufion, il 
ne perdit pas deux pintes (4) de 
faumure ; mais l’aiant coupé par pe: 
tits morceaux de quatre livres pié- 
ce, il en fortit plus de cinquanté 
deux livres, lorfqä’on le laiffa écous 


1 ler. 5 


Les pourvoieurs del'Office m'ont 
communiqué ce réfultat de l'expé: 
rience faite fur ce bœuf. Deux ton: 
neaux de cette viande qui n’avoient 
pas été falés avec du felfec, fentirent 
bientôt extrêmement mauvais ; c’eft 
aufli ce que j'avois éprouvé moi: 
même diverfes fois. La chair que 
javois faléé par la feule infufions 
nauroit pû fe garder long-tems , à 
moins qu'outre cela, je ne leufle 
falée avec du fel fec. | 

La chair de deux autres tonneaux 
du même hœuf , qu’on avoit falée 
avec du fel fec avant que d’être mife 

s} | dans 


(a) Deux Quarter. 
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lans le tonneau, fut examinée dix- 
luit mois après. On en fit bouillir 
in morceau, qui ne fe trouva pas 
nangeable; lefec en avoit confumé 
out le fuc, & 1l tomboit en pièces 
‘omme du bois vermoulu. 
+ Par là nous voions qu’elle avoit 
té trop falée. Il fandra donc exa- 
niner plus pañrticuliérement fur 
*expérience, afin de proportionner 
e dégré de falûre qu'il faudra que la 
ande ait fur les vaifleaux dans les 
imats chauds. | 
Jar gardé quelque peu d'un mou- 
on, qui, alant été fatigué par un 
‘hien avant que de l’égorger, avoit 
té falé fuivant ma méthode ; au 
out de plus de fix mois, 1l étoit 
rt bon. Iln’étoit point trop falé, 
orfque je l’eus mis rafraîchir dans 
eau pendant quelque tems, | 
QUELQUES perfonnes ont foup- 
jonné qu’en falant ainfi la chair pen- 
lant qu'elle eft encore chaude , on 
empêche de fe garder aufli long- 
‘ems qu’elle feroit fans cela. On 
eut donc eflaier fi l'on pourroit la 
{aler 


= 
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faler de cette manière lorfqu’elle € 
froide ; mais il eft à Craindre qü 
dans les climats chauds , où cette 
méthode peut feulement être d’ufa 
ge, la chair ne fente mauvais avant 
qu’elle foit froide. : 7 


NE dans les climats chauds quel 
e faler ka NY 7 ; À 
moitié de qu'un vouloit feulement faler la mof 
Vaimal. tié d’un animal, la chofe feroit font 
aifée ; il n'y auroit qu’à boucher 

une branche du tuyau DB. & n'in: 

finuer dans l'artère que la branche 
débouchée. De cette manière, k 
faumure coulera uniquement par l’ar: 

tère qui conduit aux parties de de: 

vant, ou à celles de derrière: pa 

ce moïen,une partie peut être man 

sée fraîche , & l’autre partie com: 

fervée pour les jours fuivans. 

=. Sr quelqu'un fouhaitoit auffi de 

garder pendant quelques jours un 

partie de venaifon, ou d’envoier aut 
éloignement confidérable & pendant 

VEté un quartier de venaifon qu 

m’eût pas été chaflée, on pourroit 

fuivant toutes les apparences , em 

pêcher de fe gâter ; en injeétant feu 

lement dans les artères un pes 

, au: 
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aumure ; ce qui ne l'empêcheroit . 
aoint d’être fort bonne pour faire 
des pâtés, ou pour bouillir. 

Jaz oùi dire que pour conferver 
a viande dans les païs chauds de 
Amérique, ils la coupent par petits 
morceaux, & la plongent dans l’eau 
le mer. Ils la laiflent enfuité fé- 
“her fur des rochers, où elle fe fait 
n une efpèce de gâteau de colle. 
On appelle cette viande ainfi prépa- 
te, 7erked.. 
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| DISSERTATION, 
CONTENANT." 


DES EXPERIENCES SUR LES 
Eaux MINERALES ; ET 
DIVERS MOIENS POUR 
LES TRANSPORTER, SANS 
ALTERER LEURS VER- 
TUS. 


| FBESBSESS) SERBIE 
S EC: T'ON 'L | 


INFLUENCE QUE LE CONTACT 
DE L'AIR A SUR LES EAUX 
MINERALES, AVEC UNE MA» 
NIERE DE BOUCHER LES 
BOUTEILLES POUR CONSER* 
VER LEURS VERTUS. 


TL'Auteur 
ae ÉGOÉANS prefque tous les lieux 
leseaux D {4 du Monde la Nature bient- 
siineraies &) faifante fournit aux hom- 
en Natu- Gé Ga 
ralite. ÆGMO mes,des cordiaux falutai- 
res & excellens dans les fources mi- 
ne- 
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rérales qu’elle produit, Les Mé: 
decins les ont trouvées fi utiles en 
plufieuürs cas pour procurer la fanté 
& pour l’affermir , qu'ils ont fait 
beaucoup de recherches fur leur na- 
ture. De tems eh tenis même ils 
ont écrit fur ce fujet, ils ont indi- 
qué les cas dans lefquels on en pou- 
voit ufer avec fuccès; ils ont don: 
né des direétions fur lamañière dont 
6n devoit les prendre. Je n’ai point … 
defléin de m’ériger ici en Médecin, 
Je veux uniquement examiher les 
Eaux minerales Eh naturalifte; il y 
auroit de la préfomption de m'inge- 
rer dans un Art, pour lequel je né 
fuis du tout point qualifiés AU 
À la vérité fi je ne cherchois que om 
les äpplaudiffemens du Vulgaire ; & hhnatans 
que je ne me propofaile pas l'avantage 
réel du genre humain, j’aurois ici 
une belle occafion dé me rendre 
célèbre ; & même plus je ferois 
igriorant eh Médecine, & mieux je 
pourrois efperer de me voir prôné 
par les efprits vulgaires ; dont le 
nombre eft fi grand parmi nous. 
C'eft-là une vérité, dont nous avons 
* | eu 


Betis. » 
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eu une preuve inconteftable les an- 
nées dernières , dans divers empi- 

riques très ignorans, quitour à tour 

ont reçu des applaudiflemens plus 

univerfels, que jamais n'en ont eus 

les Médecins, les plus diftingués par 

leur expérience & par leur favoir. 
Mais les habiles gens dont cette Fa- 

culté abonde, ne s'inquiéteront point» 
de ce mépris, s'ils refléchiflent ques 
la maladie épidémique de ce fiécle” 
eft une pañion aveugle & infenfée,. 
pour. la charlatanerie, non feule-» 
ment pour celle qui regarde leur… 
profeflion , maisaufli pour celle qui 
regarde toutes les. autres. Si donck 
j'eftimois cette efpèce d’applaudifle-, 
ment vulgaire , J'aurois une belle 

ocçafion de l'obtenir. Sons préal 
texte d’un petit nombre de. nouvel#» 
les expériences ...je, ravalerois lest 
anciens Sages &-les. premiers. Aus} 
teurs de la Médecine ,. je les traites 
rois d'impofteurs ; @& me donnant! 
comme le feul dont on dût faire 
cas, je ferois pafler les Modernes 

pour des fourbes & des ignorans. 

C'eft. d'une manière fi baffle, age) 
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& fi profane que lés charlatans en 
fait de Religion, jé veux parler de 
ceux qui ont la témérité de nier lé 
Seigneur qui les a faits, traitent les 
grandes & importantes vérités de 
la Foi; c'eft ainfi que chaque ftupi: 
de charlatan d'Etat ôfe critiquer les 
démarches les plus prudentes & 
les plus irréprochables des grands 
politiques. | PO HT 
Deruis quelques anhées, j'avois occaoi 
formé le deffein de ne plus faire de eue 
recherches Philofophiques ; fi donc | 
J'ai entrepris les expériences fuivan- 
tes, J y ai été engagé à l’occafion 
d'une dangéreufe maladie ; dont j'ai 
été attaqué 1l ÿ a environ cinq ans. 
Mon Médecin m'ordonna fort à 
propos de boire les eaux ferrugi- 
_neufes de Sunning-Hill en Berkfhire. 
J'y trouvai un grand foulagement, 
» aufli bien que divérfes autres perfon- 
nesi qui étoient , aufli bien que moi, 
attaquées de diverfes ficheufes ma- 
Jadies. Et comme dans cés lieux on 
joüit d'une grande oïfiveté, je vou- 
ls remplir ces héüres de loifir, em 
mamufant à faire diverfes épreu- 
L 2 ves 


fubtil & fulphureux qu’elles contien- 


Expérien- 
ce de 
lPAuteut. 
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ves fur ces eaux minerales, afin de 
connoître fi, comme je le croiois; 
& comme où le croitordinairement; 
les principales vertus des eaux fer: | 
rugineufes réfident- dans l'efprit | 


et 


nent. 
Daxs ce deflein, je scnbls | 
d'eau minerale plufieurs bouteilles | 
de Florence qui contenoient chäcüne « 
environ trois chopines. (a) Je ren- 
verfai les cols d’une partie des bou: # 
teilles qui en étoient pleines, dans : 
des cuvettes de terre qui en étoiént » 
pleines aufi, &.jen mis plüfieurs w 
dans un chaudron plein de la mê- 
me eau, de la même manière:que, 
dans l'expérience LX VI. du Volume 14 Î 
de mes Efjuis de Statique CDE Fais 
vois tiré, ou féparé la matière élafs ; 
tique de diverfes eaux. Aiant done 
ainfi renverfé les : icols. des  bous, 
1 


t. Jf “pteilss 
EE D 2. 


EeS Trois Pintes angloifes. x] 

(6) Voi. l'expér: LXVI. du Ch. Cm 
pag 156. 457. de, Id Statique des Pégetauxe 
de, Mr. HazeEs; fEradé ss Mr pur 
FON.. Sept MTS (0 


… 


+ 
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 teilles dans de petites cuvettes, je 

mis -le tout fur un fourneau, où 

ils avoient une chaleur égale. Il 

fe forma de cette manière fur la 

partie fupérieure de la bouteille ren- 

verfée , une bulle d’air élaftique, 

qui. étoit à peu près de la grofleur de 

la ;:; partie du volume de toute 
l'eau, & prefque le double de la 

bulle d'air, qui s’éleva en même 

tems de la même quantité d’eau com- 
une , qui étoit aufli en expérience. 

Il s’attacha fort proinptement un 
mineral jaune, qui tient de l'ocre, 

aux côtés des cuvettes de terre, 
comme c'eft l'ordinaire lorfqu'on y 

fait échauffer des eaux ferrugineu- 

fes. | 

“Je fis pañler l'air, ou l’efprit élaf ra vertu 
tique d’une des dites bouteilles é- n 
chauffées, dans un demi-feptier ren- pas dans 
verfé, plein d'eau commune, que dakique, 
j'avois fait auparavant bouillir pour 
lui ôter fon air. Alors j'agitai ce 
demi-feptier pour tâcher d’incorpo- 

rer avec l’eau la matière élaftique 

que j'avois féparée de la bouteille, 
pleine d'eau chalibée ; mais je ne 

ù L 3 vis 


L'air, qui 
fort fans 


chaleur de 


l’eau mi- 


nerale , fe 


réabforbe. 
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vis point qu'elle eût communiqué 
aucune vertu minerale à l’eau, & 
les noix de galle que j'y jettai, ne 


Ja teignirent point. D'où l’on peut 


conclure avec aflez de vraifemblan- 


ce, contre l'opinion commune, : 


qu'il n'y a que peu, ou même point 


de vertu dans cet efprit fubtil &. 


élaftique. | 
VouLaANT connoître quelle. 


quantité de cette matière aërienne | 


& élaftique s’éleveroit de cette eau. 


fans chaleur, j'en remplis une bou- : 


teille renverfée , que je laïffai en cet: 


état pendant neuf jours. Durantce.! 


tems-là, 1l s'éleva fur la partie fu- « 


périeure de petites bulles d'air, des 
Ja grofleur de la moitié d’un grain 


d'yvraie (a). Lorfqu’elles y eu- 


rent refté quelque tems , elles s’ab-» 
forberent dérechef dans l'eau. Cette” 
eau fe teignit fort bien lorfque j'y jet-. 
tai enfüite des noix-de galle. Ellen 
n’avoit point dépofé de fédiment , 
comme avoit fait l'eau précédente ,. 


LEA 


ML 1 É 


W 
$. 


* 


< Sn, 


Re 


& comme font aufli la plûpart des. 


(a) Half Tares. 


ab, 
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 äutrés eaux férrugineufes apres 
qu'on les a laïflé repofer deux ou 
trois jours dans des vafés, ou des 
bouteilles | bouchées à la manière 

ordinaire. +: \ ? | 
M as fi en tournant d’abord la. 
bouteille , on laifle dans la partie 
fupérieure une bulle d’air qui auroiït 
environ un demi-pouce de diame- 
tre , alors l’eau minérale perdroit. 
bientôt la propriété qu’elle a de fe 
teindre lorfqu’on y jette des noix de 
galle; elle dépoferoit du fédiment 
plûtôt ou plus tard, füuivant le dia- 
metre plus ou moins grand de la 
bulle qu'on y auroit laïflée. Une 
expérience, que le Dr. BuRTON 
de Windfor , avéc qui j'ai fait diver- 
fes expériences fur l’eau de Surming- 
Hill, fe rapporte fort bien à celle-là. 
}l a obfervé dans le même tems que 
fi le goulot de la bouteille dans le- 
quel il gardoïit ces eaux avec le col 
en haut, étoit fort petit, elles con- 
fervoient un peu pluslong-temsletrs 
vertus minerales. J'ai trouvé aufli 
gu'on pouvoit long-tems conferver 
Lac les 


168. MOIENS BOUR, CONSERVER 


les vertus de diverfes autres. eaux 
. ferrugineufes ,en renverfant les bou- 
teilles.. Ces eaux font celles de O4- 
kingham en Berkfhire , de Cobham & 
de Chobbam en Surry , de Midhurfi 


en SufJex, de Bramshot & de Sout- ; 
hampton .en Hampshire, de Tunbridge ÿ 


& d'Iflington; mais les eaux minera- 
les de Hamplied, de WMiddle[ex & de 


frensham en Surrey ne confervent \ 


le 1 


point par ce moïen la propriété de fe: 


teindre.avec les noix de galle, quoi- 
que leseaux de Hampfied la confervent 
fort bien avec les bouchons > adap- 
tés à des tubes à Hampied : même. 


gomment ON fe fert communément de noix 


on cofñ- 


noit que de galle pour connoître fi certaines. ; 
certaines eaux Ont,. Ou retiennent leur mine- 


eaux con- 


tiennent Tal vitriolique, parce que c’eft une 


2 
PAIE qualité particulière aux fels vitrioli:M | 


alt 


triolique. ques de feteindre ainfi avec des noix: 4 


de galle, ou avec d’autres VÉGEtaUX | 


flyptiques. 


sf 


Leseaux ÎLE ne faut pas s” imaginer cepen-, 


minerales 


De conti. dant que les eaux ferrugineufes aient. 


ennent qu véritable vitriol parfait, mûr & . 
LAS “ bien digéré; car ce vitriol ne. peut, 


Fait. À + , être 


2 
f 
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être formé qu’en plein air feulement ? 


par les fels ferrugineux & métalli- 
ques, & ne peut du tout point être 
engendré fous l’eau, 

AIANT donc trouvé fimanifefte-: 1; de 
ment que le contaét de l’air fur la cipite les 
furface de l’eau minerale précipitoit nerates 
les principes de fes vertus, en y 5 eaux. 
excitant une agitation putréfattive, 

j imaginai la méthode fuivante, pour 
empêcher que l'air ne: touchât l’eau, 
renfermé dans les: bouteilles ordi- 

naires ; cependant fans courir rifque 

de les faire fauter. | 

. JE pris pour cet effet divers tu-1.Moïende 
bes de verre de fept ou huit pouces ste 
de long , & dont l'ouverture étoit des eaux 
d’une dixième de pouce de diame- "#1: 
tre. Je choifis enfuite quelques bou- 

chons de liége, les meilleurs & les 

moins poreux que je pufle trouver ; : 

& les aiant percés au milieu du def- 

fus au deffous avec un poinçon rou- 

#1 au feu, je limai avec une lime 

ronde les trous , jufques à ce que je 

pufle y introduire les tubes de verre 

dont j'ai parlé. J'avois auffi prépa- 
Re LS Re à à 


e 


{ 
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ré une efpèce de ciment fondu, faitl 
avec une égale quantité de lait de 
chaux, de cire, & de poix blan-k 
che; compofition, qui ne peut don-W 
ner aucun mauvais goût à l'eau. Jes 
frottai fur une bifque mouillée une” 
des extrémités de mes tubes, à la: 
longueur d’un pouce & demi , afins 
qu'étant moins polis, le ciment püût. 
mieux s'y tenir. Enfuite je les é- 

chauffai un peu, je les enduifis de 
ciment; & fans perdre dé tems, je 

les fis entrer dans les trous des bou-* 
chons, de manière qu'ils les furpaf-" 
foient d’un bon demi-pouce , comme 
on le voit dans la Figure Il. en F.… 
On comprend fans peine qu'on ne 
pourra pas déboucher la bouteilles 
avec un tire-bouchon ; mais on fe 
fervira pour cela du bout du tube FM 
autour duquel on attachera un mor 
ceau de ficelle. ® 

z remplis alors entiérement la 

bouteille , de l’eau que j’allai prendre’ 

à la fource même ; je trempai dans” 
Ja même eau le tube, & le frottai. 
dans l'eau avec les doigts, afin ca 

I 
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Jui ôter les plus petites bulles d’air 
qui auroient pô y être attachées. Je 
mis enfuite a la bouteille le bouchon 
accompagné de fon tube , en pre- 
nant garde que le tube ne touchît 
pas le fond de la bouteille en H. de 
crainte de le cafler, ou de ne pou- 
voir poufler le bouchon autant qu’il 
£étoit néceffaire. De cette manière il 
ne refta pas la moindre bulle d'air 
dans là bouteille, & j'empêchai qu’il 
ne le touchât que fur la petite fur- 
face fupérieure du tube au point I. 
Et d’ailleurs , le tube étant ouvert 
aux deux bouts , l’eau, contenue 
dans la bouteille, pouvoit aifément 
s'élever , ou s’abaifler fuivant les 
différens dégrés de température de 
Pair. Par-là, l'on prévient que la 
dilatation de l’eau ne rompe la bou- 
teille ; effet quelle produit, lorf. 
qu'en fe fervant d’un bon bouchon. 
ordinaire, on le fait toucher immé- 
diatement l’eau de la bouteille, Re- 
marquez qu’il ne faut pas que le dia- 
metre de l'ouverture destubes de ver- 
je foit petit à l'excès , parce qu'a- 
| lors. 
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lors. il ne pourroit contenir affez 
d’eau, à proportion de la fomme de 
la contraction de l’eau, renfermée 
dans la bouteille, & par conféquent. 
11 fe glifleroit par le tube quelque! 
peu d'air, qui iroit enfuite fe reti-{ 
rer entre l’eau & le bouchon. 

Comment  LORSQUE l’on veut tranfporter. 
il fautles à une certaine diftance lesbouteilles 

mettre en ; y: É 
cie. bouchées de’cette manière, il eft 
- néceflaire d’attacher fortement les 
bouchons ; fans cette précaution , 
l'air pourroit entrer par le tube. 
Pour les emballer, on ne doit pas! 
les mettre le col en bas ; mais tou-! 
tes droites, ou tout au plus à moi- 
tié penchées. 1 
L’'EXPERIENCE Ma appris que 
par ce.moïen les vertus minerales) 
de diverfes eaux  ferrugineufes! 
pouvoilent être confervées pendant 
bien des femaines, fans que less 
principes de ces qualités fe précipi- 
taflent au fond ,& s’attachaflent aux 
parois des bouteilles. Mais s'il fe 
logeoit quelque peu d'air entre le 
bouchon &:.leau , alors cet air, 
par fon ation élaftique agiflant in- 
à à ceffams 
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ceaämment fur la liqueur , y'eaufe- 
| roit quelque agitation où fermenta- 
btion ; qui, iéparant- les particu- 
les minérales de l’eau , leur don- 
| neroit de nouvelles comibinaifons 4 ; 
elles s’uniroient , &les rendroit ainfi 
‘trop grofles pour refter fufpendues 
| plus long-tems dans l'eau: Elles fe Defcrip: 
précipiteroient donc au fond, & fe 
:s’attachéroient aux côtés des bou: deseaux 
teilles ; ‘une partie reflembleroit à 17 
| une efpèce d'ocre jaunâtre , une 
| partie reffembleroit à des nuages; à 
de la charpie , à une efpèce de ne à 
ou de guenillons ce Par-l, l'eau | 
deviendroit débile, & o ainfi die 
re, poule, rer 
Mars j'ai éprouvé par p lufieurs Les eaux 
Lexpériencés, faites fur diverfes eaux For 


: ren- 
| férrugineufes; que fi après que leurs'nènt leurs 


vertus minerales ont ainfi été {épa- Vi à su 
| rées & précipitées, onles laifle re- tréfaétion, 
|pofer jufques à ce qu'après ‘s'être 
| fps Lu corrompues , elles ont 

É 


| ur + état , elles fe 
Le 4 | | 1'tebi 


4 
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teignent fortement avec des noix de 
galle, tout comme lorfqu’elles for: 
tent de la fource. Mais, comme 
je le dis, il faut qu’elles fe foient 
entiéremeñt  putréfiées: un petit 
dégré de putréfaétion ne fufroit 
pas, 1l eft néceflaire que la putré: 
fattion, le plus fubtil des diffolvans , 
foit aflez grande pour atténuer leur 
fédiment à un dégré de délicatefle , 
fuffifant pour qu’il s’éleve & s’incor- 


pore de nouvéau intimement avec 


En quoi 
confiftent 
les vertus 


l'eau, | 
C'EsT-là une expérience que j'ai 
faite fur diverfes eaux ferrugineu* 


minerales fes; ainfi il eft tout-ä-fait probable 


des eaux. 


que les principales vertus de ces eaux 
confiftént dans l’atténuation extré: 
me de leurs particules minetales , & 
nullement dans un efprit fubtil &! 
volatil. Si ces vertus dépendoient 
d'un efprit pareil ; il né pourroit 
point s'échapper des bouteilles dont 
le goulot feroit tourné en bas , à moins 
qu'on ne s’imaginât que cet efprit, 
pénchant le verre, s'échappe à tra- 
vers les pores de la bouteïllé; fup- 

p9° 
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pofition, qu'on ne fauroit faire fans 
abfurdité. Car c'eft un fait certain 

que les eaux minerales perdent leurs 
propriétés dans une bouteille ren- 
verfée, dès qu'il y refte une petite 
bulle d'air, comme il en refte né- 
 ceffairement dans celles qui fontbou- 
chées à la manière ordinaire. | 
Feu le Docteur Jaques KEILL Expérien. 
de Nortbampion m'a affäré qu’en vain qe 
- 1lavoit fcellé hermetiquement , qu’en kill. 
vain il avoit fermé avec du ciment 
| fondu les bouteilles pleines d’eau mi- 
nerale, près de Northampton, bientôt 
cette eau avoit dépofé un fédiment, 
 & ne fe teignoit plus avec des 
noix de galle. D'où vient cela? 
C'eft qu'il étoit refté de l'air 
dans le col du flacon; car'il étoit 
impoffible qu'il le fcellât hermeti- 
quement, ou qu'il le cimentät, fans 
y laïffer une bulle d'air. Mais fi 
la vertu de cette eau dépendoit 
d’un efprit volatil qui cherche à s’é- 
_chapper, il ne pourroit dans ce cas 
| fortir que par les pores mêmes dela 
bouteille; ce qui n’eft point du tout 
vrafemblable. ; EN 
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EN vain diroit-on qu’elles ont 
une odeur ferrugineufe & fouphrée ; » 
on n’en pourroit pas plus conclure” 
que leurs principales vertus confifsn 
tent dans un efprit volatil, que 
lon ne pourroit conclure que les : 
propriétés de diverfes médecinell 
confiftent principalement dans leurs 
vapeur odorante & volatile, & nul: 
Jement dans leurs autres qualite 
manifeftes. Chacun fait que diver:. 
fes préparations medicinales d'acier … 
produifent à peu près les mêmes ef. 
fets fur ceux qui en ufent; que les. 
eaux férrugineufes ; Croit- on cepen-- 
dant que leur efficace vienne d’un" 
éfprit fubtil? Ne croit-ôn ‘pas au” 
contraire qu'elle vient de: ru 
plus manifeftes ? | 

JajouTe à cela utie nouvelle. 
obfervation. Les particules qui 
s’échappent d'une bille dé fer rou 
gie au feu, lorfqu’on la met dans! 
de l’eau où il y a des noix de gal 
le, ne lui donneront point une 
teinture ; c’eft cependant ce qui. 
arrive La on y jrs de la lis 

email? 
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maille de fer. Preuve certaine que 
- la vertu vitriolique de ces particules 
- eft détruite parle fouphre groffier 
- quil y a dans les charbons ardens , 
- de la même mamiëre que le fer. ar: 
«dent, appliqué à ün magdäléon de 
L fouphre commun, eft détruit , ou 
démétallife, 


L 


| RRRRRRRRRRRPRRMRRRRRREER 
ML SE CTI ON EL 


MDIverses EXPERIENCES,FAI« 
MULTES SUR DES BOUTEIÏLLES 
“ PLEINES D'ÉAU MINERALE, 
| ET FÈRMEES AVEC DES BOU- 
CHONS ADAPTES A DES TU 
BES: 


15 Doéteur Burton dont j'ai Fnmine 
DE déjà parlé > à fait tranfportet transpor- 
| quelques bouteilles d’eau de Sunning- 5? °n4 
M Hill, fermées avec des bouchons de 
Mliése, adaptés à des tubes , jufques 
| à indfor ; qui eft diftant d'environ 
cinq milles, : On fe fouviendra que 
| Je mille Anglois a 280. pieds plus 
LS M qu'üñ 
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qu'un mille ordinaire. Cette eau, 
ainfi chariée , a confervé la pro- 
priété de fe teindre avec des noix 
de galle pendant plufieurs femai- 
nes. | 
Eaumine.. LE Réverend Archidiacre Mr.. 
sil,  BRIDEOAKE envoia à ma prière. 


tran{por- 
portée à de l'eau minerale près de Southamp- 


ae ton, dans des bouteilles ainfi bou-. 
chées, au Dr. BATEMANà Win- 
cheter, qui en eft éloigné de douze 
milles.” Ce Doéteur m'a mandé que. 

cette eau a retenu la propriété de fe 
teindre avec des noix de galle, &: 
confervé fon odeur ferrugineufe 
pendant plufieurs femaines. | 
Faumiñe- Le Doéteur LaNGR1SH de Pe- 
tram for. tersficlà en Hampshire m'a mandé que 
técaiept l'eau minerale de Coffe’s- Mill, près, 
‘de Midhurft en Suffex, que fon frere” 

lui avoit envoiée à Petersfield, c'eft- 
à-dire à la diftance de fept milles ,. 
retenoit, par le moïen des bouchons 
adaptés aux tubes , la vertu de fe 
teindre avec des noix de galle, en- 

core une année après. Mais fui- 

vant toutes les apparences, Cette 
eau, gardée fi long-tems, s’étoit pu- 
À (rE= 
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tréfiée, & étoit revenue dans fon 
état naturel; car fi l’eau commence 
à fe putréfier, elle fe teint fort peu 
avec des noix de galle, Toujours 
elle perd de plus en plus cette pro- 
priété, jufques à ce qu’il ne lui en 
refte plus; cependant fi la putréfac- 
tion fe poufle à un plus grand dé- 
gré, ce fubtil diflolvant menuife fi 
bien les particules minerales, qu’el: 
les s’abforbent de nouveau dans l’eau, 
& qu'elles s’y réincorporent , tout 
comme fi l'on venoit de la puifer à 
la fource. C'eft une obfervation que 
j'ai faite ci-deflus. Ce n’eft point 
ainfi que les tubes | adaptés aux 
bouchons , confervent l’eau dans 
fon état naturel; c’elt en excluant 
l'air de la bouteille , & en l'empé- 
chant de toucher la furface de 
l’eau. 

Le Doéteur NE sB1T a de même Ed f* 

/ | ae lington, 
confervé pendant plufieurs femaines quoique 
. chez lui, à Bafinghall- Jireer, l'eau tisdee 
minerale d’JflHington ; elle retint ferver 
ainfi la propriété de fe teindre avec 5 con : 
des noix de galle. Or, l’on fait que avecies 
cette eau fe trouble lorfqu’on la cha- ‘Ÿ**- 
(s] 
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rie feulement à une petite diftance 

_de fa fource. Il obferve auffi qu'u: | 

ne bouteille de cette eau, gardée à 
Iflington même pendant onze jours; 

fe teignoit encore fort bien, quoi- , 

que fans la fermer avec un bouchon, | 

il n'eût fait que d'y verfer de l'huile | 

dans ETES CUITE ANENENNS 

Expéien.  J'AVOIS prié une perfonne d'é-. 
ces fur les prouver pendant combien de tems | 
Bub. l'eau de Bath peut Conférver la pro- 
_priété de fe teindre dans des bou-? 
tcilles renverfées, elle m’a répondu | 
qu'après les avoir laiflées dans cette | 
fituation pendant trente-huit jours , || 
l’eau prenoit une couleur pourprée | 
lorfqu'on y mettoit des noix de gal- | 
le. Peut-être la qualité de fe tein-. 
die avoit-elle été rétablie en cette 
eau, parce qu'elle s'étoit putréfiée; 
car l’eau de Bath prend une plus, 
forte teinture lorfqu’on ne la laifle 
qué pendant trois jours dans des | 
bouteilles ainfi renverfées. (Cepen-. 
dänt d’autres  perfonnes  difent 
qu’aiant fait la même expérience, il 
n'en ft point réfulté le même 
effet. jeta 8 r$] 
te ‘ En LE 
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. LE Docteur HarRINGTON a 
trouvé que l’eau de Bath, gardée 
pendant deux mois dans des bouteil- 
les, fermées avec des bouchons 2- 
daptés avec des tubes, donnoit une 
teinture fenfible avec des noix de 
€ A ? 
Salle. Le même Docteur mavoit 


‘envoié quelques bouteilles d'eau de 


Ja même fource à Teddington dans des 
bouteilles, bouchées fuivant la mé- 
thode que j'ai donnée ; 1l avoit outre 
cela, verfé un peu d'huile de lin 
dans les tubes, pour empêcher que 
l'air ne touchât abfolument point 


l'eau. Lorfque je reçus cette eau, elle 


M donnoit un rouge pâle avec des noix 
M de galle , & quatorze mois après, 


elle donna fur le champ une couleur 


[" blanchâtre. La même eau de Bath 
Il donnoit encore, quelques jours après 
I avoir été mife en bouteilles fuivant 


ma méthode, une couleur verdâtre 


(M avec les noix dé galle ; mais lorf- 
" qu'on bouche les bouteilles fuivant 


Ta méthode ordinaire, elle ne fe 


(M teint pas plus avec des noix de gal- 


Je , que l'eau commune. De h 
mous pouvons conclure avec beau- 
M 3 _ coup 
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coup de vraifemblance que les bou- 
chons adaptés aux tubes font d'ufa: 
gé pour conferver à cette eau wi 
petit dégré de vertu de plus que les 
bouchons ordinaires. 

IL faut remarquer outre cela , 
que l’eau de Bath, qui avoit été en- 
fermée dans des bouteilles , avec 
‘des bouchons adaptés à des tubes , 
donnoit une couleur laiteufe avec des 
noix de galle, non feulement lorf- 
que je les yeus mifes immédiatement 
aprés les avoir ouvertes ; mais. elle 
donnoit encore la même couleur 

quelques jours après , quoique la bou- 
teille ne fût pas reftée pleine, Le 
Dr. Nessir dit la même chofé. 
de l’eau d’Iflington. + 0 
ilfaudrot CETTE expériénce pourroit nous. 
laifer faire foupçonner que peut-être il 
quelque : d F2 
sems dans Vaudroit mieux laiflér repofer pen 
leve dant quelques jours les eaux de Bath 
avant de © les autres eaux ferrugineufes dans 
leschi une cave fraîche, avant que de les 
=. charier en des lieux éignés , lors- 
que du moins ces eaux font enfer- 
mées dans des bouteilles, avec des 
bouchons adaptés à des tubes. On 
| | POUT+ 
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pourroit en faire l'épreuve ; en ef- 
fet, puifque les principes mineraux 
dés eaux d’Jflingtonacquiérent ,en ref 
tant ainfi pendant un tems confidéra- 
ble , un dégré de ftabilitéaflez grand 
pour n'être pas précipités après plu- 
fieurs jours, par l’action de l’air fur 
Ja furface de l’eau dans les bouteil- 
les qui ne font pas pleines , il fern- 
ble aflez probable que ces mêmes 
principes mineraux feroient encore 
moins difpofés à fe précipiter par 
. Jagitation d’un long chariage, que 
fi l'on voituroit les bouteilles immé- 
didtement après avoir été rem- 
_ plies. | | | 
Jar eu aufñli diverfes autres por- 
tions d’eau de Bath avec des bou- 
chons adaptés à des tubes.  Quel- 
* ques bouteilles étoient aufli bonnes 

que celles que m’avoit envoiées le 
Doéteur HARRINGTON, tandis 
qu'il y en avoit d’autres qui n’étoient 
pas meilleures que celles qui avoient 
“ été bouchées à la manière ordinaire, 
» quoiqu'il ne fût entré dans les bou- 

teilles aucune bulle d’air; accident, 
M 4 qui 
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: qui leur peut facilement arriver , lor{e 
qu'on les voiture fi loin (4). Mal- 
gré cette diverfité. de fuccés , qui 
laïfle en fufpens fur- l'utilité des-tu- 
bes dans le tranfhort des eaux de 


Bath, 1left digne de la curiofité des 


perfonnes qui auront .occafion.d’en. 
faire voiturer à des lieux éloignés , 


de fe fervir toujours de tubes; ce 


qui n'augmentera pas de beaucoup 
l'embarras ni la dépenfe, Peut-être 
par ces effais on perfectionnera, la 
méthode de tranfporter en des lieux. 
éloignés les eaux ferrugineufes,, un 
peu mieux conditionnées qu'on n’a, 
fait jufques à préfent. | 


L'huile de . SI l’on met de l'huile dans lestu- * 


lin vaut 


mieux que LESJe Confeillerais de.fe fervir plûs | 


l'huile tôt d'huile de lin que de celle d'oli. 


d'olive, 


mer les as. T froid. : il. HA. 
bouteil- RES le à Or, Pourroit, 


N 


pourfer. Ve, parce que celle. de lin ne fe fige, | 


ie arriver que l'huile: d'olive figée, + 


VC=: 


(a) Peut-être les bouteilles n'avoient- … 


elles pas été ‘également bien nettojées: 
C'eft une remarque que Mr. H ALES fait 


fouvent dans la fuite. {luc » | 
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venant à fermer l’orifice du, tube, 
n'empêchàt l'éau de fe dilater; ce 
qui feroit éclater les bouteilles. 

. IL eft probable quelesbouchons, 
adaptés à des tubes ,. pourront ‘être 
de quelque ufage pour tranfporter 
leau de Bath par eau à Briftol; j'a 
vois aufli eu-deflein d’en faire venir 
par mer à Londres. Le feul moïen 
de réuffir dans les recherchesutiles, 
eft de perféverer ,. & de ne point 
fe décourager. ,par quelques petits 
mauvais fuccès.  Difons-le cepen- 
dant ingénûment : comme l’eau de 
Bath, lorfqu'elle eft une fois refroi- 
die, perd la meilleure partie de fon 
éfhçcace , fans qu'on puifle la lui 
rendre en l’échauffant de nouveau , 
on.ne doit pas fe flatter qu’on puifle 
jus la tranfporter à des lieux é- 
loignés , en lui confervant quelque 
chofe de cette efficace qu’elle a per- 
due en fe refroidiffant, : 

… J'ar eflaïé inutilement à diverfes ms: 
fois de faire voiturer à Teddington pq 
(ur, des chevaux, des bouteilles fer- 
mées avec des bouchons , accom- 
2 | M 5 pa- 


I 
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pagnés de tubes, & remplies d'eau) 
de Sunning:Hill; l'éloignement eft des 
. douze milles. De même, je n'ai pût 
tranfporter des eaux minerales de, 
Midburft à Farringdon en Hampshire ÿ) 
dont l'éloignement eft de treize à, 
quatorze. Divers effais, que j'ai faits! 
pour tranfporter à Londres l’eau de. 
Tunbridge-WPells, dans des bouteilà 
les fermées avec des bouchons & 
des tubes, n’ont pas eu un meilleur 
faccès, quoiqu’elles euflent été ac 
commodées avec beaucoup de foi 
par Mr. Jean Hooker de la ville 
de Tunbridge , Ecuyer, qui a eu là! 
bonté de me communiquer diverfes! 
expériences & obfervations qu'il a! 
faites fur ces eaux. Mais quoique! 
nous n’aions pas pû les amener à 
Londres bien conditionnées au mi 
lieu de l'Eté, cependant il-eft fort, 
vraifemblable qu'en Hyver on pour*| 
ra les tranfporter dans des bouteïl: 
Jes, fermées avec des bouchons aux: 
quels on aura adapté des tubes, puif: 
que le même Mr. HookER a ob+ 
fervé que ces eaux dans la faifon 

| froi-! 


| 
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froide fe confervent fort bonnes 
pendant une couple de mois, lors mê- 
me que les bouteilles ne font pas 
bouchées , & plus long: tems lorf- 
qu’elles le font, pourvû qu’elles foient 
pléines. 
_ LEs eaux de Frensham près de pourquoi 
Farnbam en Surrey, qui, au moment sex 
quon les puife à la fource , don: a» ne fe 
hent une belle teinture avec les noix ES 
de galle, ne retiennent point cette 
propriété avec le bouchon adapté 
au tube, quoique la bouteille ne foit 
point transportée , & qu’elle refte 
dans la maifon près de la fource. 
Comme cette eau fort d’un fable fort 
mou, je foupçonne que la prompti- 
tude avec laquelle fa vertu minerale 
fe précipite ,. vient de la partie la 
plus fine de ce fable poudreux & 
fin, qui par fon poids la précipité 
de la même manière que le fable, 
jetté dans le vin ou dans le cidre, 
le clarifie, comme l’on fait. 

Les eaux ferrugineufes près de pourquoi 
Claremont dans la Paroïfle de Cobham F5 x 
en Surrey, qui fortent d’un fable mmrnre 


fe confer- 
blanc vent PASe 
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blanc & pur, confervent la proprié-\ 
té de fe teindre, lorfque les bouteil=" 
les, fermées avec des bouchons &) 
des tubes, reftent dans la maifon 
adjoignante. Mais elles, perdent 
beaucoup de cette propriété, & prés 
cipitent de leur fédiment mineral 
en les transportant feulement à 
Hampton-Court , où à Teddingdon , qui 
n'en font éloignés que de quatre où, 
cinq milles ; de forte que, quoique 
par le moïen des bouchons préparés: 
fuivant ma méthode, l'air ne puiflè, 
agir fur l'eau dans les bouteilles, l'as 
gitation qu'un chariage fi court don 
ne aux particules minerales , fufñt, 
pour les combiner & les précipiter: 
Aurefte, plus il fait chaud, & plus, 
le fédiment eft abondant. $ 
_ La fource d’eau minerale qui fe, 
trouve dans. la Paroïfle. de Cobhams | 
a été découverte depuis peu par M# 
Jaques Fox, Ecuyer,quieft Set 
gneur foncier de cet endroit. Il Pa 
auffi rendue plus Commode , en y 
- faifant conftruire quelques bâtimens 
pour l'ufage de ceux qui viennent 
prendre ces eaux. ÉLAMER 


| 
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CEs bouchons avec des tubes ne Les tubes 
peuvent fervir à conferver les ver- Re 
tus minerales des éaux de Pyrmont, pres pour 
de Spa, ou d’autres femblables, qui de Pr 
abondent d’un efprit aërien &@ élaf- #7 & 
tique ; car cet efprit s'élevant en Lo 
ÿrande quantité de ces eaux, il fe 
forme aufli-tôt entre l'eau & le bou- 

Chon une bulle d'air, qui détruit ab- 
folument l'effet du tube. FN 

: Jusques ici jai indiqué en a- Confe- 
brégé les expériences que j'ai faites 1” 
Mur ce qu’on doit attendre, ou ne 
pas attendre des bouchons adaptés 
à des tubes. J'ai eu en cela une 
"double vûe, j'ai voulu montrer l'in- 
fluence qu'avoit le contaét de Pair 
Mur la furfice de l'eau, pour hâter 
Ma précipitation des vertus minera- 
Mes de ces eaux, & en même tems 
je me flatte d’avoir rendu quelque 
“ervice aux perfonnes , qui, demeu- 
frant à une diftance de ces eaux , vou- 
Mroient les prendre auffi bonnes qu'il 
Nèft poflible. | 
“ Je faisique les eaux minerales ftilité de 
font toujours meilleures lorfqu’on few 
MHés boit à la fource même, dans le tons: 

MP - tems. 


Le 
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tems que leurs particules minerales, 
étant dans leur état le plus fubtil &, 
Je plus atténué, font plus propres 4 
s’introduire dans les vaiffeaux capil-! 
laires du corps. Cependant, lorf= 
que la maladie , le mauvais tems , 
ou d’autres accidens empêchent que! 
les patiens ne puiflent fe rendre Fi 
les lieux mêmes , il fera du moins: 
avantageux pour eux d'avoir des! 
moïens propres pour fe procurer! 
de ces eaux minerales qui confer 
vent plus de leurs propriétés 
qu'elles n’en cConfervent , mifes! 
dans des bouteilles fermées à la! 
‘manière ordinaire ; car l’on con: 
vient généralement que les eaux de! 
Bath & de Tunbridge perdent: 
beaucoup de leur vertu, fi on les! 
boit à une petite diftance de la fours 
ce. Une nouvelle obfervation con: 
firme ce que j'avance fur l'effet de 
V'air fur les eaux minerales. On a 
éprouvé que l’eau de Spa & diver- 
fes autres eaux minerales, laiflées 
pendant environ une demi-heure 
dans un verre , prennent fur le 
champ une couleur pourprée lors- 

s quon 
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qu’on y jette des noix de galle ; cou- 
leur, qui s’éleve plus tard & plus 
lentement, fi l’on y en jette immé- 
diatement après qu'elle eft fortie de 
la fource. Or, cela prouve aflez 
clairement que l’aétion de l'air libre 
fur la furface de l’eau a difpofé dans 
un fi court efpace de tems les parti- 
cules minerales. à fe débarrafler en 
quelque dégré de l’eau, & à s'unir 
pour former de plus groffes molé- 
cules ou concrétions. Cette obfer- 
vation convient fort bien avec celle 
de Monfieur GEOFFROY, qui dit 
que la teinture de noix de galle fera 
plus lente, à proportion que l'acier 
eft mieux diflous , & plus mêlé avec 
les autres principes mineraux des 
eaux, Or, il femble que ce foit le 
Cas des eaux ferrugineufes près de 
Claremont , qui demeurent plus de 
tems à prendre toute leur teinture 
avec des noix de galle, que la plû- 
part des autres que J'ai examinées. 
Par là nous voions quel incon- réflexion 

vénient il y a de creufer des réfer- fr les ïé- 


voirs à la fource des eaux minera- des four- 


ces mine- 
les 2 rales. 


e 
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les, trop grands à proportion de la 
quantité d'eau qui y entre. C’eft’ 
cependant un défaut que j'ai ob- 
fervé en ouvrant quelques fources! 
minerales ; car lorfque la fource: 
donne peu d’eau, & que le réfervoir. 
eft grand, il y en refte toujours une: 
grande quantité , qui doit néceffai= 
rement perdre une bonne partie de 
‘fes vertus. . : 
Pourquoi POUR revenir à l’eau de Bathy 
lei de je remarquerai quela même tendan- 
chauffée ‘ce qu'elle a à fe rafraîchir, doit pro: 
pol bablément porter les particules mis 
veitus. nerales dont elle abonde , à s’unir 
‘& à former des molécules plus gros: 
fières. Cette concrétion des partis 
cules minerales, occafionnée par lé 
refroidiflement de l’eau ; ne peut# 
fuivant toutes les apparences , dé 
nouveau être rompue, en rendantä 
certe eau fon premier dégré de cha: 
leur ; car lorfqu’elle eft une fois froï 
de, on a beau léchauffer de nou: 
veau , «elle n’aura point le même 
effet que cette eau, tandis que 
chaude, naturellement_elle fort = 
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a fource. Ses particules minerales les 
. plus fubtiles font probablement abfor- 
_bées par la chaux minerale, & in- 
corporées dans, cette cendre, ou 
poudre menue & métallique (4) 
dont cette eau abonde. 

Le Doéteur GuirnorTr,& d'au 
tres perfonnes ont trouvé environ 
onze grains & un quart de fédiment 
mineral fur une livre d’eau de Bath, 
 évaporée jufqués à ficcité ; cepen- 
dant la quantité de fédiment fur une 
pinte de cette eau qu’on a laiflée 
Jong-tems repofer , eft fi petite, que 
J'on difpute même fi effectivement 
1} y en a la moindre chofe. D'ail- 
leurs, malgré la grande quantité de 
chaux minérale, & de matières fali- 
nes, nitreufes & fulphureufes que cet- 
te eau contient , elle fe conferve clai- 
re, quoique gardée long-tems dans 
“des bouteilles. Que conclure de là ? 
CS T Œr -. N’eft- 


(a) L’Auteur fe fert ici du terme de ca/- 
“carious matter, que j'ai exprimé par chaux 
“minerale, cendre ou poudre menue & mé- 
fil Ph TA À RIT 


“allique. 
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N'eft:ce pas une preuve probablé : 
que fes particules minetales ne s’u+ ! 
tuflent pas, ou qu’elles ne forment : 
pas des molécules groflières & fen- | 
fibles, & que par conféquent il eft | À 
vraifemblable que cette-eau, quois - 
que gardée dans des bouteilles pen- : 
jant un efpace de tems confidéra+ 
ble, feroit encore meilleure que 
l'eau commune ; contre l'opinion 


 généralement-reçue?, 


! BE rh 
gfet du - Mais-lorfqu’on y-jette du fel où. 


{el ou de de Yhuile de tartre, le-fel de tartre 


huile 


de tae faifit de fe] nitreux & de fel com- … 


fur l’eau 
de Bath. 


mun, qui abandonnent ainfi Päbon- | 
dante matière de chaux métallique … 
qui étoit fufpendue dans l’eau , cat 
ténuée par les parties falines ; alors. 
ces matières de chaux métallique:fes. 
précipitent inceffamment. au fond 9. 
fous la forme. vifible de chaux blan<* 
gi où S11190 FE! ni 
Le Doéteur Guiporr (a). 
a pris un muid d’eau, quila.| 
tirée de la pompe du Bain ‘du | 

M Re dnbiges Pan. RE 


À 


C8) Obfiruar, LRI, LXIV. 


à 
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Roi (a) pendant un tems pluvieux ; 
< l'aiant fait évaporer jufques à 
ficcité, il y a trouvé dix onces 
cinq dragmes & demie de fédiment, 
dont cinq onces, trois dragmes é- 
toient de la pouflière (2), deux 
onces une dragme & demie de terre 
bleue & fulphureufe, ou de marne , 
& deux onces fept dragmes & demie 
de fel: & les deux tiers de ce fel 
font du fel commun, & le refte eft 
de-nitrez ir. 2 


(a) I y a à Barb quatre bains chauds, 
dont l’un eft appellé King's Bath , le Bair 
du Roi. 11 4 environ foixante pieds em 
quarré, & plufieurs fources d’eau chaude 
au milieu, qui eh augmentent la chaleur. 
11 y a uñe pompe pour donner la douge. 
: (&) Gra, c’eft apparemment ce que l’Au- 
teur a appellé précédemment calcarious mat= 
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“spnsRes enreemsn 
SECTION It 


Mende POUR: METTRE EN 
BOUTEILLES LES EAUX DE 
SPA ET DE PYRMONT. 


1. moien A1 aufli eflaïé fi l’on ne pourroit. 

er les «J Pas conferver aux eaux minera- : 
eaux mi- les ferrugineufes la propriété qu’el- 

mers. Jes ont de fe teindre, en fermant. 
les ‘bouteilles avec des bouchons , 

adaptés à des tubes, qui ne s'en- | 
fonceroient pas dans les bouteilles ; : 

mais qui fortiroient par-deffus lebou- 

chon: Parce moïen, l'air ne touchoit 

l'eau que par l orifice étroit du tube. 
MCCITE méthode a fort: ‘bien réuffi 

avec quelques eaux , mais non 

avec d'autres; ce que j'attribue” 

ïfaut aux bouteilles qui n'étolent pas bien. 

que lé nettes : car ‘lorfqu'on n’a pas un, 


bouteilles ; 
foient foin particulier deles nettoier, & 


pren RER ON y refte quelque peu de tartre 
de vin, ou de fédiment jaunâtre des 
D à 1 ef eaux 


var G ; ve FE. 


PR © 
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eaux minerales qu'il y a eu autre- 
fois , ces . incruftations ‘attirent 
bientôt la vertu minerale des eaux 
ferrugineufes. L'on fait auffi que: 
le-vin, le cidre & la bière, mis 
dans des bouteilles qui-ne font pas 
propres, s'affoibliflent & fe gä- 
téniges | : AE rhin til 
‘.L À meilleure manière de nettoief comment 
les bouteilles pour y mettre desilles fau 
eaux minerales , eft de les bouillir "°° 
dans:une lefcive de cendres ;  c’eft 
aufli ce que-font les experts, lorf- 
qu’ils veulent fe fervir de bouteil- 
Jes pour y mettre du vin & d’autres 
liqueurs de même nature. 


»ciJ'ar obfervé que l'eau. s’abaïffe Les bons 
fort peu dans ces tubes, lors même bouchons 
qu’on la laifle repofer quelques mois ; bent fort 


c'eft une preuve que-les bons .bou- peu des . 


* chons s’imbibent fort peu des liqueurs qu'ils tous 
qu'ils touchent. FAT SA chent. ! 
--Purs donc que les vertus des Pourquoi 
eaux minerales ferrugineufes peu- us 
vent fe conferver plufieurs jours zæv#' con- 
: près de la fource, par ce moïensss 
* on pourra peut-être s'en férvir avec tems leurs 
- fuccés à EST & à Spa. Nous “4% 


3 avons 


Pourquoi 
l'éau de 
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avons d'autant plus de raïfons pour 
faire cette épreuve , qu’encore 
que ces eaux, étant chariées à une 
iftance confidérable , reftent long- 
téms en bouteilles, ellés confervent 
cependant beaucoup de leurs vertus ; 
propriété, qui eft peut-être dûe, 
du moins par rapport à l’eau de 
Pyrmont, à la chaux minerale (a) 
qu’elle contient en fi grande quantité, 
que fur une livre qu’on en fait éva- 
jorer, il refte vingt-deux grains de 
Rédiinene fec. Or, on à obfervé 
fur diverfes eaux minerales ferrugi- 
neufes , que les divers corpufcules 
qui les rendent moins liquides , empê- 
chent pendant plufieurs jours que les 
vertus minerales ne fe précipis . 
tent, | UE 
“Te foupçonne aufli que fi léseaux : 


352 con. de Pyrmont & de Spa confervent plus 


eve long-tems leurs vertus minerales que \ 
fes Venus, là plûpart des eaux ferrugineufes 


. d’'Anglèterre, il faut fur-tout en cher- 


. Cher la caufe dans les grandes quan- 


tités de parties falines, que les pre: 
FANS ic mie. à 
(a) Mineral and calcarions matter. 
« : $ pe 
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‘mières renferment ; car le Doéteur 
SEP a trouvé dans le fédiment fec 
‘de l’eau de‘ Pyrinont, que für vingt- 
-deux grains 1 y én avoit au moins 
_fept de fel blanc & amer ; & dans 
Feau de Spa, le fel blanc & alcalin s’y 
trouve dans la proportion de hüit 
‘grains fur dix grains de’ fédiment 
jaunâtre. Je fuppofe donc qu'il en 
-eft de ces éaux comme de celle de 
-Bath… Cette quañtité de matière 
aline, étant fortement attirée par 
J'eau , contribue vraifemblablement 
àtenir plus longtéms fufpendues 
fes vertus minerales: mais fi les 
vértus minérales des eaux de Pyr- ° 
mont & de Spa ÿ réftoient plus long- 
tems fufpendues que dans les autres, 
à caufe des petites bulles invifibles 
d'air dont ces eaux abondent (a);alors 
PARLE RARE SMS EARIANURS L'Bien 
| (a) Mr. Hazms, dans la Siatique des Vé- 
gétaux , traduite par Mr. BuFFOnN, dit 
que dans l’eau de Pyrmont près de Spa il a 
trouvé environ deux fois autant d'air que 
dans l’eau de pluie. Chap. VI Expé- 
rience LXVI. pag. 157. R. D. T. 2 
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bien loin que ces tubes leur fervif. 
fent à quelque chofe, ils leur .fe- 
roient pltôt du tort, en les privant 
de ces bulles d’air. que ces‘eaux ren- 
ferment. Peut-être auf que ces 
mêmes bulles dans l'eau de Pyrmont, 
fe dilatant par la chaleur, font-el- 
les que ces eaux foutiennent plus 
long-tems le chaud que les autres, 
fans précipiter leurs. particules. mi- 
nerales, quoiqu’à, parler. naturelle- 
ment, j'aimerois mieux attribuer le 
phénomène principalement a:--là 
grande quantité de matière faline qui 
$ y trouve: k-% tint core et 
_ Embarras _ [L faudroit donc que quelque eu. 
PR .. rieux obfervateur prit la peine d'en. 
faire l'expérience ;, mais je ne-vou- | 
droiïs pas qu’on fe feryît de bouchons 
adaptés à des tubes, tels que ceux 
dont j'ai parlé,parce qu'il feroit diffi-w 
cile & incommode d’en mettre à cha-w 
que bouteille d’une manière propre, 
puifqu'il faudroit encore avoir-]a 
précaution de creufér l'extrémité 
inférieure du bouchon en forme de 
çône , afin d'empêcher y 
| | air 


+ 
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d'air qui fortiroient de l’eau, de ve- 
nir s'y loger. | | 
: ON pourroit emploier la métho- IL.moïes 
de fuivante. On prendroit un tube moins 
de: verre ; qui à chaque extrémité fine. Fe 
auroit la- forme d’un entonnoir. Ces 
€ntonnoirs feront aflez grands pour 
couvrir la partie extérieure du-gou- 
lot de chaque bouteille.  On-les y. 
adaptera par le moïen de quelque 
cire molle convenable, qu’on éten: 
dra autour de l’entonnoir & du gou- 
Jot de la bouteille; mais auparavant 
on:la remplira d'eau, & après que 
Je tube aura été fixé, on yen ver. 
fera. ençore , ‘jufques- à ce qu’elle 
vienne jufques-à Pendroit où le tu- 
be commence à s’élargir, vers l'en. 
tonnoir fupérieur,; mais on ne la fe- 
ta pas monter plus haut, Le dia- 
metre du tube qui eft entre les deux 
*entonnoirs, doit être d’un bon demi- 
pouce: sil étoit plus petit, il fe 
rempliroit non d'eau , mais de bul- 
des d’air qui monterotïent de l'eau ;ce 
qui le rendroïit inutile. Puis donc 
‘que le tube doit être large, il faut 
4 N 5 auffi 
s 
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auffi qu'il foitlong à proportion. On 
Jui donnera feize à vingt pouces, 
afin que l’impreflion de Pair fur la 
furface de l’eau du tube ne fe fafle 
pas fi vite fentir à l'eau qui eft dans 
la bouteille. D'ailleurs, plus le tu- 
be fera long, & plus il fera dificile 
à la vapeur fulphureufe & fubtile de 
s'échapper. C'eft cette vapeur qui 
donne un goût vineux aux eaux de, 
Pyrmont, & elle différe des bulles 
d'air brillantes , qui, fuivant lopi- 
nion de diverfes perfonnes , contri- 
buent le plus aux vertus minérales 
de ées eaux. Cette vapeur fulphu- 
reufe en monte en fi grande quan-. 
tité , que non feulement elle étour-, 
dit & enyvre quelquefois les perfon-. 
nes qui fervent à ces eaux (4 }s. 
mais qu’encore dans le tems que l'air, 
AE CL HP SIC 
10 


,, (a) L'Ingénieux & tendre Oviv E 
nous apprend fur la fin de fes Métamor- 
5, phofes, qüe les eaux de la fource Zin- 
,, ceflius enyvroient autant que le vin. 
» Toutes les fontaines de Spa, & fur-tout 
» la Geéronflers font de même; c'eft une 

2& é | 
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eft fec, elle tue en peu de tems les 
canards qui y nagent: cependant el- 
Je ne leur fait pas le moindre mal 
lorfque l'air eft humide. Ceux qui 
concluent de là que les eaux de Pyr- 
mont exhalent plus de vapeur fulphu- 
reufe dans un tems fec que dans un 
tems humide, fe trompent, La véri- 
table raïfon pourquoi elle netue pas 
les canards lorfque le tems eft hu 
mide, vient de ce qu’alors la va: 
péur fulphureufe, impregnée d'une 
grande quantité de particules aqueu- 
fes, ne peut déploier fes malignes 
influences; c'eft ce que j'ai prouvé 
dans mon Ænalyfe de l'Air (a)... 
Les marchands fe plaignent qu'il 
+4 : | fe 


» Chofe dont j'ai été témoin plus de mille 
» fois, & je l'ai moi-même expérimentée 
» +... Cette yvrefle . . , , ne dure 
#» Qu'un quart d'heure, & reffemble à cel- 
# le qu'éprouvent ceux qui fument, ou 
» qui prenent du tabac des Indes pour la 
» Première fois. ;, Diff. Phyf. fur les Eaux 
de Spa, par De Hesrs. R. D. T. 

… (4) Chap. VL de la Srarique des Vége- 
| 1AHX. ou » î 


| 
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fe caffe bien des. bouteilles -d’eau 

de Pyrmont , fermées fuivant la:mé-. 

thode ordinaire, quoiqu’ils les Jaif- 

fent ouvertes pendantquelque tems,! 
afin que l'air élaftiqueen forte avant 

que d’être bouchées. La méthode: 

que je viens d'indiquer ; préviendra: 

en bonne partie ces pertes, en laif-: 
fant fous le bouchon:une moindre: 
quantité d'air ;ce qui en même tems| 
contribuera à mieux conferver l’eau 
Lavera SANS: doute: ceux -quiasimagi- 
des eux nent.que la vertu de ces, eaux cons 
mont & de fifte. principalementdans leur air Vo+. 
Spa re Jaril @ élaftiques-ou dans leur, ef 
as dans prit, COMME ils l'appellent, fepers 

R fuaderont que pat: cette méthode 
on leur fera perdre toute leur for- 

ce. Mais je les prie de remarquer: 

. qu'il n'eft, pas. facile :de : concevoir 
comment detelles vapeurs élaftiques: 

& aëriennes pourroiént s'introquire 
dans lés vaifleaux les plus déliés du 
“corps, ou comment, fi en effet: elles 
yrentroient, elles pourroient y pro- 

duire quelque bon éffet. Il me pa- 
“roir plûôt qu'elles ÿ feroient pe 
es; 


1 
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bles ; car les. eaux qui renferment 
beaucoup de ces vapeurs élaftiques 
‘& aëriennes , dérangent la fanté , 
& caufent des maux de tête, enrem- 
pliffant de vent leflomac plus que 
ne font les autres eaux minerales 
ferrugineufes. Et siline s’agifloit 
que de boire beaucoup de vent avec 
de l’eau, l’on n’a pas befoin de fai: 
re de la dépenfe pour fe procurer 
des eaux de Pyrmont ou de Spa. Rien 
n’eft plus facile que de faire avec 
l'eau commune des mélanges qui 
produiront en abondance de l'air 
brillant & petillant. Si donc l’expé- 
rience confirme que cette méthode 
eft de quelque ufage pour conferver 
ces eaux, cet avantage compenféra 
abondamment la perte imagihaire 
de l'air animé qui fort de l’eau tout 
Bbrilhnc :o1roû: ou OH v 
Diverses. perfonnes: ont, 
trouvé qu’aiant bû une grande quans 
tité de bouteilles d'eau de Pyrmont 
qui n'avoit point donné de tein- 
ture avec les, noix de galle , ow 
de ché verd,elles ne leur avoient Per 
n 2 


-» AY A 


Air que 
contient 
l'eau de 


Pyrment, 
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fait le moindre effet | quoique ces : 
eaux confervaflent Jeur vivacité & 
leur brillant.; j'ai auffi obfervé la 
même chofe. Il me paroît donc 
qu'on a un bon moïen d’éprouver 
chaque bouteille; on n'a qu'à in- 
fufer un peu de thé verd , ou de 
noix de galle fur une petite quan- 
tité de cette eau Je trouve ce-. 
pendant qu'il y auroit de: linjufti- 
ce de rendre les marchands refpon- 
fables, fi l’eau ne conferve pas la 
propriété de fe teindre; on doit plûtôt | 
attribuer ce défaut à l'extrême diffi- 
culté qu'il y a de tranfportér en des 
lieux éloignés ces eaux ferrugineu- 
fes, qui confervent quelque dégré de 


mn z Pr 


leurs vertus minerales! Plus il fait 


froid, & mieux on doit efpererun bon 
faccès; & je ferois charmé de pou-. 
voir contribuer quelque chofeà cela. 
LA groffeur de:la bulle d’air qui. 
s’eft élevée d’une bouteille ordinais: 
re, pleine d'eau de Pyrmont , reni 
verfée & échauffée , ‘avoit £: d'um 
pouce cubique ; l'expérience a été 
faite en Angleterre. Sans douté la 
bulle 
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bulle auroit été beaucoup plus grof: 
fe, fi l'expérience avoit été faite à 
Pyrmont même , avec de l’eau pui- 
fée immédiatement à la fource. Une 
partie de l'air qui en étoit forti, fut 
réabforbée par l'eau au bout de quel- 
ques jours. MR: | 
Monsieur Ed. WARKMAN Expérien- 
de Leyde, à qui un de mes amis a- <fmles 
voit remis un mémoire de quelques Se. 
expériences que je fouhaitois qu'il 
_ fit fur l’eau de Spa, a trouvé qu’au 
bout de fept jours il s’étoit élevé 
plus d'un pouce & demi cubique . 
d'air élaftique, d’un flacon plein d’eau 
de la Géronfiere, dont le goulot étoit 
plongé dans un verre de la même 
eau. Au bout de ce tems-là, elle 
confervoit fort bien la propriété 
qu'elle avoit de fe teindre avec des 
_ noix de galle; feulement il obferva 
qu'elle avoit entiérement perdu l'o- 
deur & le goût qu’on y appercevoit 
en fortant de la fontaine. Elle a- 
voit le goût deseaux du Poubon ; mais 
un peu plus plat. Ainfi, il eft à 
prélumer que cette eau tranfportée 
nl. ne 
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ne peut produire d'autre effet que 
celle du Poubon ; encore celle-ci vau- 
dra-t-elle même mieux. Cette ré- 
flexion s'accorde fort bien avec ce 
que dit le Doéteur CHROUET dans” 
la Déclaration qu'il a fait imprimer 
fur l'eau de la Gérenflere. . Il remar- 
 queque fon fouphre métallique , d'où 
__ dépend fur-tout fa vertu, eff fi fort | 
fubtil, qu'il s’exhale auffi-tôt, . mal- 
gré. toutes les précautions qu’on 
prend pour le mettre en bouteille: 
Cependant ce fouphre métallique ne. 
s’eft pas affûrément échappé de cet- 
te bouteille renverfée dont j'ai par-! 
lé ci-deflus ; il faut qu'il fe foit éle- 
vé & mêlé avec la bulle d’air élafti. 
que au-deflus de la bouteille, ou qu’il 
ait pris plus de fixité , en s’uniflants 
_& fe combinantavec les autres prinw 
cipes mineraux, pendant que l’eau 
eft reftée tranquille. Cette dernière“ 
raifon paroît la plus probable, puifs 
que cette eau conferve la propriété, 
de fe teindre avec des noix de gal* 
le, malgré ce qui a pû s'élever dé 
l'eau .avec cette groffe bulle: sgh | 
Si | | Ce: 
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Le Doéteur Serp de Pyrmont me 
mande aufli que cette eau a confer- 
vé la même propriété, après même 
l'avoir battue pour en faire fortir 
Pair élaftique & la vapeur fubtile & 
fulphureufe. Il ajoute que cette 
eau fe conferve mieux lorfqu’on 
verfe de l’huile dans le goulot de 
la bouteille. 


STE CANTO N°2 EV: » 


AUTRE MANIERE DE METTRE 
EN BOUTEILLES LEAU Mi: 
NERALE, POUR CONSERVER 
SES VERTUS. | 


1É 1 fait encore divers effais pour pefuig. 

+ conferver les eaux minerales & tion Fe 
ferrugineufes avec des tubes de ver- pourcon. 
re d'une autre forme. Ils avoient fewverles 
fix pouces de long, étoient ouverts neralès; 
à un bout, & avoient à l’autre ex- 
trémité une petite boule qui pouvoit 

fans peine entrer dans une bouteille 
A À Le) 


de 
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_ ordinaire d’une pinte, dont le gou- 


€omment 


- on s'en 
fert. 


Biverfes 
expérien- 
ces , faites 
avec ces 
tubes, 


lot feroit large. fi | 
Lorsque la bouteilleétoit plei- 

ne d’eau, j'enfonçois le tube dans la 

bouteille ,en tournant la petite bou- 


le en haut. Alors je rempliflois en- 
tiérement la bouteille, & aiant pré-. 
paré un bon bouchon, trempé dans 
l’eau pour le bien nettoier de toutes . 
fes petites bulles d'air, je le faifois | 
entrer avec force dans le goulot de 


la bouteille, & je l’attachois ferme- 


ment avec de la ficelle. Par ce. 
moïen, l'air qui étoit dans la boule . 
de verre, étoit comprimé par l’eau » 


qui s’élevoit dans le tube jufques à 


là moitié de la boule : le refte de À 


lefpace donnoit liberté à l’eau de 


monter, au Cas. que venant à acqué- 


rir quelque nouveau dégré de cha- 
leur, elle fe dilatât ; fans cela, la 


bouteille auroit rifqué de fau-" 


* | 
ee 
| 


ter. 


Le Dofteur BURTON a trouvé 


ÿ 
À 
! 


2 
4 


que l'eau de Sunning-Hill, tranfpor- | 


tée à Windfor , confervoit la proprié- 


té de fe teindre ; & Monfieur Hoo-, 
+ MER 
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KER trouva que l'eau de Tunbridges “if 
_ Wells, mife en bouteilles de cette 
manière , & tranfportée à la ville 
de Tunbridge qui en eft éloignée de 
fix milles, donnoit quelquefois une 
aufli forte teinture qu'à la fource , 
même après avoir été gardée plu- 
fieurs mois: d'autres fois cela ne 
Jui a point réuffi. D'autres perfon- 
nes, & moi-même , avons trouvé 
Ja même incertitude de fuccés ; ce 
qu'on peut attribuer à deux caufes. 

Les différens dégrés de froid ou de | 
chaud qu'il faifoit lorfqu’on a puifé caufés de 
3 | R la diverfi= 
l'eau, peuvent y contribuer; ou en & 4, fus 
fecond lieu, le différent dégré de cs. 
propreté des bouteilles dont on s’eft 
{ervi Avant que d’être fuflifam- 
ment inftruit de importance qu’il 
y avoit d'avoir des bouteilles auf 
parfaitement propres que lorfqu’el- 
les font neuves, je manquois fou- 
vent mes expériences: car pour le 
repeter , s'il y a le moindre fédi- 
ment tartareux, attaché au fond, 
ou aux cotés des bouteilles, il at- 
tire infailliblement la vertu minera- 
le de l'eau ; de la même manière 
DS que 


Æ 


I 
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que la matière graveleufe de l'urine 


eft plus attirée par un urinal fale, 


que s’il étoit net, & que les pierres 


des reins, ou de la veflie, attirent 


inceflamment des particules fembla- 


bles de l'urine. 


“HER RRRARIRTRN RSS | 


SEX CT LOT NV Et 


‘ÉsSPECES DE BOUCHONS QUIL 


FAUDROIT AVOIR POUR.BOU- 
CHER COMME IL FAUT, LES 


BOUTEILLES PLEINES D'EAU. 


MINERALE, 


v no. FE me füis fervi encore d’une au-: 
de pour tre méthode pour. empêcher ab- 


con{erver 


en dolument que l'air he touchât l'eau ,: 
minerales. enfermée dans les bouteilles. J'ai! 
pris pour cela les bouchons les plus ! 
mous, les plus élaftiques , & les. 


plus doux que je pufle trouver; &. 
en aiant jetté cinq.ou fix dans de 


l'eau, je les humeétai bien, afin. 
d'en ôter toutes les bulles d'air. À- 


lors-je remplis entiérement d’eau 
ré les 


AR 
4 

» 

e 
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Jes bouteilles, je les fermai à force 
. avec les bouchons que j'avois pré- 
| parés, & les attachai fortement a- 
vec de la ficelle. Par ce moïen, 
Jair ne touchoit point l'eau, & en 
même tems les bouteilles ne pou- 
voient fauter, parce que fi l'eau fe 
dilatoit par la chaleur, elle pouf- 
foit le bouchon, qui, fe plant, 
lui faifoit place.  C'eft ce que j'ai 
éprouvé,en mettant des bouchons 
femblables fous l’eau, dans un vaif- 
feau de verre que je plaçois dans 
une machine de même matière, 
propre à condenfer: à mefure que 
je comprimois l'air, je voiois l'eau : 
s’abaifler , lors même qu’elle fut 
dans fa plus grande compreflion , 
parce que les bouchons cédoient. 

Par cette méthode j'ai trouvé Île suc 
moïen de conferver la vertu deseaux guonteu 
minerales ferrugineufes pendant fix a 
femaines , près de la fource (a); faires avec 
quelquefois à la vérité elles ne le ul 
| t COR 


(a) Ceneft pas un petit avantage 
| O3 ra de 


214 MOIENS POUR CONSERVER ! 
confervent pas fi long-tems. D’a- 
bord je craignis que les bouchons 
ne contribuaflent à priver l’eau de 
fes vertus médicinales, parce que je 
_remarquois qu'ils devenoient noirs; 
mais le Docteur SErP m'a aflûré le 
contraire, enfuite d’une expérience 
qu’il avoit faite. Il mit un cent de 
petits bouchons qui n’avoient ja- 
mais fervi, dans une bouteille de 
trois chopines, pleines d’eau de 
Pyrmont. Cette bouteille, aiant été 
bien bouchée , refta ainfi un mois 
dans fon cabinet, & au bout de ce 
tems y alant jetté des noix degalle, 
l'eau 
de pouvoir garder fi long-tems des eaux 
minerales près de leur fource; car l’on 
fait que dans les tems pluvieux les eaux 
de Spa ne font guêres bonnes. Si Ja pluïe 
a duré un jour & une nuit, il faut quitter 
les eaux de la Sasvenière ; bientôt après 
celles de Ià Géronflere, & après quelques 
jours , celles du Pouhos, Il n’y auroit 
donc, pour remédier à cet inconvénient, 
AE remplir une quantité fuffifante 
e bouteilles, d'eau de Ia fontaine qu’on 
veut boire, & les. boucher de la manière 
que Auteur l'indique ici. R. D, T, : 
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Jeau donna une fort bonne teinture. 
Monfieur WARKMAN, qui a fait 
la même expérience fur l'eau de 
Spa, a trouvé la même chofe. : 

Jz ‘viens de donner diverfes mé- 
thodes, qu'on peut emploier pour 
conferver aux eaux minerales fer- 
rugineufes leurs vertus médicinales, 
afin qu'on puille fe fervir de celle 

qui fera plus commode, & qui con- 
viendra mieux aux diverfes circonf- 
tances où l'on pourroit fe rencon- 
trer. Elles peuvent toutes fervir a 
tranfporter les eaux à une petite 
diftance ; ceux qui n’ont pas la com- 
modité de fe procurer des tubes de 
verre, pourront peut-être fe fervir 
avec fuccès des bouchons mous & 
plians. | 
Comme la chaleur contribue à Nouvetie 
faire perdre à ces eaux leurs vertus , précaution 
i] femble qu'il feroit bon, lorfqu'il Fes EE 
fait bien chaud, de couvrir les bou- mi- 

à nerales. 
teilles de fel. On en peut mettre 
dans les paniers lorfqu'on veut les 
tranfporter à de petites diftances , 

… comme d'Iflington à quelque quartier 
de Londres, &c. +S PAIN 
5 O 4 Lors- 
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Précautions  LoORsQu'’on doit boire les eaux 
pour l$  minerales chaudes, je crois qu’il eft : 
chaudes mieux de les échauffer dans les bou- 
incl. teilles , en tournant le goulot en 

bas; Car j'ai trouvé dans une expé- 
rience que j'ai faite à Sunning-Hill, 
qu'en mettant deux foles pleines 
d'eau froide, dans un vafe plein de 
Ja même eau que j'échauffois , l’eau | 
de la bouteille renverfée donnoit une 
meilleure teinture que celle qui ne 
J'étoit pas. Il faut obferver de plus 
de n’en faire échauffer qu’un verre 
à la fois; car lorfqu’elle eft chaude 
artificiellement , bientôt elle perd 
fa vertu, & devient trouble. 
LES particulès minerales des 
eaux ferrugineufes font fans doute 
dans un état plus fubtil & plus atté- 
nué à la fource ; ainfi ces eaux y 
feront plus efficaces que tranfpor- 
tées. Onfera donc bien de les boi-. 
re là; mais comme il y a des cas &. 
des circonftances où la chofe eft. 
impofñlible, il eft fort utile pour le 
genre humain de chercher un moïen 
“pour les tranfporter en des lieux é- 
Joignés, en leur confervant le A 
| e 
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de vertus quil eft poffible ; moïen, . 
qu on aura trouvé, fi l’on a le fecret 
d'empêcher que les particules mine- 
rales ne s’uniflent , & l'on en ap- 
prochera d’autant plus, que ces par- 
ticules fe combineront moins. 


de a arpgEnE D 
SEC DT ON VE: 


QUELLE QUANTITE” D'ESPRIT 

- ACIDE IL FAUT METTRE DANS 
LES BOUTEILLES, PLEINES 
D'EAU MINERALE,POUR CON- 
SERVER SES VERTUS. 


vers fuccés, bons ou mauvais, 

que j'ai eus dans les tentatives 
que jai faites pour conferver aux 
eaux minerales ferrugineufes leurs 
propriétés par le moïen d’inventions 
purement méchaniques , & fans rien 
mettre dans les eaux. Je vais indi- 
quer à préfent des moïens d’un au- 
tre genre, dont j'ai fait ufage, & 
qui m'ont trés bien réuñi. 


CRU JE 


J: SQUES ici j'ai rapporté les di 


Les efptits 


acides 
font falu- 
‘taires. 
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JE verfe dansceseaux des efprits, 
acides que les Médecins nl 
fort fouvent à ceux qui prennent les, 
eaux minerales, & même au grand) 
foulagement des patiens. On s’en: 
fert auf fréquemment pour arrêter, 
la trop grande fermentation du vin. 


& du cidre, puifque pour cela ons 


brule dans les tonneaux du papier 
fouphré ; ce qui les impregne de’ 


La huile de fouphre. 


Mars comme je ne veux point. 
m'ériger ici en Médecin , & que mê-. 
me j'y réuffirois mal, mon unique but} 
fera de rapporter les effets qu'un: 

certain nombre de goutes de ces: ef 
prits acides produifent fur différen-\ 


tes eaux ferrugineufes , afin de dé 


| couvrir par ce moïen la plus petite 


dofe qui pourra fuffire pour tenir les® 
particules minerales dans un état at= 


ténué , & les empêcher de cette, 


manière de fe précipiter, ou de s’at-. 
tacher aux paroïs des vafes. Ce fe- 


ra enfuite aux. Médecins à détermi- 
ner la falubrité de ce mélange, les 
cas, & les proportions avec lefquelles | 

on 
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ôn pourra boire des eaux ainfi aci- 
dulées. ; | 

. Le Chevalier CONRARD SPREN- 
GELL m'a fait la grace de me com- 
muniquer les obfervations fuivantes 
fur les eaux ferrugineufes , & en 
même tems diverfes remarques & 
corrections quil à faites fur cette 
Diflertation. ., Les eaux minera- 
» les ferrugineufes, dit-il, contien- 
» nent un acide fubtul qui fert à 
» difloudre là mine de fer par où 
,, l'eau pañle , & qui incorpore a- 
,, vec elle les particules minerales. 
,, Les alcalis, en détruifant ce fub- 
til acide, détruifent l'union qu’il 
,, yaentre l’eau & ces particules. 
, Li s’agiroit donc de trouver quel- 
,» que moïen pour Conferver cet a- 
;, Cide vitriolique. Sans doute, 
» il faudroit ajouter à l’eau quelque 
, chofe de femblable à cet acide, 
,, de manière cependant que l'acide 
, ne prédominât pas, parce que s’il 
,, prédominoit , alors les noix de 
,, galle & les autres aftringens ne 
,, donneroïent point de couleur 
| » à 


\ 
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tions {ur 
les efprits 
acides 
qu'on 
gchete. 


a 
ÿ. 
4 
î 
», a l’eau. Tout comme on peuteff: a 
,, cer des lettres faites avec. de l'en- 
 cré,nefe fervant dujus de limon, 
me d'efprit de vitriol, &c. ainfi | cette 


‘» que le fer y prédomine. Le vi 
3, triol verd fait l'encre feulement 


.» les ; car le vitriol bleu ne fai 


20 l'efbrit le change en vitriol 
…, le verd eft formé d’une fubftancé 
-, bleu eft compofé de cuivre. ;, 


Or 
riences & les obfervations qui fuis 


>» Expérience nous montre qu'on ne 


=, fauroit donner une teinture noire 


,» avec des noix de galle, que lorf 


» par fon fer; c'elt auffi ce même 
, ter, & non d’autres parties du 
fn vitriol qui teint les eaux mineræ 


;» point l’encre. L'huile & l’efprit 
» de vitriol changent le fer en vis 
 tiol; mais avec cette différencé 
sit que ‘huile, verfée fur de la limus 
5 re de fer, forme du vitriol blanc ; 


, verd. Le vitrioleft un fel moïeny, 
,» acide & d’une ferrugineufe, & lé 
AvanrT que d'expofer les expés 


vent, il eft bon d’avertir que les ef> 
Pis acides dont je me fuis fervi mois 


__ LEs EAUX MINERALES. 22Ï 
nême fervi, & ceux qu'ont emploïé 
es autres perfonnes qui ont travaillé 
vec moi, n’ont pas toujours été les 
mêmes; ils avoient été achetés en 
divers endroits. Si donc quelque. 
Curieux fouhaitoit de repeter quel-. 
qu’une de ces expériences , il pour- 
roit y trouver certaine petite Varla- 
tion d’une goute, plus ou moins ; {ur 
la quantité qu'il en faudroit pour 
produire le même effet. L'huile de 
fouphre dont je parle fouvent ici, 
& que j'ai achetée pour telle, n'étoit 
point apparemment de la vraie hui- 
le de fouphre; mais ce qu'on achete. 
ordinairement pour cela, c’eft-à-di- 
re quelquefois de l’huile de vitriol 
mêlée avec de l'eau, ou quelquefois 
de l’efprit de vitriol. Ileft très dif- 
ficile de fe procurer de la vraie hui- 
le de fouphre. | Re: 
Monsieur BOYLE GODFREY, 
comme nous l'avons déja dit (a), 
déconfeille l'huile de fouphre, com- 
int ‘À me 


(a) Voi, la feconde Difiertation, 


Gas de 
fouphre , 
fen ufage. 


‘moïen. 
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me étant un acide plus métallique 
que le vrai efprit de vitriol ; mais! 
comme ce qu'on achete communé: 


! 3 


mêlée avec de l'eau, & quefil’on {à 
fert d'huile de vitriol, il n’en faudra, 
que le tiers de ce qu'il faudroit d’ef. 
prit de vitriol par là l’on voit W 
combien eft incertainela force de ces 
elprits; acides, 05 2: 4 

ON pourroitfe fervir dans ce but” 
de gas de fouphre, qui eft de l’eau ,« 
fortement impregnée de fumée de 
fouphre allumé, qu’on lui a fait re-" 
cevoir dans un grand récipient.M 
Mais non feulement quelques per-w 
fonnes regardent cette compofition#s 
comme un trés mauvais. acide, de 
plus la quantité d’efprit de fouphres 
différera vraifemblablement dans! 
chaque préparation de ce gas, & 
par conféquent il en faudroit des! 
dofes différentes, pour conferverm 
la vertu des eaux chalibées par fon 


Cesr Monfieur Hooker de 
, Turn 
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Tunbridge qui ma donné des ouver- 
cures pour découvrir le plus petit 
nombre de goutes d'huile de fou- 
phre qui fufhra, pour empêcher que 
les particules minerales des eaux 
chalibées ne fe précipitent. Déja 
il avoit poufié jufques à un certain 
point fes recherches , lorfqu'il me 

ria de les Continuer. 


IL avoit obfervé que, s’il falloit Effet de 


huile de 


mettre dans ces eaux trop de goutes tartre fur 


de ces acides pour quon pûte 


boire fans danger en quantité fuh- 


fante, l’on pourroit aifément corri- 
ger cette trop grande acidité, 
même l’enlever abfolument en ver- 
fant dans cette eau, un moment a- 
vant que de la boire, quelques gou- 
res d'huile de tartre, qui, faififlant 
l'efprit acide, & fe combinant avec 
lui, forme un fel mixte & fain. Et 
même les parties minerales de l'eau 
étant alors délivrées de l’efprit aci- 
de, & mifes en liberté , elles agif- 
fent prefque auffi efficacement qu'a- 
vant qu'on y eût verfé l'efprit aCi- 


2 e 
Fe1n- 


comme on le voit par la belle. 


n les eaux 


acidulées, 


\ 
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teinture qu'elle donnera avec les 
noix de galle, fon les a mifes as 
vant que de verfer l'huile de tar, 
RER RS sd CPV STATE 
Expérien. "LE 22. de Suillét Mr. Hooker 
Eur de M'erivoia deux bouteilles de Fprénce 31 
Tunbrid_ pleines d’eau de Tinbridge Welt N 
ft dans lune defquelles il y avoit trois 
acides. soutes d'huile de fouphre ; & dans! 
l'autre il n’y en avoit point du tout ; 

il faifoit extrémement chaud, & le: 
chemin par où elles pañlérent, étoit: 
couvert de fable. Elles y refterenc! 
depuis dix heures du matin, jufquesw 

à fept heures du foir. A trois heu-! 

res après midi, il trouva que l’eau: 
bruloit au point qu’on avoit peine à! 

tenir les bouteilles dans lés mains ;A 

on voioit des bulles d'air s'en élever! 
inceffamment. L'eau où il n’y a- 

voit point d'efprit acide, étoit de-# 

venue trouble, & avoit dépofé beau. 

coup d’ocré, & ne donnoit aucune” 
teinture avec les noix de galles cel-. 

les où l'on avoit mis l'huile de fou-: 

phre, étoit limpide & transparen-+ 

te, .® avoit une odeur ne cf. 

f ET 
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_ férrugirieufe. En y mettant unehui 
. tièine de grain de noix de galle fur 


une chopine, elle prenoit lentement 
une couleur de pourpre pâle: mais 


dès que j'y eus verfé une goute. 


d'huile de tartre, elle donna fur le 
champ une couleur auffi foncée que 
l’eau en fortant de Ja fource ; & lori- 
que j'y en eus ajouté une feconde 
goute, l’eau prit un pourpre plus 
foncé-que jamais ne la prit cette 
eau fraîche avec la même quantité 
de noix de galle. 

Pour découvrir aujufte combien 
il faudroit de goutes d’efprit acide 
pour empêcher la précipitation des 
particules minerales de cette eau, 
je priai le Réverend Recteur de l'E- 
glife de #Walbrook à Londres, Mon- 
fieur WiLson, de prendre fix 


IL. Expé- 
‘Hiences 


bouteilles d’une pinte & de les rem- 


plir d’eau de Tunbridge-Wells. Dans 
le numero 1. il mit deux goutes 


d'huile de fouphre, dans le numero : 


2, trois goutes, dans le numero 5. 
quatre goutes, dans le numero 4. 
‘cinq goutes, dans le numero 5. fix 


soutes, & dans le numero 6. huit 


P gou- 
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utes. Aprés que.ces fix bauteil. 
éseurentété bienbouchées, & qu'on 
les eut laffé un peu repofer pour 
donner le rems à l'efprit acide de fe 
répandre également par toute l'eau, 
il remplit de, ces fix différentes eaux 
fix fioles égales, dans lefquelles il 
jetta une quantité. égale .de noix de 
galle pulverifées , & enfuite il les 
boucha. | Après les ‘avoir, liées 
ainfi une heuré sil. trouva. que le 
numero 1: avoit pris un bleu, clair; | 
mais qu’aucune.des. autres fioles ne | 
CETTE éxpérience nous montre | 
que les trois goutesd’huile de fouphre 
du nuinero.2. javoient fi bien fifi &: 
enveloppé. les. ‘particules minerales: 
de l'eau, qu’elles ne pouvoient. pont ! 
affez déploier leur efhicace pour pro! 
duire de la couleur,avec les noix de: 
galle, "#3 giot | Hidmisftet af] 1 
; Lors cependantqu'on ÿ. jetre uit 
peu d'huile de:taïtre, êlle fait fi 
bien à fon tour l’efprit acide, qu'elle. 
lobligé à quitter les particules mi- 
herales fufpendues & atténuées.: Cest 
païticules alors deviennent propres, 
| à 
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à tendre avéc les noïx de salle, 6 
à formet: une Concrétion telle ; que 
ces particules minerales fe précipe 
tent fous là forme d'ocre. © 

"CES Expériences furent faites aû nr. bé 
Éohinéncement du mois d'A, @riense. 
l'année Huivante ;« le fprème du 
même mois, Pair étant TEMPÉrÉ ; 
in de mes amis m’énvoia trois pin- 
tes d'eau de Tunbridge: Wells. * Dans 
hi première bouteille il ÿ avoit tHôis 

Lib d'huile ‘dé! fouphre, ‘dans la 
End quatré goutes , & ‘dañs la 
troïfième cinq goutes. “Pétois : à Ted- 
dingion, Où elles arriverent lé quin- 
zième d'Août: Alors le numero r: 
donna avec les noix de‘ salle un bleu 
foncé, & en y verfant de l’huile de 
tartre” a couleur devint rougeâtre: 

‘Au fond dé h bouteille il y avoit 
inaniféftement düfédiment; mais il 

ne reflembloït point à des nuages, 

à de la charpie, ‘à une efpèce de 
bourre, Ou de guenillons (a). Par 
cette expérience l'on voit que trois 


sou” 


#), Cloidy Elocks or Thrémbsi 
P 2 
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goutes d'huile de fouphre ne fuffifent. 
pas pour conferver bonne, l’eau pen-. 


dant un fi court éfpace de tems, 
quoique cependant ce même nom- 
bre de goutes eût ététrouvé ci-def- 


fus fuflifant pour envelopper fi bien 


les particules minerales , qu’elles ne 

pouvoient plus teindre l’eau avecles 

noix de galle. | VV ER 
QUATRE goutes ne füufhiront pas 


même pour la conférver pendant fort 


long-tems. La bouteïllé numero 2. 
n'avoit point, ou du moins très peu 


de fédiment le quinzième  d’Aoér ; 
elle donnoit un bleu plus foncé que 


le numero 1. &' cette couleur devint 


d'un beau pourpre avec de l’huilede ! 


tartre. Dans le même tems j'en 


Ôtaiune chopine, dont je remplis une 


bouteille, afin de mieux la confer- 


ver. Le vingt-G-un du même mois ! 
 d’Æoët il y avoit quelque fédiment ! 
dans-la chopine , & elle prit une ! 
couleur un peu plus foible que celle « 


qu'elle avoit eue le quinzième. Le 
trentième 1l y avoit beaucoup de fé- 


diment, & la couleur en étoit tou- ! 


Mais. 


jours plus foible. 


ns ei PS 


0 
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«li Miars: l'eau de la bouteille nume- 


ro:3. qui renfermoit cinq goutes.d’a- 


-cide, donna le quinzième: d’Aoit un 
“bleu beaucoup:plus foncé avec des 


. -noïx.deigalle que.le numero 2, Lorf- 


-que j'y: ajoutai de l'huile de tartre, 


elle prit.un rouge pourpre foncé , & 
-Qui-n’étoit.prefque point tranfparent. 
Le-vingt-&-unième. d'Air le refte 


. «de la-bouteille donna une forte tein- 


ture: Une chopme, que j'enavois 
Ôtée; le quinzième ;: n’avoit point de 
dédiment le trentième:, & donnoit 
une:-couleur pourpre. aufli.-foncée 
qu'au commencement. Le vingt- 
cinquième de Septembre elle donnoïit 
æricore une bonneteinture; & :quoi- 
quercette chopine, depuis ce tems- 


dä jufques.au onzième de Panvier , ne 


fût pas pleine. ,-elle n’avoit point de 
fédiment,: &! elle--donnoit avec:les 
noix de galleune couleur bleue, : f’y.a- 
joutaialors de l'huile de tartre, &elle 
prit une belle teinture rauge. Cette 
rougeur-eft aggmentée par le {el dé 
cette huiïle,.tout comme le fel d'eau 


. forte rehaufle la couleur de 14 coche- 


LE) ni 
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nille dans l’écarlate ; &) comme le 


far.üne pie dufifent, pour-confér- 
ver pendant Îüng-temsr-leso proprié- 
tés de cetté dut sl Shrov 210vs bio 
Min. Mars cette dofelarend extté- 
be l'eau méfnent: acide: lauvérité ellkeane 
fadule. 164 pas: defagréable: au goût;1mais | 
 "" ‘elle pourroit létre:trop. pour:enbot- 
re une: certainer}quantité. :5-On'a 
deux moïens pour la rendrermbins 
acidule ; : on:peut.y mêler,;avant'que 
dé là boire , une certaine, quantité 
d'eau commune; où même fr lon 
vouloit lui enlever entiérement:fon 
goût acide, on y jetteroit deüxrou 
trois goutes d'huile de’tartre.shAu | 
refté, il faut remarquer qu'enigar- . 
1 


3 que cinq goures d'auile- de ouphré 


dant cette eau depuis-le mois. d’Adét 
Jüfques au mois de Fanvier, fon:aci- 
dité s’étoit fi fortabattue, qu’à pei- 
he on pouvoit la diftinguer.… : ‘4 : 

Les bou. Îx paroît naturel de penfer que 
bouchées. 4 l'on fermoit avec des bouchons; a: 
svec des daptés à des tubes , l'eau rendue 2: 
RS BR RE 
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cideynon feulement on la conferve- tubes,& 2. 
toit encore mieux ;: mais ‘ENCOTE QUE fe conter! 
peut-étreonpourroitainfi conferver veroient 
quelques-uneside ces eaux avec une bn 
plüsopetites dofér d'acide. Car j'ai 
fouvencobfervé que l’eau de Cobham, 
où j'avois ver{é la dofe fuffifante d’a- 

Gide; fe conifervoit & plus long- 
tems,> & mieux lorfque les bouteil- 

les étoiént pleines, que fi ne l'étant 
qu'amoitié, une-plus large furface 
deïl'eau étoit expofée à l'influence 
dedans font: 

“Au lieu -que l’eau de Tunbridge- combien 
Wells ne perd totalement la proprié- il fur 
té deife teindre avec des noix de Dee CO 
galle, qu'en y verfant trois goutes Fri 
d'huile de fouphre , une. feule gou- coibam. 
te de cet efprit acide fuffira pour la 
détruire dans celle de Cobham près de 
Claremont en: Surrey... ‘Trois goutes 
fufiront pour lui conferver fes ver- 

_tus minerales pendant deux ou trois 

mois, lors même qu'on la tranfpor- 

te en des lieux fort éloignés. Avec 

cette petite dofe d'acide elle fe con- 
 fervera auffi bien que l’eau ferru- 


P 4 gi- 
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gineufe de. Tunbridge avec :cinq 
goutes. douar Qi: 
Fourquoi ‘CETTE différence femble prin- 
fu. Cipalement dûe aux différentes quan: 
Fc dans tités des matières chalibées. & de 
certaines chaux (a) que ces eaux contien: | 
Eaux € NV » , 
dns dau. nent; car l’eau tde Bath, qui, éva- 
Fé "porée jufques à ficcité ;° laifle-für 
une Chopine, onze grains & un quart 
de fel de nitre;!. de fouphre; & fur: 
tout de chaux ; matièrés qui abfor- 
bent beaucoup d’efprit acide de fou 
phre ; en demande huit goutes pour 
perdre la propriété qu'elle a de fe 
teindre avec les noix de galle : & 
même cette grande quantité d'acide 
s’abforbe fi bién avec la chaux, qu’en 
la laïflant repofer pendant quelques 
jours , on ne s’apperçoit point au. 
_. goût de cette acidité; feulement on : 
la trouve un peu âpre. : Une plus 
petite quantité ,‘ comme quatre ou 
cinq goutes, ne peuvent abfolument 4 
point s’y diftinuer au: bout de peu 
de jours.  J'aiauffi remarqué fur dis 
at Pr Re à ts ver. 


ati — lis Én. it a 


nr mc 


(4) Calcarious matter, 
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_ t'erfes autres eaux chalibées, que Ia 
dofe néceflaire pour les conferver , 
_ne leur donnoit rien de plus qu’une 
agréable acidité, & qu’elles la per- 
de partie après . 
quelques femaines. F2 


Bath, où il y avoit diverfes dofes 34. 
d'huile de fouphre, depuis une gou- 
_te jufques à huit: En les recevant, 
je jettai quelque peu de noix de gal- 
le en poudre , dans des fioles que 
Javoïs remplies de l’eau tranfvaiée 
de ces diverfes bouteilles. Il s’éle- 
va dans toutes une couleur rougeà- 
tre, excepté dans celle qui ne ren- 
fermoit qu'une goute d'huile de fou- 
phre, & Cellé'qui n'en avoit point 
du tout. "L'eau des deux bouteilles 
qui ne donnoient point de teinture , 
ne me parut point altérée pour la 
couleur, ‘Le rouge qui s’éleva dans 
les autres fpet bouteilles , devenoit 
de plus en plus foncé, à proportion °°” 
de la dofe‘d'acide qu'on y avoit jét: 
té: cependant fept jours après, cet- 
ds D 4: te 


+ 


Obferva- 
tion {ur 
le {édi- 
ment des 
eaux de 


Bath. 


Expérien- 
ces fur di- 
verfes 
eaux cha- 
libées, 
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te rougeur: ne s'éleva point; c'étois 
quatorze jours après que ces  bous 
teilles avoient:été rémplies à Barb. 

Nouv savons fouventeu occafon 
de dire queces efprits acides émpé- 
choient dansiles autres eaux-chalis 
bées les parties minerales de fe préci- 
piter; mais cen’eftpointl’effetiqu'ils 
produifent dansiles eaux deBatb, du 
moins je-n’apperçus aucune différens 
ce au fond'deces bouteilles, ‘entre 
celles qui avoient. huit goutes & 
celles qui n'en avoient point. D'où 
l'on peut conclure-avecaflezdeyrais 
femblance, que cette eau ne dépofe 
aucun fédiment, à moins qu'on ne 
la laifle (repofer pendant fort long: 
tems. La petite quantité de fouphre 
qu'elle contient; ne fe précipite pas 
apparemment ;parce! qu'il eft uni 
avec la chaux qui y: fl en grande 
quantité: c'eft-auffi ce que-les’expé- 
riences. & obfervations dur Doéteur 
Guiporr paroiflènt confirmer: 

- L'eau chalibée,» près dumoulin 
de Bramfbott ‘en Hampfbire » perd 
avec trois goutes la propriété qu’el- 


le a de fe teindre ; ; celle du moulin 
de 
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“de Coffe. rprès:- de! Midburfi:en:Suf. 
fex; en demande:emq-goutes.. +. 
Eau. dec Suming-Hill n'a que 
quatre) grains de: fédiment {ec /fur 
vie 1hvré, &::avec -quatre goutes 
d'huile de-vicriol fur üne pinte, elle 
retient à là fource: pendant.cinquan- 
té jours la propriétérqu'elle a de fe 
téindre’avec:des noix de galle. Son 
fédiment ne.fe fond point même. a- 
près plufieurs jours; preuve certai- 
né qu'ilinerrenferme pas beaucoup 
de-particules; falines:: On: trouve. à 
peu:près:la même-quantité de fédi- 
ment dans l’eauminerale ferrugineu- 
fe dela Paroifle de Chobham en Sur- 
rey;: mais) en le féchant, il fe for- 
meengrofles bubesqui:reflemblent à 
de l’alun;-@ qui ont un petit goût 
falé qui n’efb pas-piquant. «L’on:fait 
querle niré-naturel efl.ün alcah, 
qu'il-s’élevesen bubes' Comme d’a- 
lun ;2€r ique l'on :n'y:äpperçoit pas 
la moindfe:acidité avant qu’on l'ait 
expoféraufeu, & toujours il eft mé- 
Jé avec du fekcommun. a plûpart 
des eaux chalibées ont quelque peu 
| A 
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de fel nitreux,. & celles qui en ont 
le plus , font eftimées les. meilleu- 
res. | sd 
- Dans deux expériences. que j'ai 
faites fur les eaux de. Chobham j'ai 
trouvé fur.une livre de feize onces, 
évaporée jufques à ficcité, un peu 
plus.d'un. grain de fédiment. jaunà- 
tre qui tenoit de l'ocre, & qui:ne 
-s’eft point fondu, mêmeaprès:plu- 
fieurs jours: D'où jeconclusqu’ilkcon- 
tenoit fortpeu de fel; caril.y en. 
“certainement dans cetteeau, comme 
dans la plûpart des eaux de: fource , 
puifqu'elle donne des nuages blancs 
avec: la folution d'argent: 4: 
Au refte, il ne:paroît pas:que | 
cette eau contienne prefque autre | 
chofe quedesmatières chalibées. Sa ! 
grande. pureté vient ‘apparemment ‘ 
de ce.qu'elle fort du milieu d'un:fa: l 
ble «pur & blanchâtre:, ; &: d’une 
montagne qui eft:toute counverté dé 4 


gravier. : Or, l'on :remarque qué ! 
les eaux qui coulent,de lieux fem: 
blables, font. les plus pures. : On:en , 
trouvera dans mes Efjuiss de nStatie | 
que 
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que (a) quelques exemples, qu'il 
feroit inutile de repeter ici. : 

MonsiEur HookER, aiant L'eau de 
fait fauter le col à deux bouteilles pr 
de Florence afin d’en rendre l’orifice pure. 
plus grand, les pefa. Dans chacune 
il mit feize onces d’eau minerale de 
Tunbridge ; 1 la Gt évaporer foigneu- : 
fement & lentement en dix heures. 

Le lendétnain matin il pefa les bou- 
teilles, &'il-trouva qu'elles avoient 
augmenté de deux graitis & un quart ; 
Fé évaporation fut opérée à la villede 
Tunbridge. Tel étant donc le fédi- 
ment d’une livre dé cette eau, il eft 
évident qu'elle eft fort pure. ‘Cette 
expérience fut faite le vingt-fixième 
de anvier, dans un tems fort plu- 
vieux ; Cependant Cette eau donnoit 
avec les noix de galle une auf 
bonne couleur que pendant une fai- 
fon plus féche. : Ce fédiment ne fe 
fondit pas entiérement; mais il de- 
vint mou ; après l'avoir laïflé quel- 
ques jours dans les bouteilles ren- 

ver- 

(4) Vol. Il, pag. 240. ace 


| 


| 
| 
| 
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verfées: ‘C'éft''un figne qu'il y & | 
quelque peu dé fl; qu'on découvre 
aufli en vérfant dans cette 'édu quel: 
qués  goutes dé folütion' d'argent’ 
Monfieur WfLsôN ne troüva qu’un 
grain @& derni de fédiment für une 
inêmé quantité de Cette eau ‘qu’il 
fit éväporer ‘an Comméncement du | 
mois d'Aoë à Tunbridge “Pells \ 
mémeristioluog suiguol sb shssis 
Mod Partrvpe Louis dé PKESEUX | 
peud'ad: (4) dit'qu'aiatit fait éväporer-juf: . 
€ pour FE cn ovine cer metre t DOI AMÉTE 
conferver ques à ficcité fept livres dédu”de 14 | 
nc. Céronfiere à Spa, il eut huit grains 
rnfire. dé felalcali, &' dif grains d'ocre: 
Si c'eft-là toüt'le fédiment que con: 
tient une fi grande quantité d’éau, U 
il eft vraifémblablé qu'avec une tres 
petite dofe d'efprit acide” on-enpé: | 
Chera fes pärticules' mineralés de {eu 
mat Car l'expériéice m'a abphis ques 
d'acide . le plus où le moins d'huile de fou 
vie  phre, néceffaire pour fatré" perdre 


fort 


.( 4 ) Differiatio  Midicé  : Jnatigutäliss 
MDCCXXXVI, de ; 


LES, ÉAUX MINERALES, 239 : 


_ qu'élles:ont de fe tæindre:,, dépend 
de la quantité & de. lamature, de: la 
Chaux, ou d’autres matières mine: 
rales contenues dans ces: eaux ;;..en 
voici.même une nouvelle preuve: 
Si l'on met un.peudeblanc de chaux 
pulverifé dans l'eau de Cobham , il 
he ‘faut pas. moins de: huit, goutes 
d'huile de fouphre pour lui faire per: 
dre; propriété qu'elle ade,fe tein- 
dre. &, même dans.:la fuite elle 
donne,une teinture fort foncée & 
OPA onaus : Fete & Agios 
. CETTE expérience peut fervir. à 
faire revenir d’un _préjugé fur_les 
eaux minérales ferrugineufes.. On 
s'imagine. communément que leur 
force & leur bonté fe peuvent con- 
noître par, la couleur plus: ou moins 
foncée qu’elles prennent avec les 
noix de galle.. C'eft ainfi que l’eau 
du moulin: de Coffe donne une .çou- 
leur plus foncée qu'aucune que j'aie 
examinée; cependant il lui faut plus 
d'huile de fouphre qu’à l'eau très pu- 
ré de Cobbam. " On doit yen verfer 
cinq 


aux, eaux ferrusineufes la qualité. 


Comment 
on doit 
juger de 
Ja force 
médicinas 
le des 
eaux chas 
libées, 


deux grains fur une livre évaporée | 


: d'efprit acide pour détruire la pro-, 


noix de galle qu'on y a jettées.s 
La ftypticité des noix de galle, 


L 
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cinq goutes pour lui faire perdre la 
propriété de fe teindre : d'où lon ; 
peut raifonnablement conclurequ'en | 
l'évaporant , elle laifferoit plusde fé- : 
diment; ce que je n’ai point expé- 
rimenté. Er 5 FIN SR 
Le Doéteur NESBIT a trouvé ! 
que l’eau d’Jflington demandoit neuf | 
ou dix goutes d'huile de fouphre « 
pour perdre la propriété de fe tein- L 
dre; il eft donc aflez vraifemblable 
qu'après lévaporation il refteroit 
beaucoup de fédiment. a | 
L'Eau de Pyrmont en a vingt- \ 


jufques à ficcité, & celle des bains 
de Caroline en Allemagne n'en a pas 
moins de trente; ainfi je préfume 
qu’il faudroit une grande quantité, 


priété que ces eaux ont de fe tein- 


qu'elles fe font teintes par les. 


TEU- 


Le... 
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_réuniffant les particulés minerales:,: 
Jleuf donne une -grofleur qui les fait 
précipiter. : Cela n'arrive point aux 
eaux chalibées plus pures ; ‘elles 
reftent fort long-tems- fans fe préci- 
piter , après même qu'on leur:a 
donnéidérla teinture, 414800 4,1 
FL paroît donc raifonnable, pour 
décider de la force rélative des eaux 
chalibées , non feulement de com- 
parer la force de lateinturé qu’elles 
prennent; mais aufli de faire atten- 
tion à la quantité refpéctive de fé- 
diment qu'elles laiffent lorfqu’on. les 
évapore jufques à ficcité. + Ces cir- 
conftances , ajoutées à ce que l’ex- 
périence apprendra des effets que 
ces eaux produiront fur ceux qui leg 
boivent; pourront fervir à juger 
plus folidement de leurs diverfes 
forces. 7}: ##kn A 
:MOnNsrEuURr ALEXANDRE Mo N- Méthode, 
Ro, "Profeffeur en ‘Anatomie dans indiquée 
PUniverfité d’Edenburg , nous don- Yorrs. 
1e une autre méthode fort ingé- | 
ueufe * pour juger de la ‘for- 
“e comparative des eaux chali- 


Qi bées 


Yi 
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| béés (a). x Les Auteurs, dit-il, 
, qui ont écrit fur ce füujet, fe font 
;; Contentés de nous apprendre que 
;, Ces eaux deviennent rouges ; 
;; pourpres, violettes , ou noires, 
, lorfqu’on les’ mêle avec des noix 
de galle, ou d’autres aftringens 
» fémblables. Quelques -uns ajou- 
, tent que la couleur la plus fon- 
,, cée indique: une plus “grande 
,, quantité de fer ou d'acier. 
_,, Pour s’aflürer de la vérité de 
,, Ce fait, j'ai diflous du fel artifi- 
» Ciel de mars, dans un peu d'eau 
;, de fontaine. Verfant enfuite 
é , quelques goutes plus oumoins 
, de cette folution dans une quan- 
>» tité donnée d’eau commune, j'ai 
,» trouvé que par le mêlange de la 
,; teinture de noix de galle, je pou- 
,, Vois former toutes les différentes 
| , Couleurs dont j'ai parlé. Plus la 
; quantité de folution eft confidé- 
| »s la- 


7 (a) Effais @ Obf. de Médecine , reuñs © 
publiés par une Société d'Edinburg. Vol. Il. 
1735: $. VIT. | 
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rable, & plus 1l faut de goutes 


de teinture de noix de galle pour 


donner à l'eau la couleur qu’on 
veut; & moins on a emploié de 
goutes de chacun , plus auffi la 
couleur eft foncée : cela arrive 
conftamment.. 

» Le fel de marseftfait avec quatre 
onces d’efprit de vi fur deux on- 
ces d'huile de vitriol, mis enfemble 
dans une poële de fer , qu’on expo: 
fe au foleil, ou qu'on met à l’étu- 
ve , jufques à ce que ces ingrédiens 
aient criftallifé la proportion de 
fer. Or, dans le fel artificiel , 
ou vitriol de fer, il n'y entre gue- 
rès plus du tiers de ce metal. Comi- 
me donc cent & quarante - deux 
goutes de fel de mars, diffous dans 
l'eau commune, pefent deux drag: 
mes , 1l fuit que chacune de ces gou- 
tes pefe & d'un grain de fel, ou 4 
d'un grain de fer. 


,, Si donc vous voulez comparéf 


quelque eau chalibée par le moïen 
de cette folution, prenez des verrés 
de la même grofleur & de la même 
épaileur, que vous rémplirez d’une 

, Q 2 >» quañ- 
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 fûré de cela, vous mettrez dänss 
.un verre femblable la même quan. 
tité d’eau commune , à laquellem 


“ 


quantité déterminée d’eau miné- | 
rale. Alors vous y verferez gou- 
te après goute d’une teinture de 
noix de galle forte & claire, en 
aiant foin de mettre entre les . 
goutes un intervalle fuffifant pour 
que chacune produife tout. fon 
effet avant que vous y en ajou- . 
tiez une nouvelle. Vous conti- . 


nuerez de cette manière, .juiques | 


à ce que vous remarquiez que | 
l’addition d’une plus grande quan- : 


». tité de teinturenefafle plus chan- « 
ger la couleur de l’eau... Et mê- 


me pour vous affûrer du nombre w 
des goutes de teinture requifes, 4 
aiez la précaution de repeter à di-w 
verfes fois l'expérience. . 4 

» Des que vous “ferez bien af-v 


vous ajouterez le même nombres 
de goutes de teinture de noix de! 

pue que vous en avez ajouté à 
eau chalibée dans les expérien-! L 
ces précédentes. Vous mêlerez, 
exaétement ces deux liqueurs 54 
» aprés 


ee -—- 
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L',; aprés quoi, vous y verferez avec 


; les mêmes précautions que ci-def: 
» {us, goute après goute de la fo- 


_» lution de fel de mars, jufques à 


» Ce que cette eau commune, ainfi 
» mélangée , ait la même couleur 
>» qua le mélange fait précédem- 
ment avec l’eau minerale. 
; LORSQU'UNE fois l’on con- 
,» noît la quantité de folution égale 
>» aux particules minerales que con- 
» tient l’eau de Spa, par exemple, 
»» mettez parmi de l’eau commune 
>» la même proportion de cette fo- 


» lution, & faites gouter decemé- * 


,, lange à diverfes perfonnes , afin 
de leur donner à examiner s'il 


*,, n'a pas le même goût que l’eau 
,, Chalibée naturelle. J'ai fait par 


, ce moïen de l’eau de fontaine fi 
femblable à diverfes eaux mine- 
>» rales ferrugineufes, qu'il n’y a 
>» perfonne qui ne s'y fût troie 


>» PÉ. 


-Pourqua 
PLus l'eau, qui fert da véhicule Fonraua 


aux parties miberhléé de l’eau ferru- eaux mi- 
gineufe, eft pure, & meilleure elle (ox plus 


sr pourvû qu'elle ait afféz de ver: fortes 


endant 


Q 3 tuk pluie. 


@bferva- 
tions fur 
les eaux 
de Clare- 
mont, 
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tu chalibée. Je ne me fuis point | 


appérçu que l'eau minerale de Cob- 


bam fût plus foible dans une faïfon 


pluvieufe , & un célèbre Médecin 
m'a aflüré que diverfes expériences 
qu'il a faites fur les eaux de Tun- 
bridge , l'ont convaincu qu'elles a- 
voient plus de force dans un tems 
pluvieux que dans un tems féc ; ce 
qui peut venir de ce que la fource , 
groflie par la pluïe , pañle par des 
lits de fer où elle ne parvient pas 
pendant la fécherefe. 

QUELQUES perfonnes, qui, en 
quittant les eaux de Tunbridge, {ont 
allées prendre immédiatement celles 


qu’on trouve près de Claremont , 


croient que les premières font beau- 


coup plus fortes; cependant diver- 


_fes perfonnes qui ont bû celles de 
Claremont pendant le peu de tems 


qu'elles font reftées ouvertes, ont 
trouvé qu'elles leur ont fait beau- 
coup de bien. Dans le mois de ÿan- 
wier jen ai bû ün demi-feptier, !qui 
m'a donné par tout le corps u- 


ne agréable chaleur , après avoir 


couru à cheval un peu de tems. 


Tou- 


sn do. ce lon ©. 


LES EAUX MINERALES. 947 


Toutes les autres fois que j'en ai 


N bÜ, & que'ar fa delPexercice,, 


j'ai reflenti le même effet ; aufli a- 
t-on trouvé qu'elles échauffoient 
trop certains tempéramens. 

Au refte, 1l ne faut pas douter 
qu'il n'y ait une grande différence 
entre la qualité, les vertus , & la 
force des eaux minerales. Les unes 
font plus chalibées que les autres ; 
d’autres’ font plus vitriolées ; quel- 
ques-unes font mêlées d’une plus 
grande quantité de fel nitreux; mé- 


_langes, qui doivent affûrément met- 


tre entre elles une grande diffé- 
rencé. | ;. 

Purs donc qu'il y a une grande 
variété dans leurs dégrés de force, 
il ne faut pas s'étonner fi quelques- 
unes font trop fortes pour pouvoir 
être bûes, comme je l'ai oùi affû- 
rer, & files effets des autres dif- 
férent beaucoup. Mais d'un autre 


côté il y a une grande différence 
_ dans les tempéramens , qui deman- 


dent aufli divers dégrés de force 


| dans les eaux chalibées pour les boi- 


Q 4 re 


D'où vient 
la diffé- 
rence deg 
EAUX Mis 
nerales, 


Lettre de 
Mr. Fu- 
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.. Quor qu'il en foit, je ne fau- 


i 


re avec fuccès ; mais c’eft aux Mé- 


decins à décider là-deflus. 


rois me perfuader qu'entre tant de | 
ces fources exquifes dont la Provi- | 
dence nous fait part, il n'y en ait que 
trois ou quatre qui foient falutaires. 
Mais 1l fuffit qu'il y en ait une meil- 
leure que les autres, pour que les 
hommes, par un préjugé qui leur | 
eit affez ordinaire dans les : diffé- * 
rens Cas de la vie, négligent &mé- 
prifent toutes les autres qu’il leur à # 
plû de regarder comme inférieu- 
HO 0) AD 
Pour moi, je puis affûrer que # 
l'eau de Claremont m'a été très favo- M 
rable, & qu'elle a produit fur ma 4 
fanté tout le bien dont mon tempé- # 
rament étoit Capable, quelque régi- « 
me que j'eufle obfervé. 1 
. J'INSERERAI ici une Lettre , 4 
dont le Docteur Jur:N m'a honoré l 
fur ce {ujet, tandis que cette Dif. 4 
fertation étoit fous la prefle. | 
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, MoN RE’VEREND MONSIEUR, 


” Grise été inftruit plûtôt de 
» LD votre deflein, ou que jeufle 
»eu plus de loïfir pour m'y appli- 
» quer, je n’aurois pas manqué de 
> Vous Communiquer quelqués-unes 
de mes obfervations fur les eaux 
,, Chalibées , & je me ferois emploié 
avec plaifir à vous rendre fervice; 
, mais je fuis aétuellement fi accu- 
»pé, que je me bornerai à vous 
parler de chofes qui regardent di- 
:.,rectement l’Ouvrage que vous m'a- 

y Vez fait lire. an: 

,»,) Comme vous , j'ai fouvent ob-1e fl de: 
 fervé que lorfqu’on a fait perdre smèlé avec 
à l'eau de Tunbridge , aufli bien 24, 
‘,)qu'aux autres eaux Chalibées., : la dangee | 
_ propriété qu’elles ont de fe tein- %* 
dre,en y mettant un peu d’efprit 
acide, on pouvoit fur le champ 
, leur rendre cette propriété, en y 
, ajoutant du fel de tartre, ou quel- 
que autre fel alcali femblable. 

,, Mais alors la couleur que ces 
Caux ont prife, étoit fort-diffé-. : 
Gale Q s] TER ÿ 


En 


a 


Re nn A ST Ge pes 


RE 


Les acides 
ne peu- 
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»rente d’un pourpre éclatant & 
» bleuâtre ; couleur, qu’elles -don- 


» nent dans leur état naturel lors-. 


» qu'on y jette des noïx de galle,, du 
thé verd, ou d’autres matières 
»aftringentes. Le pourpre qu’elles 
» Ont donné après que j'y ai jetté le 


», el de tartre, étoit plûtôt impur , : 


»fombre & rougeître, qu’éclatant 


5» & bleuâtre; aufli ne me füis-je ja- 


,» mais hazardé de prefcrire de l’eau 


» naturelle , ainfi mélangée d'acide ! 


» & d’alcali, à la place de l'eau pu- 


re. La différence qu’ily a entre les | 


s»teintüres qu’elles prennent, doit 
faire foupçonner que leurs effets 
fur le Corps humain ne foient auffi 
fort différens. | 

» Cependant fi quelqu'un trouvoit 


» à propos de recommander, oude : 


, boire ces eaux telles que vous les 


sl. 


> propofez , parce que ces deux fels ” 
 Téunis formeront un fel indiffé- | 


“rent, je ne condamneroiïis point 
»» Cette pratique; c’eft à l’expérien- 
» Ce à décider certainement cette af- 
,, faire. | 

>» Mais lorfqu'on fe contente- 
he >» TOI 


L- 
à 
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Toit de propofer de mêler dans ces vent faire 
eaux l'acide de fer, fans y joindre Je Ÿ ml 
ei de tartre, le cas feroit fort 
» différent. Dans diverfes maladies 
les Médecins prefcrivent de mêler 

, avec les eaux chalibées un acide , 
Ou bien, pour augmenter leurs ver- 
,tus, ou pour les faire paîñler plus 
| »promptement. Et même la dofe 
» d'efprit acide qu’on prefcrit dans 
ces cas, . & qu'on doit boire avec 
un feul verre, eft pour l'ordinai- 
re plus forte qu’il n’en faut pour 
en conferver une pinte pendant 
un tems confidérable, lors même 
qu'on les tranfporte à une certal- 
ne diftance. | 
,,1l ne me paroît donc pas fort 
, néceflaire de chercher fi fcrupu- 
. leufement la moindre quantité d'a- 
cide.qui fuflira pour conferver 
l'eau, puifque, comme vous le di- 
tes très bien, il eft extrêmement 
difficile de déterminer cela, vû 
, la grande différence qu'il y-a en- 
tre la force de ces efprits acides , 
connus fous le même nom. Avant 
gs donc 


; da 
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>> donc que de remplir la bouteille, 
»» On y peut mettre vingt ou trente | 
» goutes d’élixir de vitriol de Myn- 
»Jichti; cette dofe fuflira pour con- 
» ferver l’eau claire , &elle ne fe-. 
>» Ta pas trop acide pour le patient. | 
» C’eft ainfi que j'ai fait prendre. 
>, pendant plufieurs années les Eaux | 
ss d'Jflington à ceux de mes malades 
>» qui ne pouvoient fe rendre com-\ 
» modément à la fource même, &. 
 fur-tout je les ai ainfi fait prendre w 
»aux pauvres de l'Hôpital de Mon- 
sfeur Guy. Pour leur ufage, j'a- 
%, Vois obtenu la permiffion du Pro-* 
3» priétaire de la fontaine d’Ilington « 
»d'y faire remplir autant de bou-w 
> teilles dont j'avois befoin,& quew 
‘»je leur envoiois ainfi une couple“ 
de fois par femaine. Par le moïen F. 
que j'indique, ces eaux fe.confer- 
,, Voient fort bonnes, jufques à cel 
que Je leur en envoiafle une nou- 
»velle provifion. Cependant, fi 
fans y ajouter d’acidé, onles por- 
, te à la ville le matin , elles devien-" 
, nént troubles au bout d’une heu- | 
1 TELE 
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re où deux, & elles ne font plus. 
,;, bonnes à rien. rare 

Entre les maladies pour Jef-ufige des 

,, quelles les eaux chalibées ainfiaci- er 

dulées font fouveraines , Je NE acidulées, 

> puis m'empêcher de parler des ef- 

 fets admirables qu’elles produifent 
_,, dansle Diabetes, quieft une maladie 
{1 opiniatre. Lorfqu’on fait de ces 
eaux fa boiflon ordinaire , & qu'on 
;, en prendenviron trois chopines ou 
,, deux pintes par jour, elles appai- 
., fent la foif, abattent la chaleur de 
la fiévre, & au bout de quelques 
jours l'urine commence à fortir 
,, dans fa quantité naturelle , & à 
prendre le goût & l'odeur qu'elle 
,doitavoir. On ne doit pas s'em- 
,sbarrafler , quand même les deux 
,, Ou trois premiers jours la quantité 
d'urine augmenteroit ; rien de plus 
,, naturel qu’une liqueur fi diurétique 
,produife cet effet avant que fà 
,; ftypticité ait commencé à opérer. 
,, Maïs avant que d’ufer de ceremé- 
de, il convient que le patient fe 
‘,, purge doucement avec de l'eau 
59 d'Ep- 


N 


a 
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>, d'Ep/om ou de Strétham, à laquelle 
>, On aura ajouté de la manne & du 
_s, fel admirable de Glauber (a). : On 
#sréiterera Cette qe re prépära- 
», tive deux ou trois fois, en laiffant 
., des intervalles proportionnés à la : 
s, foibleffe du malade. Je fuis, 


MOoNSsiEUR, 


» Votre très humble €$ très | 
>» 0bcï[Jant Serviteur, 


_JAQUES JURIN. 


35 A Auflin Fruyars le s 1 
sde Mars 1738-94 rs ‘4 


“ 


nous obferverons que nous:ne de- « 
vons pas entiérement nous confier ‘ 
“fur les caufes fecondes , comme fi | 
les eaux minerales que la Nature 
fait fortir avec abondance, je- dis « 
prefque avec profufion en divers 
| | lieux, 

(a) Sal mirabile Glanbers, ‘ 


À 

Ÿ 
« 
Û 


Pour conclure cette Differtation, ; 


À 
F 
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_ fieux, pouvoient nous guérir par 
leur feule efficace naturelle. Nous 
_ devons nous élever au grand Auteur 
_ & à dla fource féconde de la vie. 
| ,, Car Fhomme , comme dit Moïfe 
»(a);, he vit pas de pain feule- 
>; ment, mais il vit de tout ce qui 
, fort de la bouche de Dieu. ,, Rien 
de plus judicieux que lavis du fils 
de Syrachb (Bb). ,,Rends, dit-il, au 
» Médecin Fhonneur qui lui appar- 
tient; fon art t’eft utile, & le Sei- 
,» gneur aufi l’a créé. La guérifon 
, Vient du Souverain , & le Méde- 
,, Cin fera même honoré des Rois. 
» Le Seigneur à créé les médicamens 
>, de la terre ; & l’homme prudent 
>, ne les dédaigne point. . . . C’eft 
 auffi lui qui a donné la fcience aux 
» homiiies pour être glorifié dans 
fes merveilles. Par les remèdes 
»1l les guérit, & leur Ôôte leur mal. 
» L'Apothicaire fait les compofi- 
»tions, & cependant ce n’eft De 
| 5 AUX 


(a) Deut. VHI. 3. 
(6) Eccléfaftique XKXVWIIL 1.---14. 
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,, lui qui acheve l’œuvre; car c’eft de 
5» Dieu que vient la fanté fur toute | 
la terre. Mon Enfant, quand tu 
» feras malade, ne fois pas parefleux 

de prier Dieu , & il te guérira. 
5$ ,, Que tes mains faflent le droit, é- 

,, loignes de toï liniquité, & puri- 

2 fies ton cœur de tout péché. Pré- : 
fentes de l’encens debonne odeur, : 

,, & le mémorial de fine farine, avec | 

une oblation grafle. .: . .. Puis. 

® donnes lieu au Médecin , car le : 

,, Seigneur Va créé, qu’ ilte vifite ; Car « 

tu as à faire de lui. Il ya telle 

heure en laquelle leurs entreprifes 
ont un heureux fuccès. . Car eux « 

tu prient-le Seigneur qu’il fafle . 

2 profperer ce qu'ils donnent pour , 

,ton foulagement, qu'il accorde ta 

,, guérifon 30" ie 1l prolonge ta Ë 
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DISSERTATION, 
CONTENANT 


UN PROJET POUR NE1- 
TOIER LES RIVIERES; 
LES PORTS DE MER, ET 
EN GENERAL TOUS LES 
LITS DES EAUX QUI NE 
SONT PAS CROUPISSAN- 
TES | ; | 


ÉSOSH à cuN fait que les eaux commence 
bourbeufes & troubles! sue 
 charient avec elles une de mer, 

c. É LUa Cie À 
GMOŸ grande quantité dé limon, K,% 
dont elles dépofent une bonne par- remplit. 
R -_ fent deli- 

; mon, | 


RER RE ne 2 


et RE D A nec ne À à Mate 4 à 
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Principe 
de Mr. 
Hales 
our fon- 
er fa mé- 
thode. 


Defcrip- 
tion des 
rateaux 

dont on 
fe fervi- 
xoit. 


tie dans les lieux, où, par le retour 
fréquent des marées, elles font arrê- 
tées un certain tems, dans les en- 
droits où leur cours eff lent, ou qu'il 
eft arrêté par des mouvemens con- 
traires. L’embouchure des rivières 
qui ne font pas rapides, les rades , 
lés ports de mer & les réfervoirs 
qui fe rempliffent par le reflux, font 
fujets à fe falir, & même à fe com- 
bler par le limon qui s’y amañle. 

Sr donc pendant que l’eau féjour- 
ne dans ces endroiïts , l’on pouvoit 
par quelque moïen la rendre beau- 
coup plus trouble que lorfqu'elle y 
eft entrée, &qu'elle en fortît tel- 
le, il eft évident que peu à peu on. 
les nettoïeroit de leur limon:, & mê-. 
me à proportion que l’eau qui en for- 
tiroit, feroit plus fangeufe que celle 
qui yentreroit. Or, je crois ques 
cela peut aflez bien être exécuté par! 
les moïens fuivans. ; CN 

Tanprs que l’eau qui fe trouve. 
aétuellement dans le lieu qu’on veut 
nettoïer, s'écoule , il faudroit re-. 

P muer « 
. 
/ 
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. muer le limon par le moïen de plus 
fieurs larges rateaux, attachés les 
uns aux autres bout à bout, qu'on 
feroit tirer par des chevaux. Ces 
rateaux devroiéent avoir unè, deux, 
ou trois rangées de dents. L'on ne 
fauroit déterminéf l'éloignement 
qu'on pourroit donnèr à Ces rañ: 
gées , 1l doit varier fuivant qüe le li- 
mon qu'on veut rémuer, ef plus 
ou moins épais. Cesrateaux feront 
doubles, c’eft-à-diré qu'ils auront 
dés dénts deflus & deflous, afin que 
lès chevaux éñ rebrouflant , faifant 
tournér les ratéaux, ils puiffent con- 
tinuer l'ouvrage, én révenant corii- 
me ils ont fait en allant ; cat alors 
lés dents qui étoient d’abord en 
haut , étant alors en bas, entre- 
rôient dans lé limon &troubleroient 
l'eau. nr 
Comme 1lferoit néceffairé de fai- comment 
ré pafler ces rateaux fur toute PE 6 
P , 7 x ces 
téndue qu'on veut néttoieétr , On les rateaux, 
Conduira felon lé befoin plus près 
ou plus loin des bords ;dé la manière 
0 | fui 
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fuivante. Si le lieu qu’on fe. propos 


fe de nettoïer, a deux côtés où les 


chevaux puiflent aller, on fera paf- 
fer par-tout les rateaux , en y atta- 
chant de part & d'autre des che- 
vaux. Or, en les faifant marcher 
fur la même ligne, la herfe pañlera 
au milieu, & en les faifantmarcher, 
ou avant, OU après, on pourra faire 
décrire aux rateaux les lignes qu’on 
voudra. 

S1 le lieu ne permettoit pas que 


les chevaux allaffent de deux côtés, : 


on les attacheroit à des cordes plus » 
ou moins longuës, fuivant la forme » 
du terrein; ou bien, en fixant aux 
rateaux, foit devant, foit derrière , 
ou même devant & derrière en même w 
_tems,fuivant que l’occafion le deman- “ 
deroit, de larges planches , qui, tour- 
nées obliquement dans le limon, di-M 
rigeroient les herfes de la même ma-” 
niére que le timon dirige le vaifleau. 
Par ce moïen ces machines ne fui- M 
vroient pas Ja direction des cordes 


mêmes , mais celle qu'on  vou- 
droit. | 
PAR 


e 
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: Par ces moïens, ou d’autres fem- 
blables | on peut éléver parmi l’eau 
une très grande quantité de limon, qui 
fera ainfi charié hors de cetendroit, 
a mefure que cette eau fangeufe en 
{ortira. Cette méthode n'eft pas 
difpendieufe, rélativement à l’avan- 
tage qu'on en peut tirer dans plu- 
fieurs cas pour nettoïer l’'embouchu- 
re des rivières, les ports de mer, 
dans le tèms que la marée fe retire, 
&c. la chofe mérite tout au moins 
qu’on en faffe l'épreuve dans quelque 
endroit commode pour cela. Sur 
cette expérience l’on pourra juger 
de la probabilité de la réuflite. ‘Il 
eit cependant bon d’avertir ici par 
avance qu'on ne doit point fe décou- 
rager fi les chofes ne réuffiflent pas 
d’abord fuivant notre attente ; ce 
n'eft que par des eflais repetés & 
des obfervations foutenues qu'on 
peut efperer de perfeétionner des 
découvertes, qui font fouvent mé- 
prifées & ridiculifées par les igno- 
rans , Ou par des juges incompétens. 

| R 3 Ils 


À 
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Ils s’imaginent de faire paroîtré Ia 
profondeur de leur jugement & dé 
leur pénétration , en rejettant des 
entreprifes qui d'abord ne leur 
aiant pas réufli, auroient pû avec 
plus de diligence & de perféveran- 
ce devenir très utiles & très avan- 
tageufes pour le genre humain. 
 ÎL n’en couteroit pas beaucoup 
pour faire quelques effais de cette 
nature, lorfque le lieu feroit com- 
mode; & je fuis perfuadé qu’en peu 
de tems & fort aifément on tireroit 
une fi grande quantité de limon, 
| AIN que cela encourageroit à continuer 
cette méthode. | 
Cettemé. Pour exciter encore mieux les . 
dar perfonnes qui y font intéreflées , à, 
à Damas. faire des eflais à cet égard, je dois 
leur dire que les habitans de Damas : 
fe fervent , pour néttoïer leurs pe“ 
tits ruifleaux bourbeux , & même: 
j avec fuccès , d’une méthode beau 
| coup plus imparfaite. Ils mettent 
dans l’eau une grofle branche d’ar- 
bre, à laquelle ils attelent une 
cou- 


2 
- 
* 
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couple de bœufs. Sur cette bran- 
che s’aflied un homme .pefant & 
vigoureux , qui l'enfonce davantage, 
& qui en même tems dirige les 
bœufs. De cette manière cette 
branche eff conduite tout le long 
du canal, qu'ils nettoient fort bien 
de cette manière (a). 

OR ,un rateau, bien proportion- 
né, demande bien moins de force 
pour être tiré, -que de grofles bran- 
ches d’arbre , & en même tems il 
remueroit bien mieux le limon. Il 
y a même-des cas où l’on pourroit 
avec avantage fe fervir de rateaux 
fort longs : ; Où larges comme des 
herfes, qu'on feroit pafler en tout 


fens par le moïen deroües de puits, 


placées dans un grand batteau bien 


ancré, ou amarré, ou ailleurs, fui- 


vant que l'occafion le demande- 

roit. 
JE me fuis contenté de donner 
“ACL 


(a) Voyez le Voiage de Mt. Mau - 
DRELL d'Alep à Jérujalem, 


ST 


t + 
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ici une idée générale, ou une ou- 
verture, qui pourra fans doute être 
pouflée plus loin par quelques: habi- 


les Méchaniciens dont ce fiécle a- 


bonde. Ml: 558 
FIN. ; 
F | È 
L 
| 


DES EXPÉRIENCES 
DE L'ANALISE DE L'AIR 
Par M. HALES; rangées mé: 
/ thodiquement 
Subftances qui ont produit de 
| PAS: ; 


LÈLR TMS DEEE 
Lorfqnelles ont été difilées. 
Subftances Chimiques. 


ï. Le Vitriol,.... La quantité n’eft 

: : 1e _ point déterminée, 

2, Un demi pouce cubique de Mitre 

_avec de la Chaux d’Os. .. 90 pouces 

ù . Cubiques, 

3. Un demi pouce cub, de Se/ | 
“marin bien décrepité avecle 


nj RARE ii 
: double de Chaux d’'Os... 16 p. cub. 
_ 4 Undemi pouce cub. de Sd * 
de Tartre fait avec le Nitre 
* &le Tartre & 142 pouces 
de Chaux d'Os: *. .:. 112p.c 
5. Un pouce cubique de Tartredu vin 
dhiRbin ss 0) 0 S04\p.Cub: 


6. L'huile de Tartre.… 2. defon volume. | 


7. Un p. cub.d’Æuile d'Olives:..88 p. c. 
8. Un p. cub. d’Auile d'Anis.., 22 p.c. 
9: 54 pouces cubiques d'Eau . 
de Vie, muse. fortpeu d'air, 
Subftances Métalliques. 


10..1922 grains de Plomb... 7 Due 


1141922 grains de Mirium.. "34 pc. 


12. Le = d’un pouce cubique 


d'Antimoine. ins. | Tips Ci 


Subftances Minérales.… 


13. Un demi pouce cubique de Char- « 


. : bon foffile de New-Caftle... 180 p.c. w 


14. Un pouce cubique: dela 


+2 Pyrite de Walton. . .. ., 83 p.c.m 


15. Un demi pouce cubique, TA 


* de Succin.- "219 dr e ; 13 $ P. Ce ‘ 


! * Subftances Animales! 


16, Un p.cub. de Seng de Porc 33 p.c, È 
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17. Un demi pouce cubique de Corne 
RE D de DRE LA 17 D € 
18. Moins d’un pouce cubique 

de Suif. :, PORT à 18 p. c. 
19. Un demi pouce cubique 


d'Ecaille d'Huitres, } 1€: pie 


20. Un pouce cub. de Aiel mélé | 
avec de la Chaux d'Os. à, AMD. 
21. Un pouce cubique de Cire 


Mae US $4p- © 


Subftances V'égérales. 
22. Un demi pouce cubique 
de Cœur de Chêne. . . :. :108 pc 
23. Un pouce cub. de Pois... 306 p. c. 
24. 388 grains de Bled d'Inde Le 
vérd r” 


® e ° . 270 P. €: 
25. 437 grains de Graine de "4 


Moutarde . 7. 270p.0 


29 


Lorfqu'elles ont éte chanffées 
fimplement. : | 
Subftances Minérales. 


1. $4 pouces cubiques d'Exw.de 
PHIR ESS nt DE SR Si 

2. Un péu d'Eau deBriftol.. 1 p, c. 

3. Autant d'Ésr de Holt, ,, .-1.p. c, 


He. à 


_ Avi UT AIB "+ EA: 
4: L'Ean 5 AU … le double de 
| l'Eau de pluie 
& de P Eau commune. 


3°. 
 Lorfqwelles ont été brélées. 
Subftances Minérales. 
1, Un pouce cubique de Terre 


neuve.  . 43 p.cC 

2. La Craye donne de l'Air... 
SR ON ia 2 (AT TS REME 
proportion. 


| Subftances Végétales. 
3. 142 grains de Tabac fec.….. 153 p. c. 
4. Un pouce cub. de Sucre... 126p.c. 
sn dE € 
 Lorfqwelles ont fermenté enfèmble. 
Subftances Chimiques. 


1. L’AHuile de Vitriol & l’Huile 
de Tee, LR 2 +8 He I DEAU COUR 
nt d'£ir. 
2, +, de pouce cubique de Li- | 
© maille de Fer &: un pouce : 
cubique d’AÆuile de Viriol ; 
avec 3 fois autant d eau, 108 P. Ce 


DES EXPERIENCES,@c, lix 
3. Un pouce cubique d’ Hülé | 
de V’itriol & autant de Craye 
non pulverifée. . . .  3rp. c, 
4. L’Affroïte, la Pierre Judaï- 
que, la Sélénite , & l'Hnile 
de Fitiels EN, . beaucoup 
A Ou rot AU 
5. Un pouce SU d'Auile 
de Vitriol, & = pouce cub. 
d'Ecaille d'Huitres . , à: 32 pc. 
6. Un = T pouce sh d’'Ean 
ou , & un + de pouce cu- 
bique d'Etain. . . 2] Ds © 
7. Un pouce cubique d'Eté 
Forte, & + de pouce cub. 
d’ ane puluerifé, . . , 130p.c. 
8. Un pouce cubique d’ “Efprit 
de NMitre , & 111 grains de 


Calcul FE AU 48 p. c. 
9. L'Ean Régale & l'Æuile de 
 Tarire, À \ beaucoup 
d'Air. 


10. Deux pouces cub. d’En 
Régale & des Fes d'Or 
minces Net 4 D-'CA 
11.L’ Huile déTiiré & k Ts % 


tre bouillant, beaucoüp 
| : d'Air. 


0 NAS ARABE LT 
Subftances M étalliques. 
1, = de pouce cubique de L:i- 
maille de Fer, & un pouce 


cubi. de Chärbor Foffile de 
. New-Caîtle pulverifés... 7 p. c. 


Subitances Animales. 


r. Deux pouces cubiques de 
Préfure aigre de l'Eftomac 
d'un Veau, & l'Ecaiile 
d'Huitre. TT pi 


+, L'Ecaille d' Huitre & NS “ln peu 


SE LT A 
Hbfan ee Vépétales. 


x. Le jus de Zimon & la Belem- 


aite pulverifée. . . . beaucoup 
APT 
$ LA 
Sans l'intermede du Feu @' fans mélange 
avec des. fubffances capables de Fermer. 
ter ; mais par le ff re développement 
des Parties. 


Subftances RAILS, 


LE pouces cubiques de 
. Sang de Mouton & un peu. 
DE DU er ID: Ce 


DES EXPBRIENCES ,Gc. lxj 
Subftances. Végérales. 


x, Les Pois "ta | 
2. Le Froment, , . beaucoup d'air, 
3. L'Orge. sa 
4. La Fleur de Ris... 76 fois fon volume. 
s. La groff: Caffonade. 
_ grife, & un De 
volume d’eau. . . 9 fois leur volume. 


nr 
Subftances qui ont abforbé 
de l'Air. 
Si 
Lorfqu'elles ont été diftlees. 
Subftances Chimiques. 


1. Une dragme de Sel volatile 
ATOME» VS ABLE AULANE pei cs 


A 


… Lorfqwelles ont été Fondues au Feu. 
Subftances Chimiques. 
1, Deux grains de Phofphore..…. 3 p. © 


PRE, LE VORN.  CUIE 1 


24 
f 


/ 


ff 9, TAN ENEN 


3°. 


Lor{qu’elles fe font Enflammées à l'Air. 


Subftances Chimiques. 


1, Deux grains dé Phofphore,.… 28 p. c 
2. La Poudre brulante. , . . 13p. c 


4 


Lorfquelles ent éié brulées. 


Subftances Minérales. 


r. Des quantités égales de Li- 
… maille deFer & de Sonffre.…. beaucoup 


d'Air. 


2, L'Antimoine & le Souffre. beaucoup, 
dre d'Ai 


Air. 


3. Une Afcehe de vienx Linge Ps 


trempée dans le Souffre. . . 150 p.c. 


4. De groffes Aéches de vieux 


Linge trempées dans du 


 Sonffre fondu. . + .  198p.c. 


Subftancés Animales. 


z, Une Chadelle de Shif dé Le 


de pouce de diamiétie ;. » beaucôüpr 
HA ir: 


DES EXPERIENCES , ©c. Jxüj 
2, Une Chasdelle allumée 
fous un Récipient de R 
2024 pouces cubes, ,.. la 26% part, 
| de l'Air. 
3. Si on double le Récipient | 
de Flanelle trempée dans 
une leflive de Sel de 
Tartre , & enfuite fechée, 
elle n'abforbe que + de 
l'Air abforbé d'abord : la 
Flanelle occupoit = de 


l'Air du Récipient. 
| | 5°: | 


Lorfqwelles ont fermenté enfemble. 
Subftances Chimiques. 


1, Des quantités égales 
d'Auile de Viriol, & 
d'Ean avec le Selmarin. . 15 p. cub. 

2. Une fois plus d'Eax que 
d’Auile de Vitriol avec le 
Sel marin V3 EM 14 30 p.c. 

3. L’ÆAuile de Fitriol & SE 
l'Ezu , avec le Mineral * 
déiWalton., 5.4," "un peu 

1138! | dote LATE tu CAT 

4. L’Auile de Viriol, & la 


fi D UT ABAL are 
Chaux faite avéc de la 
Craye, abforbent beau- 
coup d’Air , & la fermen- 
tation eft fi violente, 
qu’elle brife les vaifleaux. 
5. De l'Ean Forte & de la 
Limaille de Cuivre avec 
de l'Eau tt ss ; de:Fäir. 
6. L'Efprit de Nitre, de la 
Lima. deFer, &c de l'Eau. beaucoup 
d'Air. 
7, Un pouce jte de P:- 
rite de Walton pulveri- 
fée , & autant d'Eau Forte 
fans Eau. « : . .1 dragme 
s G. 


8.—Avec de l'Eau. . . ‘7 dragmes | 


1 {crup.7 G. 
9. L'Eau Fine ou l’Efprit ne 
de Nitre , & la Pirite de 


d 


Whiflable . . + . beaucoup : | 


d'Air. : 
xo, Un pouce cubiq. d'Exu 
Forte , un pouce cub, de 


Diamant de Briftol pulve- 


rifé , & de l'Ean. . 16 fois leur 


volume. 


Li, =æSans En, * 7 fois leur » 
5 tot y SWoluMeES 


DES EXPERIENCES, Se. ; dr 
52. Un pouce cubique dc! 
Pierre à Fufil bien pulve- 
_rifée, & autant d'Eau 
Foret" I2p.c 
13. De l’Efprit de Sel. & ds + 
Ja Limaille de. ra) , avec 


de l'Eañof..s Lt à de l'Air. 
14. Sans Eau... , | beaucoup 
, plus. 


15. =p:c. d'Efprit de Corne 
de Cerf,avec'de la Limaille : 
de Fer US “LE p.c 


_ 16, Avec de la Limaille de 


CAFUPE NE E : :3 P. Ce 
17. Deux pouces Eubques 

de Sel Armoniac, & au-. , 

tant de Chaux. , , . 11$p.c, 


Subitances Métalliques. | 
x. De la Limaille. de: Fer & | 
Mean Or OL à 3 OU 4 p. C 
Subftances Mi inérales. de 


1, La Pirite de Wälton & 
de la Limaille de- Fer... le double de 

_ [eur volume. 

2. Un pouce e cubique de: | 
Sonfre puiverifé, & ré- 


ef 006, TPMABLPERX 2440 
duit’ en pâte avec. un peus 
d’eau, &—de pouce cub.:, 4 
M alle dé) AL DAS 0 19h. C. 

3 Deux pouces cubes de es “0 
Chaux nonvélle & d'Eau, . 10 P. Ce 

4. Deux pouces cubes de 
Chaux nouvelle &. À de a 
bec ce blanc commun Ru 22 P« Ce 


 Subitances Animales.… 


1, La preffure de Veau ; & le 
Pinadigrei;e aies à un peu 


|‘Subftances Vélérales de 


1, Le fus de Limon&e le Lait, … ün peu 
: Air 
2. Un pouce cubique & de Jus 
de Limon & ! de Sotce | 
HE ) Limaïlle de és 2 FA 


6°, 


Sans lé “fcours du Foù © Be Le Fer- 


‘mentÂtion. 
.: Subftances Chimiqués/ 


1, (Tee vapeur$ de. d'Efprie 1188 
de Nitre. ii Shuhpeuwd’ Air: 
| 2. Les 


| 


L 
# 


DES EXPÉRIENCES , #e. vi 
2. Les vapeurs duTartre.…. 


Subftances hi Lt un peu 
1. Les vapeurs du Charbon de d'Air 
New-Caftle, be 
2. Quatre ou cinq pouces cub.. 
de Cendres nouvelles de 
Charbon de Newcaftle.. Dé C. 
3. Les vapeurs de la Belem- 
ME LE ae à dont 40e x Un BeU 
d'Air. 
œ : \ 
Par la refpiration, 
1Un.gros Ras 4. 73 :p à 
2. Un autre Rat la moitié 
moins gros, & dans un: 
Récipient plus petit. .43 p.c. 
3. Un Chai de trois mois dans. 
le même Récipienr ss 16 pc. 


RE k 
Subftances qui ont d'abord pro- 
duit de l'Air, & qui l'ont ab- 
forbé rHfiiee 4 
ol 
 Lorfqnelles ont été diffilées. 
Subftances Chimiques. 


1, Près d’£ pouce c. d'Ewn Forte. 


patent ne”: 


eu ru A B # 6° 3 
| Subffances Animales AA 


: 1 Une Prat ÿ laFef À 9h MER D, 
110 fie d' un HORTIRE HE SA + 08 

; | fant 230: grains at 26 LEA D 
‘04 d’abord produit $ 6 AN Lu LTÉE” 

| pts sc celiMir a été à au 
abforbé promtement, M : dx 
Eu 2. Quelques Pierres de { prod. 108.pi. 
50 da Péficulé du Fiel pe- abforbé = du 
|  fants3 srips ont... ( total, . Ath 


. 
" 
À 
| 
: 


$ Lorfqnelles ont êté brides. AE 
I. Un morceau de PaiÇ 
| pier gris trempé dans proc die te 
la Solution du Nire,? P: ce 
enfuite- féchéëe brulé. cha 


rs elles mA ohcabte sl Ÿ F À 
| Subtances Cha 


1% cubique rod, où 6 
D Vitriol, & ARS où 6 


ia un jap A éub. 4 Yabforb É r 1$ 
21 Sel Arimoniac } | ONE à : à spl 3,4: A 


“1 
ï 


" 


DES EXPERIENCES ÿc. lxix 

2 Un pouce cubique(prod. ; où 6 

d’Æuile de Vitriol ;&\ | La sé 
un + pouce, cubiqué h1bforbé 1$ 
d'Efhrit de TérébentineC p. ©. | 

prod. 43 p.c- 

en 21 jours, 


3. Des quantités égales( 
d'Auile de Vitriol , de 
abf 3 p.c en 
3 OU 4 jours, 


Limaille de Fer, & 
4. Un pouce re ro$ 


d'Es'ont 1... 
d'Æuile dé V'itriol & au- 
tant de Belemnite ont... 

s- Des quantités égales produit de 
d'Efpri de Nire, de) FAir, 
 Minéral de ‘Walton , J& abforbé de 
& d'Eau ont 4, { l'Air 

6. Un, pouce: cubique/- 
d'Eau ‘Forte: & tn“ 
pouce cubique de JaK 
Pierre Viriolique : de f abforbé 252 
Whitftable ont. . p. c. 

7. Un pouce cubiqueQ prod. beau- 
d'Eau Forte. & attant.) : Coùp d’Air. 
de la Pirite de Walton }abforbé 85: 
SU] rifée }; ont à + ), at Eat 
pulvéri 5 US P: 4 

Le même élnge a 52 

avec ump, cubi d'Eaw a P P 


prod. AS 
coup d’Air. 


10: Deux pouces. cub. 


M EE 


bee, 0 rw RÉNALE IS 


x U RE pe poucecüb:( produit 3 6: 


Ho LE er et Le. MORE «O0, qutsb 


ont” Ÿ ie tue 

Crus se 
-d’ Eau Régale. FR = de: P-.: & 
pouce x d'An- aborbé. 14 

> rimoine ONt .. + mL th 

1 1. Deux noDEs cubi- produit 81 
ques d’Efprit de Sel & ) P:c: 
d'un pouce cubique abforbé 36 
de Craye, ont... p. C. 

2. Le Sel Armoniac le produit 26 


Sel de Tartre & V'Ef-.) pc. 
rit de Vin mélésen-" EU 
: emble, one" 4-7 CAS RE c 
Subltances Annales. : | 
1, Un peu de Prèfure prod. un peu. 
mélée avec des Aiet-) d'Air: : 
“tes de Pair, ne de abf.-un-peu | 
Sud Air. 2 
-Subftances Végérales. a: 
Ur. Six pouces ‘cubiques produit 2 29 
de Vinaigre-de Vin) Ps 


blanc , & autant d' E- 
caille d'hnitre, ont... 


# 


DES EXPERIENCES , &c. lyxj 


2è ; + pouce cubique À produit x 3: 


de Jus d'Orange aigre-). p. c. 
°& d'Ecailles d'Huitres Jabf. 17 ou 18 
À ps, + + - p. €. 


3. 42 pouces cubiquesQ  , .. 
de Bierre [ans Hou- pre 639 
* bloñ qui avoit ferme" 3e 
ÉD ei «si, Pb, 32 p.c. 
: Fa jé à F5 8 E fe “2 
Sans le fècours du Fen où de la Fer- 
Mentation. 


Subftances A mimales, 

1, Un peu de Pré pra es 
fure fèche a... PE 2un dE 
. Subftances 


Végétales. 


r, Des Feüilles de - ET r2 
| pieds de l'Air. 


” Cochlearia ordi- 

réfébne | | 
sy .  Sproduit2p. c. 

“e CRE + étre tout 

3. 26 pouces cubiques pr. 968 p. c. 

de Pormes brifées ont { abf. 26 p. c. 


2 Un pouce Énbidué 


RD en te SE Eat a 2e JS OC cé 2 SRE SE 
EC MR A 3 = 
EE À eu & = 


f 


1gxif”. 9 ar 

re cs 
Fate fees dE LRbE | 

Fe A g “E, I Pr À S Er 


Subliantes qi vis d'abèrà bfrbe: de 
P'Air @ quien ont produit enfhite en ) 
pe LI à Fermentarion. ke 


gs 


a 


ur nu 


SAUCE Ghimiques. 


1. Un pouce cubiqueç- : 
PE, dun \ ibforbéx 22 pe c. 
pie & un: poue \:: 
cu! bique de: Limaillef 
de Fer, ont. . . 


d'Eau Forte, un peu | 
d'Ean & hide pouce? 1° 
cubique de pimaille [produit 3 .OÙ 4. 
deFer,i ont , 4 0 


il ch 42 


3. Un pouce cubique hé 
d'Eau Forte 8cau- \. 
tant de Charbon de< Fr 
te pulve- [pre rodui ic fc ci 
k. ? où pad pe 2 + 


0007 +’ Li Ft 


PTE, EU PEER ETS 


DES EXRERIENCES, de. laxiij 
: K abforbé un peu. 

We L'E Fil de Nirre. JO d'A SL 2h 

& PS ont | produit beau- 

| Pop g re 


s. Un pouce cubiqteg 
d'Ejprit de Corne de sbforbé sh 4. 
Cerf fait fansChaux< : pc. 

. & un pouce cub., produit 2 p.c. 
de fus de Limon, ont 


Er pere 
Subitances quisne produifent 
ni an Res d Air. | 


Mr 


: AT M A" ï di Li 
Sabfiareit Minérales. 
1. Le - d’un pouce cu- 
bique de Mercure, D HE 
© Subftances Animales.. 


. L’Air diflilé (dès à er ais 
ADens! de Baœnfs - 4 TE 


bed 
e 


tn Hs æ A3 DE À 25& 


: 06 Pn. 
Lo elles. ont. été ch 4; ation, Ë 
Feu A ' 


Subllances ME > U 
de Le mnt 5 Dr . He 2 L É & 
Lorfqwelles ont Fermemé enfemble. 


Subftances Chimiques. à 


1. Un. pouce cubique. de. Sare à 


d’Ean Forte, 

2. Le Sel Volatile Armoniac, LEfpr 77 | 
de Corne de Cerf, en sa Vin, 
à. Een, porte. Lutis é 


Seb ees Minas. 


LA Le Soifre paluerifé &te Charbon. 


AE Neveatlle, do 


LU $ BA 4 l sr) 


* Subftances Animales 


RO d'Anitres , .& de la Pre 
de Veau nourri de Foin. | 

2. L’'Ecaille d’'Huitre & le Fiel de Buf, 

3, L'Orire & la Salive, 


DES EXPERIENCES , 6c. IxxŸ. 
D Sans le fecours du Feu on de la: 
Ferméñtation., 


Subftances Chimiques. 


1. Le Sel décrepité, 1e Colcothar de F itriol 
& le Sel Lixiviel refté après la dif- 
tilation gh Nivre. Ë 


Subftances Métalliques. 


1. La Couche qui recouvre Les Diamans 
de Briftol pulverifée & LE 
mn l'Eau, | 
>. Une Quarte de Chaux vive, 


Subftances Anar Védéciles 
_& Fofliles , &c. 


r Les Go Gonna dr ia Vapeurs 
du 7 inaigre, & del’ Ecaille d'Æuitres; 
de l At de Vitriol, & de l'Ecaille 
d'Auitres ; de la Belemnire & du Vi. 
HAIGTES F 


Les ed 


LA 
FA. % 
be Pen = 


Eee 


Approbation du Cefar REA. 


"Ai 1 par ordre de Monfeigneur. 
+ le Chancelier un Ouvrige intitulé. 
Experiences de Phifique pour rendre l'Eau 
de Mer potable, &c. par M. Hales s&je 


n'y ai rien trouvé qui puille en empé- 


cher l'impreflion. Fair à Paris Ce 10.. 
Février ram BREMOND.. … 


Es #“ 


OUIS par la grace de Dieu Roÿ de 
— France & de Navarre , à nos amés & feaux : 
Confeillers les,gens tenans nes Cours de-Par-: 
“lement, Maîtres des Requêtes otdinaires- de » 
notre Hôtel, Grand Confeil ,.Preyôt de Paris ,:: 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils ;, 


& autres nos Jufticiers qu’il. appartiendra , 
Salat : Notre bien amé Jacques ReLzIN, 


L'braîire à Paris, Nous ayant fait fupplier de lui » : 
accorder nos Lettres de permiflion pour Pim- : 

preffion d’un Livre qui a pour titre , Experien= 
ces deM.Hales utiles à laMarine,offrant pour cer. 


effet de le faire imprimer en bon papier &beaux 


caraéteres fuivant la. feüille-imprimée &atta+. 
chée pour modéle fous lé contrefcel des Pré. : à 
fentes ; Nous lui avons permis &c permettons 


par ces Préfentes de faire imprimer ledit Livre 


SOLE RARES SET 


PRIVILEGÉ DU ROT.. : 


‘ 
Î 


ci-deffus fpécifié conjointement eu paré 
mens À aurantde fois que bon lui fembiera, 
& de le vendre , faire vendre & débiter par tour 


nes, de quelque qualité & condition qu’elles 


preflion de ce Livre fera faite dans notre 


Royaume &-non ailleurs, & que l’Impetranr 


fe conformera en tour aux Réplemens de Ja 


Librairie & notamment À celui du dixiéme 
Avril 172. Et qu'avant que de lexpofer en 


vente le mañüfcritou imprimé , Qui laura {ervi 


de copie À Pimpreflion dudit Livre » fera remis 


dans le même état 0h J’Approbation ÿ aura 
été donnée; ès mains ‘de notre très - cher & 
feal Chévalier le Sieur Dagucffeau , Chancelier 
de France | Comimiandeut de nos Ordres, & 
qu'il en fera enfaite remis deux Exemplaires 
daus notre Bibliotheque publique , un dans 


celle de notre Château du Louvre, & un dans 


celle de notredir très cher & fa! Chevalier 


le Sieur Dacgueffoean Chancelier de France. 
le] ? 2 


Commandeur de nos Ordres ; le tout à peine 
de nullité des Préfentes. Du Contenu defquelles 


vous mandons & enjoignons de faire Joüir | 


lExpofant ou fes ayans caufe pleinement &c 
païfblement fans {ouffrir qu'il leur foir fair au 


cun trouble ou empêchement ; Voulons qu’à 
la copie defdites Préfenres , qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou à la fin 
dudit Livre , foy foit ajoûtée comme à Pori- 
_ ginal. Commandons au premier notre Huiflie 
ou Sergent de faire pout l'exécution d’icelles 
tous actes requis & néceffaires , fans deman- 
der autre permiffion , & nonobftant clameur 
de Haro, chartre Normande & Lettres à ce 
contraires ; car tel eft notre plaifir. Donné 
à Verfailles le vingt - neuviéme jour du mois 
de Féviier l’an de grace mil fept cens qua- 
rante- un, & de notre regne le vingt-fixieme. 
Par le Roy en fon Confeil. SAINS.O N. 
 Regifiré fur le Regifire dix de la Cham: 
bre Royale des Libraires © Imprimeurs de 
Paris, n. 458. fol. 458. conformément 
aux. anciens Reglemens confirmés par celus | 
du28 Février 1723. A Paris ce 28 Fev. 
1741, SAUGR AIN Syndic. 


; 


| 


